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AVIS 



DU LIBRAIRE. 



XJ N motif puilfant a concouru , avec les circonftances , au 
retard de l'impreflîon de ce dernier volume , qui devoit ctre 
conforme à la nouvelle divifion de l'Empire Rufleen quarante- 
deux Gouvernemens, & enrichi des recherches &: des décou- 
vertes faites par les Sa vans , qui y ont été envoyés peur 
connoître toutes les richefles naturelles de fon vafte Empire. 
Ce double motif fuflîroit feul pour juftifier le retard de ce 
volume intérefTant à tous égards. 

Le mérite & les nombreux travaux de LecLERC ont déjà 
été appréciés > ainfi que ceux du Profeffcur Pallas , par tous 
les Savans de l'Europe. L'Hiftoire du premier 6c les Voya- 
ges du fecohd ( i ) font effentiellement néceflaires à tous ceux 
qui veulent connoître à. fond un Empire qui , femblable à 
ï Océan , ne reconnoît, pour ainfi dire, d'autres bornes, que 
celles qu'il s eft volontairement impofées. Nous revenons à 
l'Hiftoire de Ruflie, par Leclerc, père & fils. Voici le 
précis exacl des analyfes que les Littérateurs & les JournaMes 
François ont fait de cet Ouvrage. 

« Leclerc réunit à une grande connoiffance des fources 

(i) Six volume* ia- 4 °. , doot un ie planches, fe tiouvent ebe* le rociae Li lai c. 
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leurs maladies , leurs remèdes, l'hiftoire de la NoblefTe ancienne 
& moderne > les états de la guerre & de la marine > les revenus 
& les charges de l'Etat > l'hiftoire numifmatique ; & en un mot , 
tous les reflbrts fecrets qui , depuis foixante ans , ont rendu ce 
Trône fi gliflant, fi périlleux. 

» Il falloit à l'Auteur des matériaux qui ne fe trouvent ni dans 
les livres des nationaux , ni dans les compilations fufpectcs des 
étrangers > il de voit réunir à de vaftes lumières la faeeflc & le 
courage, fans lcfqucU on n'eft jamais ni véridique, ni impar- 
tial , ni utile. Telles font les qualités qui diftinguent fur-iout 
rHiftorien de la Ruflic ancienne & moderne. Son Hiltoire eft 
fun de ces Ouvrages importans, qui dédommagent le Public, 
de loin en loin, de la foule des inutilités imprimées 

» On ne fauroit trop applaudir à l'efprit de faine critique & 
d'impartialité qui anime Leclerc ; il feroit à fouhaiter que 
toutes les Annales du Monde nous euflent été préfentées par 
un Ecrivain auflî philofophe , auflî amateur de la vérité que 
nous paroît l'être cet Hiftorien. On voit avec plaifir que la 
vertu même & l'amour de l'humanité dirigent fa plume > nous 
nous emprcflbns d'inviter toutes les perfonnes qui voudront 
avoir des idées juftes fur la Ruific & fur les peuples fes voi- 
fins , a fc procurer la lecture de cet Ouvrage. Tout le monde 
conviendra du mérite des matériaux , de la folidité des pen- 
fées, du fentiment jufte & vrai qui les accompagne. Leclerc 
a écrit autant avec fon ame qu'avec fon cfprit ; & c'eft ainû 
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qu'on faifit l'heureux fecret de fe faire lire , Ôcd'inftruire en irç- 
téreiïant .,..», 



Cette efquiffe fuffit j nous invitons ceux qui défircront 
vérifier l'exaditude , à lire les analyfes de cette Hiftoire dans 
le Journal Encyclopédique , le Journal des Savans, le Journal 
général de France , les Nouvelles de la République des Let* 
très & des Arts , le Me raye de France, i'Efprit des Journaux , 



mm 



HISTOIRE 



Digitized by Google 




HISTOIRE 

PHYSIQUE, MORALE, 

CIVILE ET POLITIQUE 

- 

DELA 

RUSSIE MODERNE. 



LIVRE SIXIÈME, 

Contenant la fuite de la defcription des Provinces de cet Empire , 
d'après fa nouvelle divifion en quarante-deux Gouvernemcns. 



Gouvernement de Riga ou de Livonie. 

Tje Gouvernement de Riga, ou de Livonie, a été divifé en 
huit Diflri&s ou Cercles, favoir , Riga , Venden , Volmar , 
Valk t Verro , Dorpat , Félin > Pernof. Riga en cft toujours 
la capitale. V* Tom.II , Hiftoire moderne, p. a8f. a . » 

Hift. mode/ne. Tome III. A 
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a efluyécs, & on en voit à peine aujourd'hui quelques ruines. 
On n'y compte plus que huit villes, tant grandes que petites. 
On rencontre rarement dans le plat pays une cenfc noble pafia- 
blement bâtie. En Lettonie , au lieu de villages , on ne trouve 
que des maifons détachées, & très-d : ftantes les unes des autres : 
il faut en excepter cependant les diftricls de Derpt, Pernof, & 
l'île d'Efel. La valeur des biens a beaucoup augmenté de nos 
jours , puiique le Hake , qui ne valoit autrefois que mille 
Rixdalers , eft évalué à préfent de trois à fix mille. 

J'ai dit, d'après M. Bufching, que le nombre des payfans 
de la Livonie & de TE/lhonie montoit à vingt-cinq mille. Mais 
des états exacts que je me fuis procurés depuis , prouvent que 
la population de la Livonie feule, montoit, en 1771, à 
447,?<5*o habitans, & dans les premiers mois de 1772, à 
448,884. M. Bufching donne le même état dans la dernière 
édition de fa Géographie. 

Les plus anciens habitans font les Lives : les Lettonicns 
& les Efthoniens doivent peut-être leur nom au pays fablon- 
neux , Livama , où ils fe fixèrent. Ils occupoient la contrée 
fituée le long de la mer Baltique, depuis la Dvina jufqu'à Salis , 
&vcrs l'orient jufqua Venden. Ils formoient une branche des 
Finlandois : auffi le langage de ceux-ci a- 1- il beaucoup 
d'affinité avec celui des Efthoniens. Ils fe font mêlés infenli- 
blement avec les 1 miens. On ne voit plus en Livonie 
qu'un très-petit relie de ce peuple , fur-tout auprès de Salis , 
qui parle encore l'ancienne langue > mais, dans la conver- 
fation, a l'églife, & dans les écoles , il ne fe fert plus que 
de celle des Lettonicns , dont il a adopté les ulages. 

Les Lettonicns ont la même origine que les Courlandois 
& les Lithuaniens : le nom & le langage le prouvent évi- 
demment. Ils habitent les diftriûs de Riga &: de Fenden y 

A a 
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auxquels ils donnent le nom de Lettonie. Un Lettonien s'ap- 
pelle Latvèèth. Ceux d'aujourd'hui font, en plus grande par- 
tie, un peuple mêlé. Les Lettoniens, qui delcendent des an- 
ciens , fe nomment Sen/is > ceux qui , après s'être mêlés avec 
les Elthoniens & les Polonois , fe font établis parmi les Let- 
toniens, font appelés Pamalit & MaUénéefchi. Ils ne con- 
tractent pas volontiers des mariages entre eux. Ils eitiment 
peu les Efthonicns , qui les méprifent à leur tour. 

Les Ejîhoniens ont la même origine que les Finlandois » 
on le voit par le rapport des deux langues, qui ne diffèrent 
pas plus entre elles que celles des Suédois &: des Danois. Ils habi- 
tent la plus grande partie des îles & les diftriéb de Derpt & 
de Pernof. Les Lettoniens , qu'ils haïffoient beaucoup an- 
ciennement , les appellent Iggaumis. C'eft le peuple appelé 
Tchoudi dans les Chroniques Ru (Tes. 

M. Schmidt , Adjoint de l'Académie des Sciences de 
Péterfbourg, a publié, en 177 2, une nouvelle carte de ce 
Gouvernement. Quoique fupérieure à toutes les autres, elle 
'eft encore défeclueufe. Ces fautes ont difparu , en grande 
partie , dans la carte de la Livonic & de i'Efthonie , que 
M. Hupel a inférée dans les Notices topographiques de ces 
deux Duchés ; cette dernière carte cft la meilleure de toutes 
celles qui ont été publiées fur ce Gouvernement. 

Les armes de la Livonie font un griffon d'argent , difpolé 
au combat, tenant une épée nue, au champ de gueules. On 
voit fur la poitrine du griffon le chiffre couronné du Prince 
Régnant. 

Gouvernement d'EJlhonie ou de Revel. 
L'Académie des Sciences de Péterfbourg a publié, ea 
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I770 , une carte particulière de ce Duché, de/finée par M. 
J. F. Schmidt (1). 

L'étendue de l'Efthonia eft d'environ quatre cent milles 
carrés d'Allemagne. 

Le nom de ce Duché s'écrit Elfthnd & Oeftland , en 
latin Eftia & Mjihonia. Les Efthoniens le nomment Eesjli- 
Md, Eejl , en Efthonien, a le même fon <\\xEJl; mais dans les 
a&es du Collège de Juftice de Livonie & d'Efthonie, dans 
ceux du Gouvernement général & du tribunal de la Noblefle , 
on écrit Ehftland. Les Lettoniens appellent cette contrée 
Iggaounou-Zemme. 

Ce pays rcffemble beaucoup à la Livonie. A Revel, le fol 
eft léger & fablonneux > dans le Wefl-Harrien y il eft en partie 
pierreux ; dans le Wltk % marécageux & pierreux, en Jerwen U 
Wierland , il eft plus mêlé de terre. D'après les Notices pu- 
bliées , on recueille annuellement neuf mille huit cents lafVs 
de ieigle j de 1768 à 1 77 1 , on en a recueilli onze mille. 

Le nombre des habitans cft encore incertain. En 177a, 
on évaluoit la claflTe des payfans à cent cinquante - quatre 
mille neuf cent quarante-fix perfonnes , & le total de la po- 
pulation à cent cinquante-huit mille deux cent foixante-quatre. 
M. Bufching prétend , avec raifon, que ce dernier fait n'eft 
pas probable , & il évalue le nombre des habitans à environ 
dix-fept cent mille aines. Quoi qu'il en foit, ce pays contient 
cent foixante biens de campagne , parmi lefquels on compte 
deux Majorats, Kolk & Fickel. D'après le dénombrement de 
ljS$ , il y avoit fix mille deux cent quarante-un hakes. Un 
hake étoit eftimé trois mille roubles j mais il a augmenté de 



(ij Le Gouvernement de Revel renferme fix diftrifts : Revel t Port Baltique , 
Haj>fal, Véifftnchfcin t Vtlfftmberg , Narva. Revel, Capitale. 



TS HISTOIRE DE RUSSIE. 

valeur en 177 j. Le Duché contient, outre Revel, quarante- 

ièpt paroiflfes &: quatre bourgs. 

Pag. 272. Le Gouvernement de Riga eft divifé en trois 
parties principales , dont les deux premières contiennent fix 
mille quatre cent vingt-neuf & trois quarts d'hakc. 

i°. Le Diftrid de Lettonie , en Lcttonien Latvéefchou- 
Zemmé, en Efthonien Leiti-Ma , porte le nom des payfans 
Lettons , qui l'habitent. Il confifte en deux Cercles , Riga & 
Vendett. 

Le premier comprend trois villes , Riga , Voîma , Valk , 
un bourg, Lemfal y trente paroiflfes, & environ mille cinq 
cent quatre-vingt-quinze & trois huitièmes d'hake, dont cent 
trente-trois appartiennent àlaCouronne, cent trente-deux à des 
particuliers , & trente trois huitièmes à pluficurs églifes. 

Le Cercle de Vendcn , en Lcttonien Zehfoutééfa. Il com- 
prend une ville, vingt-neuf paroifTes, & deux cent vingts 
fept biens, qui contiennent dix-fept cent cinq Ôctro s huitièmes 
d'hake : deux cent vingt-quatre appartiennent à la Couronne , 
mille quatre cent vingt-deux aux particuliers , & trente-neuf 
aux paftorats. 

a*. Le DiftriA d'E/lhonie qui tire fon nom de feshabitans. 
Il renferme deux Cercles , Derpt & Pernof. 

Le Cercle de Derpt a étécompofé, jufqu'en 1 77 3 , d'une 
ville & de vingt-fept paroifles. Il contenoit deux cent trente 
biens divifés en deux mille deux cent quarante - cinq hakes , 
dont trois cent quatre-vingt- feize à la Couronne , dix-huit 
cents aux particuliers , trente à la ville de Derpt , & dix-neuf 
aux paftorats. En 1 77 5 , on en a détaché trois paroifles , qui 
ont été réunies au Cercle de Pernof. 

Le Cercle de Pernof renferme, depuis 1 77 î » deux villes , 
Pernof , Félin , ôc dix-fept paroifles. Avant la réunion des 
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trois paroiffes, les quatorze autres contenoient huit cent quatre- 
vingt-cinq hakes, dont trois cent cinquante-quatre à la Cou- 
ronne, quatre cent quatre-vingt-douze aux particuliers , vingt- 
fïx à la ville de Pernof t & douze aux paftorats. Il y a tel pas- 
teur, qui , pour prêcher, eft obligé de faire vingt milles. 
3*. La province d'Efel. 

L'île d'Efel a quatorze milles de long fur fix à onze de 
large. Le terrQÎr , quoique pierreux , eft fertile. On y compte 
douze paroi {Tes. Autrefois cette île étoit foumife au Grand- 
Maître de l'Ordre Teutonique , mais le Roi de Danemarck 
en percevoit les droits. Dans la fuite , elle leur fut entière- 
ment cédée. Elle paffa à la Suède , par le Traité de Brom- 
fébroo. Elle dépend aujourd'hui du Gouvernement général 
de Riga ; elle a Ion Capitaine provincial , ou Sous-Gouver- 
neur particulier, fon Collège provincial, & un Capitaine de la 
Nobleffe. La NobleflTe tient lès aflemblées dans la petite ville 
SArenjbourg. On a établi dans cette île un phare pour la com- 
modité des navigateurs. Elle comprend huit cent quatre-vingt- 
onze & un feizième d'hake qui font à la Couronne, cinq 
cent cinquante , quarante-fept quarante-huitièmes aux particu- 
liers , & quarante & demi aux paftorats. 

La petite île de Moou , en Efthonien Mouho-Ma, appar- 
tient prelque entièrement à la Couronne. Elle renferme une 
paroi (Te & cent trente-deux hakes. 

L'île de Rououn , en Suédois Runoë, fituée dans le golfe 
de Riga , eft habitée par des Suédois. Elle a une églife & un 
phare. 

Le Gouvernement général de l'Efthonîe confifte en quatre 
Cercles , Harria , Vik 3 Jerven , Virland. 

i*. La province de Harria comprend deux villes, douze . 
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paroifles & mille huit cent foixante - feize hakes. Les deux 
villes font Rével & le Port Baltique. 

Le Port Baltique fut appelé d'abord Roguewik , de Hle de 
Roog, fur laquelle il eft fitué. C'cft un port de mer : le ruil- 
feau de Padis fe jette en cet endroit dans la mer Baltique. H 
eft à quarante-quatre verftesoueft de Revel. Ses fortifications, 
commencées par Pierre I er , continuées par Elifabeth , ont été 
abandonnées en 176$. La digue , conftruite fous la dire&ion 
duFcld-Maréchal Comte de Munich, eft tombée de nouveau. 
Si ce Port pouvoit être mis en bon état, fa grandeur , fa pro- 
fondeur, fa sûreté le rendroient excellent. 

a°. La province de Vik comprend une ville , Hapfal t 
dix-fept paroifles, & mille cinq cent quarante-fix hakes. 

j°. La province d'ierven, où l'on compte la ville de Véif. 
feii-Chtéin y fept paroifles , & neuf cent cinquante-un hakes. 

4°. Le Cercle de Virland renferme une ville, Véijfemberg, 
dix paroifles & mille huit cent foixante-huit hakes. 

* - 

Gouvernement de Saint -Péter/bourg. 

• * * 

La meilleure carte de ce Gouvernement eft celle levée 
par M. /. F. Schmidt, & publiée par l'Académie des Sciences 
de Péterlbourg. 

Le Gouvernement de Saint- Péter fbourg renferme onze 
Cercles j favoir, Saint-P éterfiourg , Sophia, Ouranienbaum, 
I»mbourg t Ivangorod , Gdof, Louga , Rogefivein t jVovo- 
Ladoga , Schlifftlbourg & Kronftadt. 

M. Coxe , dans la relation de fes Voyages , donne l'état 

jfuivant de la population de Péter/bourg. 

tt . ' « ■ • ■ • > • 

Naiffances. 
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Nd (Tances. Mort» 

• »4 5 9 

} femmes 23 2 i 



( hommes 24% 

177 1 < <■ 



* 

478i 4779- 

177» 47 5 9 47 a 7- 

1773 5^83 5o3i. 

1774 5437 4^58. 

177.5 '. . 4961 3107. 

1776 ^97 4463. 

1777 5&>4 5 6 60. 

Total des naiflances. . . 36672. Total des morts. . . 32i65. 

m. Ce* qui fait par année , en négligeant les petites fractions , 
» y 23 8 naiflances, 8c morts. En multipliant les naif» 

» fanecs y 2 3 8 par 2 «; , le produit eft 1 3 o,p 5; o , & les morts 
■ 4?P4 P ar 2< *> le produit eft t -£,444: le nombre moyen 
» entre ces deux eft 1 26,6$)! , qui peut être regardé comme 
a» celui des habitans » . 

Sujfmilchs, Auteur Allemand , fait un calcul un peu diffé- 
rent. Il multiplie les naiflances par 28 , & les morts 
par 26" , & fait monter ainfi la population de Pétersbourg i 
i?3> l 9t- On ne fe trompera pas beaucoup en évaluant fa 
population à environ cent trente mille habitans. Une remar- 
que importante de cet Auteur, c'eft que Pétersbourg eft la feule 
grande ville où le nombre des naiflances furpafle celui des 
morts. Voyez Sujpnilchs Gotfliche orduung, &c. Tom. III. 

M. Bufching donne la même population à cette ville, fans 
y comprendre la gamifon. 

Je crois devoir rapporter ici un fait que Ton dit yrai , quoi- 
qu'il me paroifle incroyable. « Le 2 1 mars 1 77 r, on préfenta 
» 'à l'Impératrice Elifabeth un payfan Ruflc, nommé Jacquet 
JJift. moderne. Tome III. B 
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» Kirîllof, & fa femme. Ccpayfan, marié en fécondes noces, 
■» étoit âgé de foixante-dix ans : fa première femme étoit 
» accouchée vingt-une fois > lavoir, quatre fois de quatre en- 
» fans, fept fois de trois, & dix fois de deux: total, cin- 
» quante-fept enfans , qui vivoient alors. La féconde femme , 
» qui l'accompagnoit , comptoit déjà fept couches , une de 
» trois enfans, & fix de deux jumeaux : ce qui failbit quinze 
» enfans pour fa part. Ainfi , ce Patriarche Ruffe avoit eu 
» jufqu'alors foixante - douze enfans* Quelle étrange fécon- 
» dité » ! Ce fait eft configné dans le Diâionnairc dHiJloire 
Naturelle dt M. Valmont de Bomare. 

La ville de Péterfboure , bâtie dans un terrain bas 8c ma- 
récageux , cil fujette à des inondations , occafionnées par les 
vents du fud & du fud-oueft: , qui , foufflant directement du 
golfe , arrêtent le cours de la Neva , ôc* en font refluer les 
eaux. Au mois de novembre 1777, toute la ville fut inondée, 
&: fur-tout les îles de Vafili &: de Saint-Pétersbourg. Les eaux, 
élevées de dix pieds fept pouces au dcfTus du niveau ordinaire 
de la rivière , pendant quelques heures, renversèrent des bati- 
mens &i pluficurs ponts. 

La Néva eft trop profonde pour y conftruire un pont de 
pierre > & quand on en auroit la polfibilité , cet ouvrage ne 
feroit pas de durée , A caufe du grand nombre de glaçons 
qu'elle charrie avec impétuofité au commencement de l'hiver. 
Pour remédier à cet inconvénient , un payfan RufTc a eu 
l'idée fublime de jeter fur le fleuve un pont de bois d'une feule 
arche, quoiqu'il ait, dans les endroits les plus étroits, une 
largeur de neuf cents quatre-vingts pieds. Il en a exécuté un 
modèle de quatre-vingt-dix-huit pieds de longueur. Je l'ai exa- 
miné avec attention, dit M. William Coxe , & l'Auteur m'en 
a expliqué lui-même les proportions Se le mécanifme. Ce pont 
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eft conftruit fur le même principe que celui de Schaffoufe > mais 
il eft moins fimple. Il leroit couvert d'un toit, & enfermé 
par les cotés. L'Artifte ma dit qu'il entreront dans fàconftruc- 
tion quarante-neuf mille fix cent cinquante doux, douze mille 
neuf cent huit grands arbres, cinq mille cinq cents poutres, 
& qu'il coûteroit 300,000 roubles. Il parle de ce projet 
avec la chaleur de renthoufiafmc, & paroît convaincu de fa 
poffibilité. J'avoue que je le crois auffi , quoique je ne le dife 
qu'avec défiance. Quel bel effet produiroit un pareil pont d'une 
feule arche de neuf cent quatre-vingts pieds ! Son élévation , 
avec le toit , feroit de cent foixante-huit pieds au-deffus de la. 
rivière. Le modèle ne peut que faire honneur au génie de celui 
qui l'a inventé, fans le fecours d'aucune étude. Il eft fait avec 
tant de folidité , qu'il a fupporté un poids de cent vingt-fept 
mille quatre cent quarante livres , fans avoir plié. : cela fup- 
pôle une réfiftance beaucoup plus grande que celle dont le 
pont exécuté en grand auroit befoin. Ce payfan s'appelle 
Koulibih. 

Notre plan de Péter/bourg a été réduit , d'après le fuperbo 
plan, en neuf feuilles de 17^3. Rhode en a publié un autre 
plus petit en 1776} on y diftingue les quartiers bâtis en 
pierres de ceux conftruits en bois. 

Sophia (1). Cette petite ville dépendoit du Gouvernement 
de Pleskof. Elle eft fituée fur le lac Tchoudskoé , à cent 
quinze verftes de PUskof, & foixante-feize de Narva. Voyez 
pag. 350. 

(0 Ville nouvellement conftruite , à vingt-deux verftes de Pétersbourg , & fituée. 
fur une petite élévation. L'Impératrice y a fait bâtir à fes frais un grand nombre de 
mailons de pierres, dont l'architecture cit aller belle. On y remarque une églife, un 
établi flement poux la filature du coton, if une fabrique de toile, od l'on» apprend, 
gratis , le raçtier de tifferand. 

B * 
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Louga cft une ville nouvelle. Elle failbit partie du Gou- 
vernement de Pleskof ( i ). 

Rogeftvéin. Il neft pas fait mention de cette ville dans le 
Dictionnaire géographique RulTe, ni dans Bufching (2). 

Novo-Ladoga dépendoit du Gouvernement &. de la pro- 
vince de Novogorod. Voyez pag. 3 jo. 

1 

Gouvernement de Vibourg. 

. Le Gouvernement de Vibourg a été partagé en fix Cercles j 
favoir , Vibourg , Fridériksham , Vilmanftrand , Ncichlot , 
Serdobol , Kexholm. 

Serdobol. Le Dictionnaire géographique Ruflc & Bufching 
ne parlent pas de cette ville. 

Ce Gouvernement comprend la partie de la Finlande que 
la Suède a cédée à la Ruine par les paix de Neuftadt ted'Abo. 
Cependant les limites ne font pas encore déterminées entre 
ces deux Pui (Tances > car , dans le Savolax, & nommément 
dans la paroi fle de Sayming , il fe trouve quatre fermes , 
trois dans celle de Randafalmi , & dix-neuf ôc demie dans celle 
de Kœrikémi, qui ne payent aucun impôt à la Ruflic, ni à la 
Suède, depuis 1747, faute de favoir à qui elles appartiennent. 

Sur la rive nord-outil du lac Ladoga , dans le Cercle de la 
Kevholin , & dans quelques îles , on trouve du marbre allez 
beau. 

Les détails que je viens de donner fur le fol de ce Gou- 



(1) Elle cft (ituée fur les deux rives de la Lzuga, à cent vingt-trois verftes de 
Péterlbourg. 

(i) Elle eft confhuite depuis peu a fouante-doute verftes de Péterfbourç , fur la 
rive droit» de la petite rivicie Or~£tUgi. Qa n'y a point encore conltruit de ruail'ons 
de pierre, 

...... J. 
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vernement font ceux qu'en a donnés JVT. Bernardin de Saint- 
Pierre dans Tes Etudes de la Nature , Tom. I , pag. 327. 

« En 1 7<*4 , dit ce Voyageur exact , j'étois employé à la 
vifite des places de la Finlande Ruffe , avec les Généraux du 
Corps du Génie, dans lequel je fervois. Nous voyagions 
entre la Suède & la Rufiic , dans des pays fi peu fréquentés , 
que les fapins avoient pouffé dans le grand chemin de dé- 
marcation qui fépare leur territoire. Il étoit impolfible d'y 
palier en voiture , • &i il fallut y envoyer des payfans , afin 
que nos équipages puflent nous fuivre. Cependant nous pou- 
vions pénétrer par-tout à pied , & fouvent à cheval , quoi- 
qu'il nous fallût vifiter Jes détours , les lbmmcts , &. les plus 
petits recoins d'un grand nombre de rochers, pour en examiner 
les défenlcs naturelles, & que la Finlande en foit fi couverte , 
que les anciens Géographes lui en ont donné le furnom do 
Lapidofa. Non feulement ces rochers y font répandus en grands 
blocs à la lurface de la terre , mais les vallées bi les collines 
toutes entières y font, en beaucoup d'endroits , formées d'une 
feule pigee de roc vif. Ce roc eft un granit tendre , qui s'ex- 
folie, &: dont les débris fcrtililent les plantes , en même tenu 
que les grandes mafTesles abritent contre les vents du nord , Se 
réfiéchiflent fur elles les rayons*du folcil par leurs courbures , 
& par les particules de mica dont il ell rempli. Les fonds de 
ces vallées étoient tapiffés de longues lifières de prairies , qui 
facilitent par-tout la communication. Aux endroits où elles 
étoient de roc tout pur , comme à leur naiflanec , elles 
étoient couvertes d une plante appelée Klioukva ( Oxikocus ) , 
qui fc plaît fur les rochers. Elle fort de leurs fentes , & ne s'é- 
lève guère à plus d'un pied & demi de hauteur : mais elle trace 
de tous côtés , & s'étend fort loin. Ses feuilles & fa verdure 
xeffenabient à celles du buis , & fes rameaux font pariemés d<* 
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fruits rouges bons à manger , femblables à des fraifes. Les 
collines étoient couvertes de fapins , de bouleaux , & de for- 
biers , qui végétoient à merveille lur leurs flancs , quoique 
lbuvcnt ils y trouvaflent à peine aflez de terre pour y enfoncer 
leurs racines. Les fommets de la plupart de ces collines de roc 
étoient arrondis en forme de calotte , & étoient tout luifans 
par des eaux, qui luintoient à travers de longues fêlures, dont 
ils étoient filjonnés. Plufieurs de ces calottes étoient toutes 
nues , & fi gliflantes , qu'à peine pouvoit-on y marcher. Elles 
étoient couronnées tout autour d'une large ceinture de moufles 
d'un vert d eméraude, d'où fortoient çà & là une multitude in- 
finie de champignons de toutes les formes & de toutes les cou- 
leurs. Il y en avoit de faits comme de gros étuis , couleur 
decariate, piquetés de points blancs > d'autres de couleur d'o- 
range , formés en parafais i d'autres jaunes comme du fafran , 
& alongés comme des œufs. Il y en avoit du plus beau blanc , & 
fi bien tournés en rond , qu'on les eût pris pour des dames d'i- 
voire. Ces moufles & ces champignons fe répandoient le long 
des filets d'eaux oui couloient desTommets de ces collines de 
roc , en longs ravons jufqu'à travers les bois qui croiffoient fur 
leurs flancs & à leurs bafes, & venoient border leurs li Hères, 
en fc confondant avec une multitude de fraifiers & de fram- 
boillers. Ln nature a dédommagé ce pays de la rareté des fleurs 
odorantes qu'il produit en petit nombre, en en donnant les 
parfums à plufieurs plantes , telles qu'au rofeau aromatique 
( calamus aromaticus vçrus ) , au bouleau , qui exhale auprin- 
tems une forte odeur de rofe, au fapin , dont les pommes font 
odorantes : & elle a répandu les couleurs les plus agréables fie 
les plus brillantes fur les végétations les plus communes j telles 
que fur les cônes du mélèfe , qui font d'un beau violet , fur les 
graines écarlatcs du forbicr, fur les moufles, les champignons, 
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& même fur les choux-raves .... Rien n'égale, à mon avis , 
le beau vert des plantes du Nord , au primeras. J'y ai fouvent 
admiré celui des bouleaux , des gazons , & des moufles , dont 
quclque?;-unes font glacées de violet & de pourpre. Les fom- 
bres lapins même fe feftonnent alors du vert le plus tendre : 
& lorfqu'ils viennent à jeter de l'exuémité de leurs rameaux 
des touffes jaunes d'étamines , ils paroiffent comme de vaftes 

pyramides toutes chargées de lampions Ce pays tic 

entrecoupé de grands lacs , qui préientent par-tout de nou- 
veaux moyens de communication, en pénétrant par leurs 
longs golfes dans les terres , &: offrent un nouveau genre de 
beauté , en réfléchiffant dans leurs eaux tranquilles les orifices 
des vallées, les collines mouffeufes , & les fapins inclinés fur 
les promontoires de leurs rivages. 

» Quelle riche collection , dit encore ce Voyageur ins- 
truit , peut faire la Ruflîe , non feulement des arbres qui croif- 
fent dans les parties feptentrionales & auftrales de l'Améri- 
que , mais de ceux qui couronnent , dans toutes les parties du 
monde , les hautes montagnes a glaces , dont les croupes éle- 
vées ont des températures approchantes de celle de fes plaines] 
Pourquoi ne voit-elle pas croître dans fes forets les pins de la 
Virginie & les cèdres du Liban ? Les rivages déferts de l'Irtich 
pourroient, chaque année , fc couvrir de la même folle-avoine, 
qui nourrit tant de peuples lur les bords des rivières du Canada. 
Non feulement elle pourroit raffcmbler dans fes campagnes 
les arbres & les plantes des latitudes froides, mais un grand 
nombre de végétaux annuels , qui croiffent , pendant le cours 
d'un été, dans les latitudes chaudes & tempérées. J'ai éprou- 
vé, par mon expérience, que la chaleur de l'été cfl aulh forte 
à Péterfbourg que fous la ligne. 11 y a de plus, dans le Nord, 
des parties delà terre qui ont des configurations propres à y don- 
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ner des abris contre les vents feptentrionaux , & a multiplier la 
chaleur du foleil. Si le Midi a des montagnes à glaces, le Nord 
a des vallées i réverbères. J'ai vu un de ces petits valions, près 
de Pétcrsbourg , au fond duquel coule un ruifleau , qui ne 
gèle pas même au coeur de l'hiver. Les roches de granit, dont 
la Finlande eft hériffée , & qui couvrent , fuivant le rapport 
des Voyageurs , la plupart des terres de la Suède, des rivages 
de la mer Glaciale , & tout le Spitzberg , fufhïcnt pour pro- 
duire les mêmes températures en beaucoup d'endroits , & 
pour y affaiblir confidérablcment la rigueur du froid. J'ai vu , 
près de Vibourg, au-delà du 6 i c degré de latitude, des cerifiers 
en plein vent , quoique ces arbres foient originaires du 42 e 
degré, c'eft-à- dire, du Royaume de Pont. Les payfans de cette 
province y cultivent le tabac, qui eft bien plus méridional , 
puifqu'il eft originaire du Bréfil. A la vérité, c'eft une plante * 
annuelle, & qui n'y acquiert pas un grand parfum i car ils font 
obligés de l'expofer à la chaleur de leurs poêles, pour achever 
de le mûrir. Mais les rochers , dont la Finlande eft couverte, 
preferucroient fans doute , à des yeux attentifs, des réverbères 
qui pourroient lui donner un degré de maturité fuffifant. J'ai 
trouvé moi-même , près de la ville de Fridériksham , fur un 
fumier à l'abri d'une roche , une touffe d'avoine très-haute , 
qui jetoit d'une feule racine trente-fept épis chargés de grains 
mûrs , fans compter une multitude d'autres petits rejetons. Je 
la cueillis dans le deflein de la faire préfenter à Catherine II 
par mon Général, M. Dubofquct : c'étoitaufU fon intentions 
mais nos domeftiques RufTes , négligens, comme le font tous 
les çjclaves, la laifsèrent perdre. Il en fut très-faché, ainfi 
que moi i je penfe qu'une auffi belle touffe de grains , produite 
dans une province qu'on regarde à Péterfhourg comme frap- 
pée de ftérilité, à caufe des rochers dont elle eft couverte, eût 

été 
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été auflî agréable à cette Souveraine , que le gros bloc de 
granit quelle en a fait tirer depuis , pour fervir de bafe à la 
Statue de Pierre- le - Grand ». Etudes de la Nature , tom. II, 
pag. 470 — 475. 

Pag. 317. Vibourg cfl: une place forte, qui renferme, 
dit-on , près de neuf mille habitans. Il y a quelques mailbns 
de briques , mais la plupart font en bois. 

Ibid. Fridérikshani. Avant d'appartenir à la Suède, cette 
Tille n'étoit qu'un petit village. Elle eft petite & régulière : 
dans le centre eil une place où toutes les rues aboutirent. 
Ses fortifications font confidérables. Lagarnifon & les troupes 
qui font en quartier dans les villages voifins montent , fuivant 
M. Coxe , à près de fix mille hommes. 

Les habitations des Finois ne forment point de villages i elles 
font difperfécs &diviféesen cenfes qu'on appelle Heymathcs : 
il en faut cent, & fouvent plus, pour former une paroifTe. 

Les Finois font libres , & ne payent pour tout impôt que 
la capitation j elle commence , pour les deux fexes , a l'âge de 
quinze ans, & finit à foixante. Chaque perfonne paye annuelle- 
ment feize kopeks ou fols. Ce pays ne fournit point de recrues. 
L'aflîfe eft perçue dans les villes, mais elle eft très - modérée. 
M. Bufching dit que, dans le Gouvernement de Vibourg , on 
ne peut compter plus de quinze mille payfans maies , & vingt- 
un à vingt-deux mille femelles. Chacune des deux provinces 
qui le compofent a un Lieutenant-Colonel pour Commandant , 
& un Juge provincial. Dans les Chancelleries , on traite les 
affaires en langue Suédoife , & on les juge d'après les lois de 
Suède. M./, F. Sçhmidt a publié une carte de ce Gouvernement. 

Gouvernement <tOlonet\. 

, Il dépendoit du Gouvernement de Novogorod, & une 
Hift. moderne. Tome 111. C 
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petite portion de fa partie feptentrionale dépendoit de celtfi 
d'Arkangel. Il fe divife aujourd'hui en huit Cercles ; favoir, 
Olonet{ , Pêtro7jïvolsk , Véitègra , Poudoga , Kargapol , 
Povenet^ , & Kémi. Le nom du huitième Cercle ne fe trouve 
pas fur la carte générale de 1785 > on n'y voit qu'une ville 
iàns nom. 

Pétro^avolsk , capitale. Il n'eft pas parlé de cette ville 
dans le Dictionnaire géographique Rulfe de Polounin Se 
Muller ; mais on trouve ce qui fuit dans M. Bufching. 
« C'eft un bourg dont on a fait une ville en 1777 ». Elle 
«ft {huée fur la côte occidentale du lac Onéga. 

Véitègra eft aufïï une ville nouvelle. 

Poudoga. Le Dictionnaire géographique & M. Bufching 
ne parlent pas de cette nouvelle ville. 

Provenez étoit un très-gros village du Gouvernement de 
Novogorod, province d'Olonetz. Il eft fitué au nord du lac 
Onéga ; on l'amétamorphofé en ville. 

Kémi. Il n'eft fait aucune mention de cette ville ni dans 
Bufching , ni dans le Di&ionnaire RufTe. Elle eft fituée dans 
une île du lac Ladoga. 

Gouvernement d*Arkangel. 

La Carte de M. J. F. Schmidt, publiée par l'Académie 
«les Sciences de Pétcrfbourg , eft bonne j mais les limites de 
ce Gouvernement ont été bien reflerrées depuis. 

Le Gouvernement d'Arkanecl eft divilé en huit Cercles , 
favoir , Arkangel , Pineg ■', Kolmogon^ Oneg , Chcnkoursk> 
Mé{en y Poujioiersk, Kolm .. v 

Pineg. La Géographie de Bufching &lc Dictionnaire Ru fie 
ne parlent pas de ce lieu, dont on a fait une ville : il en eft de 
même dVneg. •* 1 ' 
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Chcnkoursk eft fituée fur la rivière de Vaga , qui fe jette 
à l'oueft dans la Dvina. Elle cft à quatre cent deux vérités 
d'Arkangel , à quatre cent quarante-quatre de Vologda , & à 
huit centfoixante-quatre de Moskou. On l'appelle aufli Vajs- 
kim. M. Schmidt lui a donné le nom de Vc.ga , dans fa 
Carte. 

Mé\en , ville fituée fur la rivière de ce nom , a Ton em- 
bouchure dans la mer Glaciale t & reçoit ici la rivière d'Où 
dor. Mézen eft à deux cent trente verftes de Kévrol , &l à 
quatre cent quatre-vingts d'Arkangel. Ce diftrid eft appelé 
Oudorie, dans les titres de l'Empereur de Ruflîc. 

Poujlo^ersk. Cette ville eft fituée dans une île du lac PouJL 
La rivière de Pctchora s'y réunit, pour le jeter enfuitc dans 
la mer Glaciale. Pouftozersk cft à quinze cents verftes de 
Mézen, & à dix-neuf cent quatre-vingt d'Arkangel. SonDillricl 
s'appeloit autrefois lougor'u. Iougour &l Ouigour y fynonymes 
àiOuger & d'Oungar , lignifient, en langue Mongole , un 
étranger , un homme arrivant des pays étrangers. 

Kola. Il eft étonnant que la Laponie RufTc ait été placée 
dans le Gouvernement d'Arkangel, dont elle eft léparée par 
la mer Blanche > il nous femble qu'il étoit plus naturel de 
la comprendre dans celui d'Olonetz, dont elle eft contiguë. 

Kovéda & Kèrety fur la mer Blanche, font deux villages, 
où l'on a obfervé la hauteur du Pôle. 

Solovet^koï eft une fie de la mer Blanche , célèbre par fon 
couvent. Nous en avons parlé ailleurs. On y révère deux 
Saints célèbres. Il étoit déjà entouré d'une forte muraille flan- 
quée de tours , fous le règne d'Ivan Vafiliévhz t il a été re- 
gardé depuis comme une forterefle. Son enceinte eft de quatre 
cent quatre- vingt-feize toiles i il eft bâti en pierres, ainfi 
(jue tout ce qui en dépend. On y va en pèlerinage. Pierre I cf 
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y eft allé en 1 6p2.Il y avoit alors deux cents Religieux i on 
en compte à peine foixante aujourd'hui. Le bourg de Kems- 
koï & l'île de Souskoï y qui en dépendent, font pourvus de 
toutes fortes de munitions de guerre. Cette île fournit du talc 
aum* tranfparent que le criftal. Solvetzkoï fait partie du Cercle 
de Kolmogori. 

L'île d'Anferskoï qui l'avoifinc, renferme un couvent de 
ce nom : les moines qui l'habitent y obfervent l'auftérité des 
premiers fiècles. 

Les îles Medvé\é & Trioftrof font fituées vers l'oued , à 
plus de deux cents verftes d'Arkangel. On a trouvé dans la 
première, en 1740 , une mine d'argent fin , & une de cuivre 
dans l'autre. Pour les mettre en valeur, il a fallu faire fauter, 
à grands frais , des montagnes entières > mais ces mines ont été 
bientôt épuifées. 

Pag. 326. Arkangcl eft au 3 6°. 3 eft de Paris, ou au 
57 0 2 j' de l'ile de Fer, fuivant la connoilTance des tems 
1788. Cette ville fut réduite en cendres en 1 6\ 7 i mais elle 
fut auffî-tôt rebâtie , & le couvent de Saint-Michel fut trans- 
porté à un verfte de là. En 1 66 S , le Tzar Alexis Mikailovitz 
la fit entourer d'un mur de pierre à la place de celui de bois. 
L'Archite&c Allemand , Pierre Marfelius & l'Anglois Guil- 
laume Scharfj eurent l'infpeclion de ce travail. Ils dévoient 
aufli conftruire deux douanes, une pour les RulTes, & l'autre 
pour les étrangers j mais il n'y a eu qu'un de ces édifices de 
bâti. On conftruit dans cette ville des vaiffeaux de foixante-fix 
canons &. au-deflfous. 

Pag. 3 ? y . Le Gouvernement d'Arkangel eft très-froid , 
rempli de marais, de forets , de montagnes , & peu propre 
à l'agriculture. On cultive cependant un peu d'orge près d'Ar- 
kangel i les navets, les raiforts, les choux blancs, l'oignon 
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& l'ail y réuffiflent affez bien. Ces légumes forment la nourri- 
ture ordinaire des bourgeois &: du peuple , quoique la princi- 
pale foit le Merlu : ils en font une grande provifion. Lorfqu'au 
printems ce poiffon commence à le corrompre , l'air en eft in- 
fe&é. Les chevaux du pays font de durée. Les vaux font d'une 
grofTeur énorme, & leur chair eft délicieufe. Les moutons ne va- 
lent rien à manger, & les agneaux font exquis.Quoique la laine 
ne foit pas de bonne qualité , le payfan & le bourgeois s'en 
font des habits. Ils ont des poules j mais les oies , les canards 
Ôl les dindes y font très-difficiles à élever. On y nourrit des 
chèvres & des porcs. Les oifeaux fourniflent aux habitans 
une partie de leurs fubfiftanccs. En i 66^ , on fe plaignoit à 
Arkangcl que , depuis deux ans , les perdrix & les coqs de 
bruyère étoient confidérablement diminués, tandis que les 
canards & les. oies fauvaees étoient encore aflez communs. 
On fait du fel à foixante verftes d'Arkangel , & X. un verfte 
de la mer : on le vend à la Couronne à raifon de quatre 
kopeks le poud. 

La glace de la Dvina commence à fondre à la fin d'avril , 
ou au commencement de mai. Quoique la chaleur foit ordi- 
nairement très-forte en été , on voit fouvent fuccéder à un 
jour très-chaud un jour fi froid , que l'ouvrier qui , la veille , 
n'étoit couvert que d'une chemife, eft obligé de mettre fa 
pelifle pour fé réchauffer. Ces variations arrivent au mois de 
juin , & font fouvent accompagnées de glace le matin. Les 
habitans aiment beaucoup ces tems de fraîcheur , parce que , 
fans eux , les plantes feroient des progrès trop rapides. Elles 
y abondent > les rofes fauvages y font très - communes. Le 
fruit du Chamémori , Chamamorus Norvegica , en Riifle Mo- 
rochka , appelé par Siégtjbtck Rubus humilis Ribefii folio , a 
beaucoup de réputation. C'eft un très-bon rafraîchifTant > on 
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le confcrve à la cave pendant l'hiver i l'on fuc , que Ton 
garde en bouteille, eft un pui fiant anti icorbutique. Les gro- 
feilles & les airelles rouges & noires ( vitis idea) , y croiiTcnt 
aulîî. Le peuple mange beaucoup de petites ceril'es lauvages , 
appelées Drojfdbéèrcn. Les pins fourniflent une grande quan- 
tité de goudron. On en exporte annuellement à Arkangcl de 
vingt à trente mille tonnes. 

Pag- 3 3 6 > ftn du chapitre. La plus grande partie du Gou- 
vernement d'Arkangel portoit anciennement le nom de Biar- 
mia. Elle étoit gouvernée par des Rois , dont il cft fait men- 
tion dans les Hiftoriens du Nord. Il paroît que leur puif- 
fance s'eft étendue depuis le golfe de Bothnie jufquau fleuve 
Pctchora. C'cft à ce nom de Biarmia que la Pcrmu doit le 
lien, & fes habitans, appelés Permiaks , le leur. Dans les 
onzième & douzième fiècles , la République <de Novogorod 
s'empara de toutes ces contrées , & y envoya des colons Rufles 
pour maintenir les naturels dans la foumilfion. Ils furent alors 
nommés Tchoud-Z avolo^kaia , Tchouds d'au-delà, du Volok , 
&: Tchoud~Biélogla\a , Tchouds aux yeux blancs. Ces deux 
.noms prouvent que ces peuples étoient inconnus des Rufles. 
Vers la fin du quatorzième lîècle, & au commencement du 
quinzième , il s'éleva une difpute pour la poffeflion de ce 
pays , entre la ville de Novogorod & le grand Prince VafUi 
Dimitriévitz j elle fut enfin terminée par Ivan Vafiliévitz II~, 
& les Novogorodiens renoncèrent à toutes leurs prétentions 
fur cette contrée. Les habitans , malgré cette cellion , joui- 
rent encore pendant quelque tems du privilège d'élire leurs 
Magiltrats. Le premier Gouverneur , Vafili Mikaïlovitz Vo» 
Tont\of ', fut nommé, en 1 y 4.3 , par Ivan Vafiliévitz. Les 
principaux bourgeois fiégeoient conjointement avec leurs Gou« 
verneurs ou Voïérodes : cet ulage fut aboli en 1 * x 3 , à 
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l'avènement au trône de Mikaïl-Fédorovitz Romanof ', fous 
le Gouvernement de Nikit-Mikaïlovitz Pouchkin. Les Voïé- 
vodes réfidoicnt à Kolmogori , capitale du pays > ils demeu- 
rèrent enfuite A Arkangel pendant leté , par rapport à la 
navigation & à la perception des droits de péage : ils retour- 
noient l'hiver à Kolmogori. On créa dans la fuite deux Voïé- 
rodes > l'un réfidoit à Arkangel , & l'autre à Kolmogori : ils 
avoient fous eux un Djak ou Secrétaire. Mais cette dernière 
ville ayant été détruite par de fréquens incendies , le Gouver- 
nement pafla à la ville d' Arkangel. 

L'Adminiftration des affaires cccléfiaftiqucs dépendoit ori- 
ginairement de l'Archevêque de Novogorod : Ivan Vafilié- 
vitz ayant établi un Evcché à Vologia , cette contrée, ainfi 
que celles baignées par la Soukona , la Dvina , la Vouitchegda , 
jufqua la Permie, firent partie de fon Diocèfc. En i 58 2 , 
les environs de la Dvina & de la Vnga reçurent un Supérieur 
eccléfiaftique particulier, tandis quOuJîioug & Totma furent 
féparés de ce Diocèfe. La Permie avoit déjà été réunie à 
l'Héparchie de Viatka, à l'époque de fa fondation , en 1 66$. 

Plufieurs Ecrivains , tels que Pétréius Si Herbeftein, par- 
lent d'une contrée voifine de la Mer Glaciale , à laquelle ils 
donnent le nom de Loucomorie. Ce nom fe trouve auiîi dans 
les anciennes Chroniques Rufles > mais il y a fort long-tems 
qu'il n'en eft plus queftîon. 

Ce Gouvernement eft habité par des Ruffes, des Lapons , 
des Samoyèdes , & des Sirianes. Nous parlerons de ces deux 
derniers peuples dans la fuite. 

Gouvernement de Vologda. 

Ce Gouvernement eft divifé en deux Provinces, Vologda. 
& Oufiioug. 
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La Province de Vologda renferme cinq Drftri&s ou Cer* 
des, Vologda, Griaioveti, Kadinkof, Totma , B'uhk. 

Vologda , capitale , eft fituée fur la rivière de ce nom , 
qui fe jette dans la Soukona , fie non fur cette rivière , comme 
il eft dit pag. 328. C'cft une faute d'impreffion. On trouve 
dans la Géographie de Bufching un détail circonllancié iur 
le commerce de cette ville , &: j'y renvoie le Lecteur. 

Totma eft fur la rive gauche de la Soukona , à vingt-cinq 
verftes de Vologda , à fix cent foixante-dix de Moskou , fie 
à neuf cent trente-neuf de Peterfbourg. La petite rivière de 
Pétia -Dtnga la fépare du faubourg Sélénoi. Il y a fix pa- 
roles , qui renferment onze églifes , dont trois de pierres. Il 
y a deux monaftères , un d'hommes , qui eft à un verfte de 
la ville , fie un de filles , près du faubourg. A un verfte & 
un derai-verfte de la ville , on trouve fur la Kovda les deux 
Ouffoliè , le vieux fie le neuf. Le premier a dix-neuf falines , 
fie le fécond quatre. Totma , fon faubourg &: les deux Ouf- 
foliè contiennent environ deux cents feux. Les marchands 
font au nombre de neuf cent trente-un. La ville étoit fituce 
autrefois à dix verftes plus bas , à' l'embouchure de la Totma , 
dans la Soukona. La paroiffç du vieux Totma exifte encore 
dans cet endroit. 

Gria\ovet{. Le Dictionnaire géographique Rufle fie Buf- 
ching ne parlent pas de cette ville. Il en eft de même de Ka- 
dinkof fie de Bielsk. 

La Province de Vologda produit du blé excellent. 

Celle d'OuJlioug comprend fept Cercles , Ouflioug , Ni- 
kolskyLalsk, SoUVittchégodsk , Krafnoborsk , Iarcnsk^ Ouft- 
Siéfolsp. 

Nickohk. Le Di&ionnaire RuITe & Bufching ne difent rien 
de cette ville. 

talsk\ 
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Lalsk, ville marchande , fituée fur la Lala , qui tombe 
dans la Lou^a , & celle-ci dans Ylouga , à ioixantc verftcs 
d'Ouftioug. Elle commerce principalement avec Moskou , 
Arkangcl , & la Sibérie (1). 

Sol-Vittchégodikaia , en langue Sirianc Soi/or , eft fituée 
fur la VouitchegJa , qui portoit autrefois le nom d'Icchva. 
Cette rivière le jette dans la Dvina , à foixante-dix verftcs 
d'Ouftioug. Vafili Ivanovitz donna , en 1 % 1 7 , la propriété 
de cette ville aux Strogonofs , qui y avoient établi des fa- 
lines , ainfi qu'à Ouftioug. On y en comptoit autrefois trente. 
La muire étant devenue de jour en jo#f plus mauvaife , on a 
abandonné ces falincs. 

Krajhoborsk. Bufching & le Dictionnaire géographique ne 
parlent pas de cette ville, 

Ouji-Siéfolsp. Il en eft de même de cette ville, 

La Province d' Ouftioug eft plus cultivée que celle d'Arkan- 
gel, fur-tout vers le fud oueft. La partie du nord-oueft ren- 
ferme encore d'immenfes forêts. 

Gouvernement de hovogorod. 

Ce Gouvernement a été fort rcfTerré depuis la publication 
de la Carte de M. J. F. Schmidt, en deifx feuilles. Il eft diviié 
en dix Cercles > lavoir , Novogorod , Krejit^ y Stara ■ Ratifia , 
Valdaï , Borovuchi, Oujlioujna, Tchérépovet^ Kiiilof i Bié- 
lofersk , Tikvin. 

Krejl. Il n eft pas fait mention de cette ville dans le Dic- 
tionnaire Ruffe , ni dans Bufching (2). 

(1) On y compte deux cents maifons habitées par des marchands qui ont leurs nu- 
giflrats. Il y a unç granie ég.ifc de picrr.s, une chapelle, un monaftere d'hommes 
$c un d; femmes 

(i) Ce n'étoit aupiravant qu'un relais dépolie qui a été érige en ville en 4 777» 
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Borovitchi. Le Dictionnaire RuiTe n'en parle pas. Elle eft 
fit liée fur la MJla. 

• Tchéréyovct\. Bufching 6: le Dictionnaire Utile n'en font 
pas mention. 

Kirilof. Il en eft de même de cette ville. 

Tikvln. Elle eft fituée fur la rivière de ce nom , qui fe 
jette dans la Sias. Elle a un couvent célèbre , par une image 
de la Vierge , trouvée fur le chemin du vieux Ladova , en 
1 5" 8 3 . On y fait de fréquens pélérinages. Ivan III y eft en- 
terré. Cette contrée eft prcfque entièrement habitée par des 
Caréliens. 

a Je n'ai jamais vu de ville , dit M. Coxe , qui me frap- 
pât autant par le trifte fpeclacle des débris de fon ancienne 

grandeur que Novogorod Un paflage de Iornandes , 

Hiftorien des Gotbs , ne laifle aucun doute fur l'ancienneté 
de cette ville j il en parle fous le nom de Villeneuve : ce qui 
eft la même chofe que Novogorod .... Elle préfente , à un 
certain éloignement , la plus magnifique apparence i un grand 
nombre d eglifes & de couvents , qui frappent d'abord les - 
regards , femblcnt promettre une ville confidérable : mais en 

y entrant , nous trouvâmes notre attente bien trompée 

La ville eft fituée fur les deux rives du Volkof^ rivière belle, 
profonde , & rapide , qui eft un peu plus large que la Tamife i 
Winifor. 

Elle eft fituée dans un endroit uni fur la tîve gauche de la Kulova , à quatre-vingts 
treize verftes de Novogorod. Elle a quatre cent quatre-vingts fagenes de long fur quatre 
cent cinquante de large. Elle renferme deux égiifes , dont une en pierre , & quatre cent 
cinquante maifons. 

L'ancienne ville de Kolmograd , dont un grand nombre d'écrivains font mention, 
étoit fituée fur la rive gauche de la Mfla , au lieu ou eft aujourd'hui Bronit^koi- 
Jam; on voit i la proximité de ce relais un tertre fur lequel on a bâti une églife. Il 
eiiftoit autrefois fur ce tertre an temple célèbre par fon oracle Planeurs fouverains 
4u Nord s'y font tranfportés pour le comjaltcr. 
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La cathédrale de Sainte-Sophie cft dans le Kremlin j ccft 
une des plus anciennes églifes de Ruilie: elle a été commencée 
en 1044, par Vladimir, & achevée en 1 o y 1 . Ccft un bâti- 
ment élevé de forme carrée, avec une coupole dorée,, ôc 
quatre dômes couverts d etain. Les portes de bronze , font 
ornées de plufieurs figures en relief , qui repréfentent la Paf- 
fîon , & autres traits de l'Hiftoire Sainte. On prétend qu'elles 
y ont été apportées de Kerfon , en Kriméc , par Vladimir- 
le-Grand i mais une infeription latine, qui parle de Wickman 
de Magdebourg , fait préiumer qu'elles font venues de cette 
ville , avec qui les Novogorodiens ont été liés par le com- 
merce. 

Les Arabes appeloient la Province de Novogorod le pays 
de Noukbard ou Noukirad. Voyez la Notice de YHiftoirc 
univerfelle d'Aboul-HaJfan-Aly, furnommé Mafoudi , par 
M. de Guignes , tom. 1 des Notices & Extraits des Manufcrits 
de la Bibliothèque du Roi , pag. 4. 

On voit fourmiller , près du rivage du Volkof, une efpèce 
particulière de punaifes d'eau très- petites. M. Pallas la 
défigne fous le nom de Notonecta atomaria. Il en donne la 
defeription dans fon Appendix , tom. I, n°. yj. Il croît 
dans les fofles de la ville de la ciguë vulnéraire , conicum 
maculofum , Ôc de l'oreille de fouris, myofotis lappula» 

La fituation charmante de la montagne de Brouit^-Koï y 
attire, les jours de fetes , toute lajeunefle du voifinage. Elle 
eft boifée d'ormes i elle forme , au mois de juin , le coup- 
d'oeil le plus riant , avec les différentes nuances des plantes qui 
font alors en rieurs. On y voit beaucoup d'oeil de bœuf , 
chryfanthemum leucanthemum , & de luccife, /«ccZ/a. La partie 
méridionale eft couverte de fcolopendre & de gramen odori- 
férant , anthoxanmm. Les environs font remarquables par 
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plufieurs tombes élevées , qui font à peu de diftance de la 
chauffée. Elles peuvent avoir des rapports avec l'Hiftoire de 
la contrée. 

Les environs du village de Brouftçkot - Iam abondent en 
herbe à la manne, qui couvre de grande? places > on pourroit 
faire d'abondances récoltes de fa graine, qui fourniroit ungruau 
très-agréable. 

La ville de Valdaï eft fituée près du lac de ce nom , qui 
a*quinzc vcrfr.es de longueur j il fc décharge dans un autre 
lac voifin , par le ruiffeau de Valdjïka. Le Valdaï renferme 
plufieurs îles. Le monaftère eft dans celle du milieu. Il con- 
tient de très-beaux édifices en pierres. Deux autres îles & une 
péninfulc , bien boifées , procurent à ce couvent la vue la 
plus agréable. La plus grande eft appelée Kiébinskovoï. Elle 
a beaucoup de petites collines chargées de bouleaux , de 
pins , & de fapins. Son rivage eft couvert de brouffailles , où 
l'on trouve toutes fortes d'arbuftes du Nord. Les fonds, 
compofés d'une terre de tourbe, font garnis de bouleaux nains 
& de cilles , ledum , qui caufent des vertiges & des étourdif- ' 
femens. On y voit auflî le canneberge , oxicocus ; l'andro- 
mède à. plufieurs feuilles , andromeda polifoha ; une efpèce 
de jonc , fcheuc^eria Lin ; le picd-dc-lion à longues feuilles , 
drofeflL longifolia ; l'orchide , ophrys monorchis ; & les deux 
cfpcces de fornéon. Il croît , près des élévations , plufieurs 
efpèccs de mirtillcs de marais, trois cfpèccs de pied-dc- 
loup , lycopodia , & de pyrole, pyrolœ. Ces diverfes plantes 
fe trouvent communément réunies dans un même lieu. 

Gouvernement de Pleskof. 

Ce Gouvernement eft divifé en neuf Cercles $ favoir . 
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Plesko/y OJlrof, Novorjcf, Opotchka , Véliké-Louki , Toro- 
peiit Kolm , Porkof, Petchersk. 

Novorjef. Le Dictionnaire Rufle Se Bufching ne parlent 
pas de cette ville. / 

Porkof t fur la Chélona , qui tombe dans le lac Ilmen : 
cette ville dépendoit du Gouvernement de Novogorod, dont 
elle eft à quatre-vingts verftes ( i ). 

Petchesk. Cette ville eft fituée près du couvent de Pet- 
cherkoï. Bufching & le Dictionnaire Rufle n'en font pas 
mention. 

La Carte de ce Gouvernement , par M. /. F. Schmidt, eft 
devenue inutile , parce que cette contrée a fubi des change- 
mens depuis fa publication, en 177(5". 

Gouvernement de Tver. 

Ce Gouvernement a été formé , en 177; , de pluficurs 
Provinces &: Diftricls des Gouverncmens de Novogorod & 
de Moskou. Il eft divifé en treize Cercles j favoir, Tver , 
Rjef-Volodimérof, Zoubt^of, S tarifa , Ofiachkof \Torjok , 
V ichnéi-Volotchok , VeJJiégousk , Krafnoïkolm t Béjet\k , Ka- 
chin, Kolia^in, Kontchef. 

( 1 ) Porkof eft fitué fl:r un plateau allez élevé , à deux cent v'mgt-fix verfte* 
de Pctedbourg. Quoique l'on ignore l'époque de fa fondation, elle eft très-ancienne, 
puifque les anrmles du quatorzième Cède en font mention. Les Novogorodiens la 
■ommoient Démun. En 1)47 elle fut ailicgée par les Lithuaniens. Les Novogorodiens 
l'entourèrent de murailles de pierre & y conftruinrent une citadelle en 1 5 87. En 1 \99 
il fe donna fous fes murailles une fanglante bataille entre les Plcsko viens 6c les Tchoud* 
qui ne purent s'en emparer. En 1418 , yitol, Duc de Lithuanie , l'aftîégea avec me- 
naces de la détruire entièrement fi elle fe défenioit. Ses habitans n'étant pas allez 
forts, capitulèrent pour une fomme de 10,000 roubles; les Novogorodiens donnèrent 
nne rançon de j 000 roubles pour leurs prifonniers. On compte dans cette ville en- 
viron quatre cents marchands qui commercent en lin & en blé avec Pélcrfbourg. 
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Rjef-Volodimérof eft fitué fur le Volga. Cette ville faifoit 
partie du Gouvernement de Novogorod. Lafource dcUDvina 
occidentale eft à fa proximité. Elle renferme deux mille trois 
cent quarante-neuf marchands , qui font un commerce aflez 
confidérable. Elle eft à cent verftes de Tver. 

Zoubt^of eft fituée fur le Volga, à cent verftes de Tver. Elle 
1 enferme cent quatre-vingt-un marchands. Au moment de fa 
naiflance , en i jp $ , elle fut réduite en cendres par le feu du 
ciel, le 2 4 août. 

Starii^a eft fituée fur le Volga , à foixante verftes de 
Tver & de Torjok. Elle renferme huit cent quarante-huit mar- 
chands. Elle étoit nouvellement bâtie lorfquclle fut incendiée, 
eni^py. 

Oflachkof eft fitué fur une île du lac Séliger , qui fe dé- 
charge dans le Volga. Ce lieu a été érigé en ville le 24 juillet 
«773. 

Vaffiégousk. Le Dictionnaire Rufle & Bufching ne parlent 
pas de cette ville. 

Krafnoï-Kolm. Cette ville eft fituée fur la Chocha; elle étoit 
anciennement la rélidence des Princes de Kolm , qui defeen- 
doient de ceux de Tver. 

Bt : jet7 L k ou Béjer^koï-Verk , fur la Mologa , qui tombe 
dans le Volga. Cette ville , qui faifoit partie du Gouverne- 
ment de Moskou, renferme une églife paroi fliale , cinq cha- 
pelles en pierres , fept en bois , deux monafteres , trois cent 
quatre-vingt-douze maifons, & fix cent trente-cinq marchands. 
Elle eft à cent verftes de Tver. 

Kachin. Cette ville étoit auparavant de la Province d'Où • 
glitch, Gouvernement de Moskou. Voye\ pag, 381. 

Koliayn. Le Dictionnaire RufTe n'en parle pas. Elle a été 
formée, en 177; , par la réunion du petit bourg du cou* 
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▼ent de ce nom , avec celui de Nikolskoé. Le monaftèrc de 
Koliazin , fitué fur le Volga , eft célèbre : il a pour patron 
fon fondateur, Macaire , dont les reliques font en vénération 
depuis 15-21. 

Kontchef. Le Dictionnaire Ruflfe ne parle pas de cette 
ville > mais je préfume cjue ce Cercle eft celui défigné par 
Bufching fous'fe nom de Nouveau-Cercle. La nouvelle ville 
n'exiftoit pas encore lorsqu'il a été compris dans le Gouverne- 
ment de Tver. 

Pag. 362. Le nombre des barques qui ont pa/Té à Tver 
en 17 j6, eft de deux mille cinq cent loixante-fept > il eft 
monté , en 1777, à deux mille fix cent quarante - un : le 
nombre moyen eft eftimé à deux mille cinq cent cinquante. 
Ces barques font plates par le fond , à caufe des bancs de 
fable qui fe forment fréquemment dans le Volga, & dans les 
autres rivières. Elles font conftruites de planches neuves , qui 
fe retirent , avec le tems , & laifTcnt de grands vuides qu'on 
remplit quelquefois de copeaux de bois ferrés avec des cram- 
pons de fer : le plus fouvent on les bouche avec des étoupes. 
Le gouvernail de ces barques a une (inguiière apparence,* 
c'eft un arbre d'environ cinquante pieds de long, à l'extré- 
mité duquel on attache une perche qui defeend perpendicu- 
lairement dans l'eau , ou elle eft attachée à une large pièce 
de bois , qui flotte fur la furface i le pilote fe tient fur une 
efpèce d'échafaud à la diftance de trente ou quarante pieds 
de la poupe , & il tourne le gouvernail par le moyen de ce 
long manche. Ces bateaux ne fervent qu'à un feul voyage : 
arrivés à Péterfbourg, on les met en pièces, & on les vend 
pour bois à brûler. 

« Les progrès qu'ont faits ici ttnduftrie & l'efprit du com- 
merce, dit M. Coxe, ont déjà beaucoup coniribué à au£- 



Digitized by Google 



$a HISTOIRE DE RUSSIE. 

monter les richefles & la population de cette ville. On y 
compte à préient au moins dix mille habitans , & le nombre, 
de ceux du Gouvernement de Tver s'eft accru d'une manière 
encore plus furprenante .... 

» Tver eft fitué au milieu d'une vafte plaine parfemée de 
petites éminences , trop peu élevées pour mériter le nom de 
montagnes. Le pays produit en abondance du«blé , du lcigle , 
de l'orge , de l'avoine , du blé noir , du chanvre , du lin , 
toutes fortes de végétaux. On trouve dans les forêts des 
chênes , des bouleaux , des aunes, des peupliers, des frênes, 
des pins , des fapins , des genièvres , &c. A quelque diftance, 
il y a des élans , des ours , des loups , des renards , des 
chèvres fauvages, des lièvres, des lapins. On y voit aufli des 
blaireaux, des martres , des belettes , des hermines, des furets, 
des écureuils , des marmottes : les principaux oileaux qu'on 
y obfervc font des aigles , des faucons , des grues , des hé- 
rons , des cygnes , des oies fauvages , des canards , des 
perdrix , des cailles , des coqs dç bruyère , des bécaflïnes , 
des corneilles , des corbeaux , des pies , & autres de ce genre , 
des moineaux, des étourneaux , des roffignols, des linottes , 
des alouettes , &c. Les poiffons qu'on pèche dans le Volga 
•font le faumon , le fterlet, latenchc, le brochet, la perche, 
le gougeon , & quelquefois , mais parement , l'efturgeon 8c le 
biélouga ». 

Le fterlet eft un poilïbn peu commun , & qui ne fe trouve 
probablement que dans les pays du Nord. C'eft Yacipenfer 
ruthenus de Linnée. C eft un efturgeon délicieux à manger. 
On le diftingue de celui-ci par la couleur & parce qu'il eft 
beaucoup plus petit : fa longueur eft rarement de plus de 
trois pieds. Il a le deffus de la tète & le dos d'un gris jau- 
nâtre , les cotes blanchâtres , le ventre tacheté de blanc & 

de 
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de rouge , les yeux bleu de ciel , bordés de blanc. Sa tête 
eft pointue , longue & effilée. La bouche eft en travers avec 
des lèvres épaifles & Taillantes, que l'animal retire en dedans , 
quand il veut i au-deflbus eft une efpèce de barbe. Il a cinq 
rari£s d écailles offeufes , un fur le dos , deux aux côtés , 6c 
deux fous le ventre i le refte du corps eft Tans écailles , mais 
couvert d'une peau fort rude au toucher. 

Plufieurs Auteurs avancent , fans fondement , qu'on ne 
trouve le ftcrlet que dans le Volga 8c la mer Cafpienne i mais 
il y en a dans pluiieurs autres rivières , lacs & mers en Ruffie. 
Mulltr nous apprend qu'on en pèche dans le Dnèpre 8c dans 
un grand nombre de rivières qui fe jettent dans la mer Gla- 
ciale , 8c fur-tout dans la Léna. Lange afTure qu'on en trouve 
dans l'Enifféi > M. Pallas afTure qu'il y en a dans TIrtich „ 
l'Obi , le Jaïk j M. Géorgi dit la même chofe du lac Baïkal 
& de l'Angara : enfin , Linnée nous apprend que Frédéric I, 
Roi de Suède , fît venir des fterlets vivans en Suède , 8c 
qu'en ayant mis dans le lac Mêler , ils s'y font multipliés. 
On en a pris quelquefois dans le golfe de Finlande 8c dans 
la mer Baltique : mais on fuppofe qu'ils n'y font pas nés, 8c 
qu'ils y ont été jetés par quelque accident. 

Pag. ^6$. En fortant de Vichnéï-Volotschok , on trouve 
d'abord un pays plat 8c ouvert , qui conduit à une lande 
aride , garnie de pins 8c couverte de filex , fur-tout en deçà 
du couvent de Nikolskoï. Ils diffèrent en couleurs i les uns 
font jaunes, d'autres d'un gris blanchâtre : plufieurs ont des 
flammes rouges. Ils ont tous une forme cubique. On en trouve 
beaucoup dans les cavités , auxquelles il s'eft attaché des 
criftaux de quartz rouge ou blanc, qui y tiennent comme 
des glandes. On y voit fur-tout des fongites i furface ftriée , 
qui s'y trouvent par pièces , ou difperfées. Elles abondent Ôc 
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font quelquefois plus groupes que la tête. Plufieurs de ces 
pierres paroi fTent avoir été pétries de coquilles d'efeargots 
brifees. Les unes font remplies d'entroques j d'autres ont des 
empreintes d'aftéries. M. P allas y a trouvé de vraies pierres 
viflecs dans plufieurs brii'ures. Il y a obfcrvé auflî beaucoup- 
de traces de charnues , pétonculites , térébratulcs , &; méan- 
drites. Il eft étonnant que ces pétrifications foient fi rares au 
nord des montagnes de Valia'i , tandis qu'on en trouve en 
abondance dans la plaine fituée au fud de ces montagnes , 
& dans toutes les contrées baignées par l'Oka &: le Volga. 
Mais auflî , plus on avance , moins on voit de ces cailloux 
de granit , qui font fi abondans au nord de ces monta- 
gnes. . 

On trouve dans cette lande dé pins la verge dorée , foli 
djgo virga aurea , & la jacobée, jacobea, qui croilfent dans 
toutes les forêts jufqu'au Volga. Le fatirion ou orchide à 
deux feuilles , orchis bifolia , y réunit auflî bien que dans tous 
les terrains marécageux de la Ruflîe. Il pourroit remplacer 
les racines de falcp dans les pharmacies. Le raifin d'ours, 
uva urfi , y croît auflî en abondance > on l'appelle toloknjé- 
nik. On s'en fert avec fuccès , dans beaucoup d'endroits , 
pour la préparation des maroquins & autres fines peaux. On 
en fait principalement ufage dans le Gouvernement de Kazan. 
Cette méthode vaut mieux, 6c elle eft plus prompte que toutes 
les autres. 

Gouvernement d'Iaroslavle. 

Ce Gouvernement a été détaché , en 1^77, de celui de 
Moskou. Il eft diviié en douze Cercles > favoir, Iaroslavle , 
Rojlof, Pêtrovsk, Ouglitch, Mlechkin , PJbnoï , Borijfoglebsk^ 
Mologa, Pochékin, Lioulïm, Danilof, Romanof. 
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Pêtrovsk eft une ville nouvelle > elle n'étoit auparavant 
qu'un bourg. Le Di dionnairc Rufle n'en parle pas. 

P a g« 5 77* R°ft°f renfermoit, en 1774, près de fcpt 
cents mai Ions, vingt-quatre églifes, dont la plupart bâties en 
pierres, & cinq couvens. ' 

MUchkin étoit un bourg. Le Dictionnaire géographique ne 
dit rien de cette ville. 

* Ribnoi. Ville nouvelle, qui étoit autrefois un bourg. Le 
Dictionnaire Rufle garde le filence fur cette ville. 

Boriffoglebsk eft -fitué fur le V olga. Oetoit un bourg. 

Mologa eft fur le Volga , au confluent de la Mcloga, On y 
compte fcpt cent foixante habitans, deux cent quatre-vingt- 
neuf maifons, deux églifes de pierres , & une de bois. On y 
tient annuellement deux foires. 

Pochékin , bourg érigé en ville j il s'appeloit autrefois 
Pertoum. Le Dictionnaire géographique n'en parle pas. k 

Lioubim eft fitué fur la Négra , qui fc jette dans la Kofi 
trama. Cette ville renferme fïx cent quatre - vingt-feiae mar- 
chands , dont le principal commerce eft en cuir. Elle eft à 
quatre-vingt-dix verftes d'Iaroflavle , & à trois cent trente de 
Moskou. 

• Danilof. Bufching & le Dictionnaire Rufle n'en parlent 
pas. • 

Romanofcft fitué fur le Volga , à trente verftes d'Iaroflavle , 
& à deux cent quarante de Moskou. Cette ville renferme fcpt 
cent dix-neuf marchands. 

, _ 1 * - * -*"►• 

4 

Gouvernement de Koftrom. 

» .:.. ». .[ ' \' j - : \ .:; i ■ ' - > 

Il fe divife en deux Provinces, Koftroma & Ounja. La 
Province de Koftroma eft partagée en onze Cercles j -favoir » 

v E 2 
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Kojlroma , Nérekta , P/w , Kinechma , Zoa* , Iourévet\- 
folskoï, Kadoui, Galitch , Tchoukloma , itotfi, Solégalit\k. 
. Ce Gouvernement faiipit partie de celui de Moskou. 

Nérekta. Le Dictionnaire RuITc & Bufching ne parlent pas 
de cette ville nouvelle. 

P/m. II. en eft de même de cette ville! 

Kinechma eft fnué lùr le Volga, à cent trente verftes 
tildrojldvle , & à trois cent foixante-dix de Moskou.tlie, ren- 
ferme fept cent quatre-vingt-quatorze marchands. Elle\dépen-î 
<îoit auparavant de la Province d'IaroJIcvle. Bufching h en 
parle pas. 

„ Louk eft fur la rivière de ce nom , qui fe jette dans la 
Te\a^ & celle-ci dans la Klia\ma ; elle eft à cinquante verftes 
de Chouia , à cent quarante de Volodimir , & à deux cent 
quatre- vingt-neuf de Moskou. Elle renferme quatre cent foixame- 
douze marchands. Elle faifoit partie de la Province d'Jouticf* 
Polskoï. Bulching ne dit rien de cette ville. 

louriévet^ - Polskoï eft fitué fur le Volga , à cent vingt 
verftes de Nijnéi- Novogorod. Cette ville faifoit partie du Gou- 
vernement & de la Province de Nijé—Gorod. Elle renferme 
huit cent quatre-vingt-quatre marchands. On remarque, fur 
le Volga , près de cette ville, les ruines dune ancienne for- 
terefle bâtie en briques ? elle paroît avoir été confidérable. 

Kadoui eft à cent cinquante verftes de Kojlroma , & à 
quatre cent cinquante de Moskou. On compte dans cette ville 
deux cent quarante-deux marchands. 

Galitch étoit auparavant le chef-lieu de la Province de 

fon nom, Gouvernement $Arkangel. Voyez pag. 32^. Elle 

eft à cent vingt verftes de Kojlroma, & à quatre cent vingt de 

Moskou.- t | 

Tchoukloma eft Ûtué fur le kc de Galitch , & elle faifoit 
• « * 
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partie de la Province de ce nom. Elle renferme deux cent 
foixante-fept marchands. Sa diftance de Galitch eft de quarante 
verftes. 

Bout eft fituée fyr ia rivière de Vara, qui fe jette dans le 
lac de Galitch, & celui- ci s'écoule dans la rivière deKoflroma. 
Cette ville eft à quatre-vingt-dix verftes de Koftroma , & à 
tjois cent quatre-vingt-dix de Moskou. 

Solégalit\k eft fur la rivière de Koftroma , qui fe jette dans 
le Volga. Il eft à foixante-dix verftes de Galitch , à cent vingt 
de Torma, &a trente de Tchoukloma. Elle renferme neuf cent 
foixante-deux marchands. Cette ville failbit partie de ia Pro- 
vince de Galitch. 

La Province A'Ounja. Elle faifoit partie du Gouvernement 
à'Arkangd 6c de celui de Nijé-Gorod. Elle eft diviiée en cinq 
Cercles, Ounja t MakarUf, Vamavin , Betlouga, Kologriv, 

Ounja eft fituée fur la rivière de ce nom, qui fe jette dans 
le Volga , à cent cinquante verftes de là. Cette ville eft à cent 
vingt verftes de Galitch , & à quatre-vingt de Tchoukloma. Il 
eh eft fait mention dans la vie de Saint - Macairç de hlto- 
vodsk (1). 

Makarief dépendoit du Gouvernement & de la Province 
de Nijégorod. Voyez pag. 3 p 4.. 

Vamavin. Ia Dictionnaire Ruffc & Bufching ne parlent pas 
de cette ville. ■ . 

Bexlouga. Il en eft de même de cette ville» 

Kologriv eft mué fur VOun;a , & à environ cent verftes 
de la ville de ce nom. Kologriv dépendoit de la Province de 
Galitch, • » • »L*«i • . . . .'\ 

(1) On y rapporte qu'en mjp, cette yille étoh fort- .petite -d» wnitimok trf*-p«° 
de duclicns. C'eft une preuye que fa fondation n'étoît pas ancienne. 
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Gouvernement de Nijé-Gorod. 

Le Le&eur a vu qu'on avoit pris une petite portion de ce 
Gouvernement pour compléter le précédent . 
y On a partagé le Gouvernement de Nijé*Gorod en douze 
Cercles i favoir , Nijnéi-Gorod , Balakna t Séménof \ Vafil , 
Bniaguinin , Gorbatof, Pérévof, Seigatch , Potchinki> Loukia- 
nofy Ardatof, Ar\amas. 

. Séménof. Bufching & le Dictionnaire Ruffe ne parlent pas, 
de cette ville. 

Vaftl, petite ville fur le Volga , près de l'embouchure de 
la Saura. Elle a été bâtie par ordre du Tzar Vafili Ivanovitz , 
en 1723. Elle renferme trois cent trente-neuf marchands. 
Elle dépendoit du Gouvernement de Ka\an , Province de 
Sviiajsk. 

Kniaguinin. Le Dictionnaire Rufle & Bufching gardent le 
fi 1 en ce fur cette ville. 

Gorbatof. Il en eft de même de cette ville. 

Pérévof. Même filence fur cette ville nouvelle. 

Sergatch. Il en eft de même de cette ville. 

Potchinki eft fituée fur la Roudnia , à douze verftes de 
fon embouchure , dans XAlatir. Cette ville renferme plufieurs 
milliers d'habi tans. De l'autre côté de la rivière eft un haras , 
qui appartient au Régiment des Gardes a cheval. C etoit au- 
paravant un bourg très-confidérable -, il renferme trois églifes, 
& près de trois mille maifons, félon M. P allas, 

loukianof. Je ne trouve aucun renfeignemçnt fur cette 
ville. 

Ardatof. Même (îlence fur cette ville C- 
Le Gouvernement de Nijé-Gorod produit du blé en abon* 
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dance > le bétail, le poiflbn, & le gibier y font très-communs. 
Il renferme aulfi des lalines, des mines de fer & de cuivre. 

La monticule fur laquelle Arzamas eft bâtie , eft compofée 
d'une pierre calcaire très-dure, grife ou jaune, qui te dé- 
tache par groffes pièces, Se qui cft propre à faire de ia chaux. 4 
Elle eft couverte d'une argile rouge , qui pénètre fes couches 
fupérieures. On n'y voit aucunes traces de pétrifications , 
quoique les autres collines , fituées à l'eft , qui font compo- 
fées de la même argile rouge , en foient entièrement rem- 
plies. On voit , le long de la Tiocha , fous le village dVva- 
novo , des couches calcaires très-minces , compolées d'un 
fable de coquillages. On ne rencontre dans ce mélange 
de coquilles & de coraux brifés, que des débris innom- 
brables du rétépore, de pluficurs autres coquillages de 
la Méditerranée, & fur-tout des millépores. 11 efttrès-éton- 
nant d'en trouver une auflî grande quantité dans les montagnes 
calcaires qui bordent la Piana. 

La mandragore , mandragora , eft la plus remarquable des 
plantes des forets montueufes qui avoifinent Arzamas. M. 
Pallas a vu de la racine de cette plante chez un Charlatan s 
celui-ci l'appeloit adamova golova, tête d'Adam. Il s'en fer- 
voit , & lui attribuoit les plus grandes vertus , ainfi qu'aux 
racines de l'aconit , aconitum lycoâonum , qu'il appeloit \ar- 
trava , & à celle de l'ellébore blanc , verairum album. Il 
croît aufli dans cette contrée beaucoup de cabarets , afarum , 
d'herbe de Saint - Chriftophe , a&œa fpicata , de biftortc, 
biflorta, & de gentiane des champs , gentiana campe ftrîs. 
Les payfans font un grand ufage de la biftorte dans les diar- 
rhées , & ils vantent beaucoup la gentiane dans la morfure 
des chiens enragés. D'autres fe fervent au contraire de la culcu- 
tellc , eufeuta , ou de l'aconit. Oh attribue plus de vertus à ces 
deux dernières plantes. 
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Gouvernement de Vladimir. 

Il faifoit partie de celui de Moskou. Il eft divifé en qua- 
torze Cercles i favoir, Volodtmir , Kirjatsch , Pokrof, Mé- 
lenski , Soudogda, Mourom, Kovrof 1 ViaTjiiki , Gorokovet\ % 
Sou^dal, Chouia , Jourief - Polskoï , PcreJlavçL - Zaleskoi , 
Alexandrof. 

Kirjatsch. Le Dictionnaire Ruflo & Bufching ne parlent pas 
de cette ville. 

Pokrof. Même filencc fur cette ville. C'étoit un village en 
17^8. Cette ville eft fituée près de la petite rivière de Volia % 
& elle eft arrolée par le ruifleau Schilka , qui eft aflez confi- 
dérable. 

Melenski. Il en eft de même de cette ville. 
Soudogda. Même filence. 
Kovrof. Même filence. 

Viainiki. Cette ville étoit un bourg. Elle eft fituée à 
quatre-vingt-dix verftes de Volodimer , & à deux cent trente- 
neuf de Moskou. 

Gorokovet\ eft fitué fur la Klia^ma , à quatre • vingt - dix 
verftes de Volodimer , & à deux cent trente-neuf de Moskou. 
Il renferme fix cent vingt-un marchands. 

Alexandrof. Ivan Vafiliévitz a fouventréfidé dans ce lieu. 
Il en fit le centre de ÏOpritfchina , c'eft-A-dire, des lieux qu'il 
fe réferva, lorfqu'il fit femblant de céder le Gouvernement de 
l'Empire au Kan de Kazan , en 1 y 6 3 . La Couronne y pofsède 
un haras très-confidérable. 

Le ruifTeau êtlfpim palfe près de Volodimer, & fe jette 
dans la Klia\ma. On y trouve des pyrites fulfureufes , des 
bélcmnites , & autres pétrifications. A fix verftes de la ville, 

& 
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& du même côté , eft un autre ruiffeau appelé Sounghir. Il 
coule entre deux collines de fable & d'argile j il charrie beau- 
coup de cailloux & de pierres , parmi lefquels on rencontre 
de fauffes topazes & des jafpes , ou boules d'un jafpe agate , 
très-beau. Les filex les plus communs font noirs & en boules. 
Une chofe digne de remarque , c'eft qu'on les y voit dans 
tous les degrés de l'origine à la confiftance. Ils ne font , dans 
le principe, que des boules d'une argile noire & très-vifqueufe 
que l'eau jette hors de ce terrain limoneux, & qu'elle arron- 
dit i ils prennent peu à peu, par les effets de l'air & de l'eau , 
la confiftance dure des pierres argileufes. 

Près de Volodimcr font plu/leurs monticules qui produifcnt 
de beaux grains. Leurs pentes font couvertes de très -beaux 
herbages & de plantes ufitées dans les Pharmacies. On y 
trouve aufli l'ail d'ours , alium urfinum , & le blé de ifrache , 
melampirum. Ces deux plantes font très-communes dans cette 
contrée j mais on les perd entièrement de vue lorfqu'on en eft 

forti. 

• 

Gouvernement de Moskou. 

Ce Gouvernement a été partagé en plufteurs- petits , en 
177^5 mais cette divifion n'a été terminée qu'en 178;. Il 
cft infiniment reïïerré aujourd'hui. Il fe divife en quinze Cer- 
cles > favoir , Moskou , Nikitsk , Bronn'tt^i , Kolomna , 
Serpoukof t Podolsk , Bogorodsk , Dmitrof - Klin , Vos* 
kréfensk , Volok-Lamskoï , Rou^a , Zvéni-Gorod , Mojaïsk , 
Vcrèia. 

Nikitsk. Le Dictionnaire Ruflfe & Bufching ne parlent pas 
de cette ville nouvelle. 

Bronnit^i. C'eft une ville neuve , fituée fur la rive gauche 
de la Moskoua , à quarante-cinq verftes de Moskou , fur la 

Hift, moderne. Tome III. , F 
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route de Koloraenko. Qn y voit un fuperbe haras très - re • 
nommé. 

Podohk. Le Dictionnaire Rufle & Bufching gardent le 
filencc fur cette ville nouvelle. Elle elt fituée for les deux 
rives aflez élevées de la Pakri , à trente-une vérités de Mos- 
kou. 

Bo^orodsk. Même fiience fur cette ville. 

Klin cft fitué fur le rui fléau* de Seflra , qui fe jette dans 
la Doubna , &. celle ci dans le Volga. Cette ville cft un an- 
cien domaine de la famille des Romanof. On fait du ioufre 
dans cette ville avec des pyrites fulfurcuies. 

Voskréfensk. Je prélume que c'eft le monaftère de Vos- 
krëjcenskoï, près duquel on a bâti une ville. Ceft un monaf- 
tère i(piïédiat, fort beau, fitué fur l'Iftra, a quarante-huit 
vérités de Moskou. Il a vingt-cinq églifes dans fa dépen- 
dance. Il tire ion nom de Nouvelle - Jérufalem , de fa ref- 
femblance avec l'églife du Saint-Sépulcre de cette ville. Le 
célèbre Patriarche Nikon l'a fait bâtir , & il y eft en- 
terré. 

Zvénigorod eft fitué fur iaMoskoua , a quarante verftes de 
Moskou. Il renferme trois cents quatre-vingts marchands. 

Pag. 367. «Notre arrivée à Moskou, dit M. William 
Coxe , nous fut annoncée à fix milles de diftance , par les 
pointes de quelques clochers. Ces aiguilles s elevoient au- 
deffus d'une hauteur qui terminoit la large avenue coupée au 
travers de la foret. Deux ou trois milles plus loin , nous 
montâmes fur cette éminence , d'où le pjus magnifique fpec- 
tacle frappa nos regards. C'étoit cette immenfe ville qui 
s'étend en forme de croilfant, & préfente une quantité innom- 
brable d egliles, de tours, de pointes de clochers dorées , de 
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dômes , de bâtimens blancs , rouges , verts, qui brillent au 
ibleil : & au milieu de ce Ipe&acle pompeux, le contrafte 
d'un nombre infini de milérables cabanes de bois » . 

Pag. $66 — 373. « Moskou , dit M. William Coxe , eft 
certainement la plus grande ville de l'Europe. Sa circonfé- 
rence , en dedans des remparts, eft de trente- neuf verftes ou 
vingt-fix milles anglois. Mais elle eft bâtie d'une manière fi 
inégale , & il y refte tant de vuides , que fa population ne 
répond nullement à fon étendue. Quelques Auteurs RufTes 
la portent à cinq cent mille ames j mais ce nombre eft évi- 
demment exagéré. Bufching, qui a féjourné quelque tems en 
Ruflîe , dit qu'en 1770, Moskou contenoit fept cent huit 
ma: ion s bâties de briques, onze mille huit cent quarante raai- 
ibns de bois , quatre vingt-cinq mille fept cent trente-un ha- 
bitans roâies , & foixante-fept mille cinquante - neuf femmes , 
en tout feulement cent cinquante-deux mille fept cent quatre- 
vingt - dix ames : calcul qui ferable pêcher par l'autre ex* 
trème ». , 

On comptoit près de quatre cents mille ames à Moskou ; 
avant la pefte , qui en a enlevé le quart. Voilà la vérité. 

« Suivant un autre calcul , ajoute M. Coxe , qui fc trouve 
dans le Journal de Péteribourg, pour l'année 1 78 1 , on comp- 
toit , dans le Diftricl: de Moskou , au commencement de 1780, 
deux mille cent foixante dix-huit foyers, & le nombre des 
habitans fe montoit à deux cent foixante-douze mille fix cent 
feize. Dans le cours de la même année , il y eut trois mille 
fept cent deux morts, & huit mille fix cent vingt-une naiflances. 
A la fin de la même année, la population du même Diftrid 
étoit de deux cent foixante-dix-fept mille cinq cent trente-cinq 
ames. •* 
» On peut certainement faire plus de. fond fur ce calcul 

Fa 
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que fur tout autre. Son exactitude m'a été confirmée par ùn 

anglojs , revenu de Moskou depuis peu , qui avoit fait des 

recherches pour s'en aflurer. Le Lieutenant de Police de cette 

ville, obligé, pour une entreprife d'utilité publique, d'avoir • 

un dénombrement exact. , lui avoit communiqué ie résultat 

fuivant. 

» Habitans dans l'enceinte de Mcskou . . 2 y 0,000 

» Dans les villages adjacens j 0,0 00 

» Si j'avois été frappé de la fingulière conftruction de 
Smolcnsk, l'immenlité de la ville de Moskou, & la variété 
qui y règne , me causèrent bien plus d'étonnement encore. Je 
navois jamais vu de ville fi irrégulière , fi extraordinaire , . 
qui offrît de li grands contraftes. Les rues font , en général , 
extrêmement longues & larges , quelques-unes pavées , d'au- 
tres jonchées de troncs d'arbres & de planches > ces dernières 
font plus communes dans les faubourgs. De miférablcs huttes 
s'y trouvent à côté de vaftes palais. Des maifons de briques 
y font couvertes de planches > il y a des maifons de bois , 
qui font peintes , d'autres ont des portes & des toits de fer. 
Un grand nombre d'égliles , bâties dans un goût d'Architec- 
ture fingulier , fe prélcntent de toutes parts. Quelques - unes 
ont des domes couverts de cuivre , d'autres d'étain , d'autres 
peints en vert , ou dorés : plufieurs ne font que de bois. En 
un mot, il y a dans cette grande ville des quartiers qui ref- 
fcmblcnt à un défert fauvage , d'autres à une ville floriffante 
& peuplée j ceux-ci ont l'air d'un mil érable village, d'autres 
d'une grande capitale » . 

• A l'époque du voyage de M. Coxe , M. le Comte Zakar- 
Grégoriévitz Tchernichef n'étoit pas encore Gouverneur de 
Moskou. Ce Seigneur , qui avoit été long-tems Miniftre de 
la Guerre , s'eft immortaliié dans le court efpacede fon Gou- 
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vcrhcmcnt : & il eft mort viclime de la mal-adrefTe de fon 
cocher. On peut affirmer qu'il a été pleuré univerfellcment 
de tous les habitans. Généreux, libéral, magnifique, fpiri- 
tuel , il ne faifoit que du bienj il a plus fait pour la ville de 
Moskou que tous fes prédécefleurs. Toutes les rues ont été 
pavées & éclairées j les étabiiflemens publics perfectionnés. 
Il avoit réuni les Grands divilés, répandu plus d'aménité dans 
la fociété : fa mailbn étoit celle de la ville & des étrangers. 
Nous regrettons beaucoup que fa famille n'ait pas voulu accé- 
der à nos demandes, en nous envoyant le précis de fon admi- 
niftration depuis notre départ > la modeftie feule a été la caule 
de ce refus. Nous devons le peu que nous rapportons ici à plu- 
lîeurs Voyageurs inftruits. Nous devions ce foible témoignage 
de rcconnoiflancc à cet homme illuftre & à fa famille. Nous 
avons été, mon père &: moi, honorés de leur tendre amitié. 

L'Impératrice a fait bâtir un palais, dont je vais donner 
la defeription, d'après. M. Coxe. « Il ne forme pas un feul 
corps de bâtiment , mais, fuivant les idées de grandeur Afia- 
tique , c'eft un vafte affcmblage de plu Heurs bâtimens , qui 
forment différentes rues , & rcflemblent à une ville de moyenne 
grandeur. Le fondement en eft de pierre > mais elle cft fi 
tendre, qu'elle paroît peu propre à iupporter le poids dont 
en la charge > les briques dont on fe iert peur le refte de la 
maçonnerie font auflî mauvaifes , & fe décompolènt quand 
on les touche. L'art n'y eft pas fupéricur aux matériaux. Tout 
le monde peut s'appercevoir , au premier 1 coup-d'ceil , que 
les murs ne font pas d a-plomb en plufieurs endroits .... On 
a confervé les jardins qui appartenoient au vieux palais bâti 
par Elifabeth , près du lieu où l'on a conftruit le nouveau , 
&c ». 

Le dépôt des Archives eft un grand bâtiment de briques , 



* 

•4? HISTOIRE DE RUSSIE. 

compofé de plufieurs appartenions voûtés , dont le parquet cft 
couvert de plaques de fer. Ces Archives renferment une nom- 
breufe. collection d'actes publics , qui font reftés enfouis dans 
des caiflfes , jufqu'au moment où l'Impératrice actuelle les a 
fait mettre en ordre. Ce travail a été exécuté par le célèbre 
MulUr. Les papiers relatifs à la Ruffie font clalTés fuivantles 
diverfes Provinces auxquelles ils appartiennent. Ceux qui font 
relatifs aux Nations étrangères, l'ont diftribués dans des cabi- 
nets féparés , fous le titre de Pologne , Suède , Angleterre , 
&c. Ces Archives renferment treize volumes de lettres , de 
journaux , de notes , & d'autres manuferits de Pierre - le - 
Grand, écrits de fa main. Cette Collcdion fait voir avec 
quel loin infatigable ce Prince prenoit des notes fur les plus 
petits objets , lorfqu'ils pouvoient contribuer à la civilifation 
de lbn Empire , & le rendre florilTant. M. Millier a publié des 
lettres & d'autres manuferits qui répandent beaucoup de lu- 
mière fur le règne de ce Prince. 

• On enfeigne actuellement la langue Tatare à l'Uni verfité 
de Moskou. Cet établiffement a fait imprimer une Grammaire 
en cette langue j le Tableau des leçons de l'année , & le Ca- 
talogue des manuferits Grecs qui font dans la Bibliothèque du 
Saint-Synode. 

Voici l'extrait de ce Tableau. 

i °. Un Cours de leçons fur l'Hiftoire des Lois de Rulfie , 
fur Nettdbaldianus ; fur le fyftcme de la Jurifprudcnce uni- 
vcrfelle j fur les Lois relatives aux Lettres de change : huit 
heures par femaine. 

a°. Sur les Catilinaires de Cicéron : le fixième Livre de 
l'Enéide j les Comédies de Plaute fie de Térence i la vérfifi- 
cation Latine fie RulTe, avec des exemples tirés de Lomc- 
pofof 8q d'Horace j une explication des Panégyriques de Lo- 
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monofof , avec des Traductions & des Exercices en profe La- 
tine & RulTe c huit heures par femaine. 

j°. Sur l'Arithmétique, la Trigonométrie , & l'Optique , 
d'après les Inftitutions mathématiques de Weidler , & la Phi- 
iofophie expérimentale de Kruger. 

4 0 . Sur l'Hiftoirc ancienne & moderne. 

j°. Une introduction à la connoi fiance de la Philofophie 
morale , d'après les Inftituts de Biclfcld. 

§°. Sur la Médecine clinique Se la matière médicale, 
d'après l'Abrégé deVogel. 

7°. Sur les PandeCks, en fuivant l'Abrégé de Heinecci us, 
& une comparaifon entre les Lois Romaines & les Rufles : 
huit heures par femaine. Le Profeffeur chargé de ces leçons 
en donne aulR quatre par femaine fur la langue AngloiJè. 

8°. Sur la Logique & la Métaphyfique, d'après la Logique 
de Baumciftcr : huit heures par lemaine , &: quatre heures iur 
la Géométrie & la Trigonométrie. 

,9°. Sur la Médecine, d'après l'Abrégé de Ludwig. 

1 o°. Sur la Botanique , lelon le fyftème de Linnée. 

1 i°. Sur l'Anatomie, d'après Ludw. 

1 2 0 . Sur la Langue Françoile : huit heures par femaine. 

13*. Sur la Langue Allemande. 

Outre l'Univerfité, il y a deux Séminaires ou Collèges 
dotés par Elifabeth , où l'on enieigne la Théologie , la Litté- 
rature ancienne , la Philofophie , le Grec , le Latin , le 
Ruflc , le François , l'Allemand , l'Italien , le Tatar , l'Hit- 
toire , la Géographie , les Mathématiques , l'Architecture , 
la Fortification , l'Artillerie , l'Algèbre, le Dellin, la Peinture, 
la Mufique, l'Efcrime , la Daniè , à lire & à écrire. 11 y a 
vingt-trois ProfeiTeurs pour ces Collèges. On y fuit le Tableau 
des Etudes qu'on doit y faire annuellement. 
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Le Catalogue des Manufcrits Grecs de la Bibliothèque dtf 
Saint-Synode, eft un in-fbliô, imprimé à Moskou, en 177^. 
C'cft l'Ouvrage d'un Allemand, appelé Maithai , qui rem- 
plit une Chaire dans l'Uni verfité. Il eft élève du célèbre £/•- 
nefti, qui lui à infpiré le goût de la Littérature Grecque. Dès 
fon arrivée à Moskou , il s'eft occupé à reconnoître tous 
lestréfors de ce genre renfermés dans la Bibliothèque du Saint- 
Synode. La plus grande partie a été apportée du mont Athos 
au Patriarche Nikon , & aux frais d'Alexis Mikaïlovitz. , 

M. Matthœi s etoit déjà diftingué par d'excellentes édi- 
tions de plufieurs Auteurs claflîques. Il entreprit de don- 
ner un Catalogue exact , étendu , raifonné de ces manuf 
crits > il fut encouragé dans fon deflein par le Prince Po- 
tioumkin. En 177 , la première partie fut donnée au pu- 
blic i on y trouve tous les détails les plus exacts & les plus 
inftructifs fur cinquante-un manufcrits , avec des recherches 
critiques & des notes très-judicieufes. L'Auteur fe propofe 
de porter ce travail à fa perfection. Mais comme il lui faut 
un grandnombre d'années pour décrire en détailles cinq cent 
deux manufcrits que la bibliothèque renferme, il a pris le parti 
d'en donner une notice préliminaire , générale & abrégée , fous 
le titre d'Index Codicum , &c. , in-4. 0 . , Péterfbourg, 1780. Cet 
Index eft précédé d'une introduction fort intéreffante & fort 
inftru&ive , dans laquelle on apprend que l'Auteur la com« 
pofé pour l'ulage du Prince loufoupof, qui fait les délices de 
la Littérature grecque. Parmi les manufcrits qu'il fait con- 
noître , on en diftingué plufieurs de la verfion des Septante , 
un du livre des Rois , qui eft du neuvième fiècle } il contient 
plufieurs leçons cflcntiellcmcnt différentes de celles des édi- 
tions connues : plufieurs du Nouveau Tcftament , avec d'an- 
ciens Commentaires , qui étoient inconnus , & que l'Auteur 
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fe propofc de publier. Le plus ancien de ces manuferits , qui 
contient le Nouveau Teftament , a été écrit à différentes épo- 
ques : la première partie eft du Jeptième ou huitième ftècles ; 
le refte du douzième ou du treizième. La Théologie eft la 
partie la plus nombreufe de cette Collection , qui contient 
cependant des livres clailiques , parmi lefquels il nomme Ho- 
mère , j^fchylc, Sophocle, Démofthènes , iEichync , Hé- 
fiode , Faufanias , Piutarque. Il s'y trouve auflî un Strabon 
d'une grande beauté ; le lavant M. Matthœi l'a collationné 
pour la nouvelle édition de cet Auteur , que M. Falkener fe 
"propofe de faire imprimer a l'Imprimerie du Collège de Cia- 
rendon à Oxford. 

Il a découvert au/fi une ancienne Hymne à Cérès , à la 
fuite d'un Homère, qui paroît être de la fin du 14 e fi.cîe, 
mais qu'il croit tranicri te fur un manuferit très-ancien. Ce ma- 
nulcrit d'Homère, outre un fragment de l'Iliade, contient les 
feize Hymnes communément attribuées à Homère , dans le 
meme ordre où elles font imprimées , & à la fin douze vers 
d'une Hymne à Bacchus , & une Hymne à Cérès, à laquelle 
il manque quelques vers. M. Matthcei ; , fâchant combien 
l'impreflion de ces morceaux ferait lente & difficile à Mos- 
kou , les a envové à Lc ; fc fi t teiebre Runkenius , qui les 
à publiés en 1780. L'Editeur a fait précéder cette Hymne 
d'une favante Préface , où il examine fi on doit la regarder 
en effet comme un ouvrage d'Homère. En examinant tout ce- 
qui a été dit fur cette queftion, on peut conclure que la cho.c' 
eft au moins douteufe j mais l'Hymne n'en fera pas moins* 
regardée comme un ouvrage de la plus haute antiquité. 

On doit mettre au nombre des curiofités de Moskou le- 
Marché aux Maifons. Il fe tient dans la vafte place d'un' 
des faubourgs, & préfente une grande, varié té de maifons a' 
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acheter , étendues fur la terre , & fort près les unes des autres. 
Celui qui a befoin d'une maifon vient fur les lieux , dit com- 
bien de chambres il lui faut , examine les bois , qui font nu- 
mérotés avec foin , & marchande la maifon qui lui convient. 
Quelquefois elle c't pavée fur le champ , *& l'acheteur l'em- 
porte avec lui. Quelquefois il fait fon prix à condition qu'on 
la lui portera, & il la monte au lieu ou il veut lavoir. Il cil 
confiant que l'on voit fouvent une maifon s'acheter , fe trans- 
porter , s'élever &: être habitée dans l'efpace d'une femaine. 
Ces maiibns ne font formées , le plus fouvent , que de troncs 
d'arbres avec des tenons &: des mortaifes aux extrémités : 
en forte qu'il n'y a plus qu'à les afTembler , quand on en a 
befoin. 

On obferve a. Moskou une police admirable dans les cas 
de tumultes &. d'incendies. Ces derniers font fréquens &: dan- 
gereux dans les quartiers où il n'y a que des maifons de bois , 
& où les rues font couvertes de planches en place de pavé. 
L'entrée de chaque rue peut fe fermer , & on y tient une 
fentinellc, quand il le faut. Alors la fentinclle fermenta porte} 
elle eft conftruite de façon à ne pouvoir être forcée ailé- 
ment. 

Ces détails fur la ville de Moskou font tirés en partie des 
Voyages au Nord de M. William Coxe. 

M. P allas* obfervé,dans plufieurs petits voyages qu'il a faits 
aux environs de Moskou , que le fol de cette contrée a beau- 
coup de refTcmblance à celui des bords de la Klia7jna & de 
XOka. Les rivages de la Moskoua font fuperbes j ils abondent 
en plantes, & dans un grand nombre de choies que l'on ne 
trouve point dans les contrées feptentrionales de la RuÏÏie. Une 
chofe remarquable , c'eft la quantité de corps marins pétrifiés 
qu'on trouve par-tout près de Moskou , dans des fonds cota- 
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pofés de couches d'argile grifc. On pourroit en faire des col- 
lections confidérables au village de Bior^ovo. Les lieux les 
plus abondans font fitués fur la Moskoua , près de Chorof 
chova , où il y a un fuperbe haras. On y en trouve de toutes 
les ci p .ces. Les bords du Meuve , qui font hors de l'eau , font 
compolés d'une terre noire, molle , un peu argileufe , très-pyro 
tique , & mêlée de corps marins , qui tombent en poullière 
au iîi-t o t qu'ils font expolés à l'air , & qu'on les touche. La 
partie balle du rivage & le lit de la rivière confident au con- 
traire en une terre à potier, de couleur grife , qui a la dureté 
de la pierre en plufieurs endroits. On y trouve des maffes de 
pierres graveleules & fablonneuies remplies de corps marins. 
Ce terrain reflemble à un fond de mer. On y voit beaucoup 
de bélemnites , des cornes d'Ammon & tubercules dorées , 
des térébratules , & des petites tubulites , qui ont encore , en 
partie, leurs coquilles naturelles, quoique celles-ci foient 
très-minces & très-fragiles. Les bélemnites ont confervé leur 
fubftance & leur dureté naturelles , ainfi que dans tous les 
endroits où l'on trouve les autres coquillages rongés , & à 
peine reconnoiflables. Ces bélemnites font , en partie , jaunes 
& tranfparentes , & en partie grilès ou noires. Plufieurs des 
malles de pierres, dont j'ai parlé, paroifTent être entièrement 
compofées de .petites térébratules qui ont la forme de crête 
de coq , &: de tubulites. On voit dans d'autres une efpèce 
particulière de mytule , qui refTemble beaucoup à la térébra- 
tule. On trouve très-rarement des pattes d ecrevifles pétrifiées 
dans les morceaux brifés des mafTes de pierres , qui provien- 
nent d'une terre à potier. On rencontre fouvent de gros mor- 
ceaux de bois pétrifiés , quelquefois entre-veinés de pyrites. 
On peut prendre aifément ce bois pour du charbon , & ii en 
a la texture, On y découvre fouvent des traces diftinaes de> 
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vermoulure > il eft cependant fi bien pétrifié , qu'il fait feu 
au briquet. On trouve, près de la Moskoua, des pyrites lulfu- 
rcules. 

M. Pallas n a jamais appereu , fur les bords de la Mos- 
koua , ni ailleurs , aucune Icnlibiiité , ni mouvement dans 
l'éponge aquatique : Ion odeur , lorfqu'on la brûle , a cepen- 
dant quelque choie d'animal. Cette plante eft digne d'occuper 
un Chimifte, puisqu'on n'a pas encore clTavé de la décompo- 
icr. Les femmes la font lécher, & s'en frottent les joues en 
guife de fard. 

Les rives de la Moskoua font remplies de vers de la mou- 
che éphémère , ephemera horaria. Ils criblent , en beaucoup 
d'endroits , l'argile , & même le terrain qui a déjà acquis la 
eonfiftance & la dureté de la pierre. 11 eft difficile de trouver 
dans les environs des filex qui ne foient pas troués & ver- 
moulus comme l'argile. C'eft donc une preuve convaincante 
qu'ils ont été formés par une argile endurcie, qui étoit trouée 
auparavant. Elle confirme donc ce que le célèbre Comte de 
Buffon a avancé dans Ja Théorie de la Terre ; il prétend que 
•tous les filex doivent leur origine à une argile durcie fie écaillée. 
M. Pallas a lbuvent vérifié ce principe , & il l'affirme d'après 
un grand nombre d'obfervations. L'analogie qu'ils ont avec le 
méandrite a engagé beaucoup de Naturaliftes à les ranger dans 
cette clafle. 

j 

Gouvernement de Kalouga. 

Il a été formé , en 1776 , en partie du Gouvernement 
de Moskou , & en partie de celui de Belgorod. Il eft divilé 
en douze Cercles j favoir , Kalouga , Borofsk , Iarojîayet^ , 
Médensk, T or ouf a, Pérémickl , Mofalsk , Serpéisk, Metf- 
chofsk , Ko^elsk , lijara , Likvin. 
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Bo/ofskcft fitué fur la Protva , à quatre-vingt-dix verftcs de 
Moskou. Cette ville renferme mille neuf cent foixante - fix 
marchands, quatre églifes de pierres , fept en bois, fept cent 
rnaifons, dont quatre en pierres, non compris l'hôtel du 
Voïévode ôc la Chancellerie. Il s'y fait un commerce aflei 
confidérabic en grains , en toile , en chanvre , &: en lin. Les 
marchands riches vont commercer à Péterlbourg. Il y a deux 
^manufactures de toile , une tannerie , une fabrique de cuir 
cru. On y fait beaucoup de bottes , de marchandiles de fer , 
des bas & des mitaines. Il s'v tient annuellement deux foires. 
A deux verftes de la ville e(t le célèbre &: magnifique monas- 
tère de Sainte Patnouki de Borofsk. On remarque, dans la 
facriftie , une chaluble couverte de perles & de pierreries d'un 
grand prix. Il renferme un jardin renommé pour fes pommes. 
Deux faubourgs âvoifinent le monaftère : l'un s'appelle Ria- 
bouchenskaia , & l'autre Rotchinskaia \ ils font habités par 
les anciens ferfs du couvent au nombre de huit cents. Il en 
pofledoit onze mille, qui font aujourd'hui fous la juridiction 
du Collège d'Economie. 

Médensk cil fitué fur la Mêdinka. Elle a été formée , en 
1775 , de la paroifTe de Médin , qui étort une ville ancien- 
nement. Outre plufieurs petites forges de fer , il y a dans 
cette contrée dés manufactures de papiers & de toilé 'de: lin 
de Gontfchàiof , dont les bâtimens ont l'apparence d'une 
petite ville. Le Dictionnaire RufTc ne parle pas de Mé- 
densk. '-• J ' - ■> , • ' • • u <{ - • U <> 

Pérémichl eft fitué fur VOka, à quinze verftei de Kaiouga-, 
& à cent quatre-vingt-quinze de Moskou. Cette ville renferme 
lept cent quatre-vingt-treize marchands. ' » 

Mofahk , ville fur la RUJfa , qui fe jette dans la Scrméia^ 
celle-ci dans iVurga , & cette dernière dans VOka. Elk eft à 
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trente verftes de Kaiouga , & à cent dix de Moskou. Elîc 

renferme cinq cent foixan te -trois marchands. 

Metfchofsk 4 fur la Méréa , qui fc jette dans la Ii\ara. Cette 
ville, qui eft à foixante-dix verftes de Kaiouga , & à deux 
cent cinquante de Moskou , contient cinq cent trente-quatre 
marchands. 

Ko\ehk eft fitué au confluent de la Drougoafna & de la 
Ii^âra , qui tombe dans VOka. Cette ville , qui eft à trente 
verftes de Kaiouga , renferme quatre égliiès de pierres, cinq 
de bois , 6c cinq cent quatre-vingt-huit marchands , dont le 
commerce çonfifte principalement en chanvre. L'alun , U po- 
tafle , & le fmoltçhougdc Kozcls, ont une grande réputations 
on en tranfporte dans tout l'Empire. J'ignore la ftgnification 
du fmoîtchoug , qui ne fe trouve dans aucun Dictionnaire. 

Ujara, Le Dictionnaire Ruflfe ne parle pas de cette ville , & 
Bufching ne fait pas mention de ce Cercle. 

Likvin. Cette ville eft fituée fur VOka , à trente verftes de 
Kaiouga , 8c à deux cent dix de Moskou, Elle renferme deux 
cents quatrc*vingt*treize marchands. 

Gouvernement de Smolensk. 

: La Carte de ce Gouvernement, dreffée par M. /. F. Sçhmitdt % 
& publiée par l'Académie de PéteHbourg , eft très -intéref- 
fante, quoique fautive. Elle comprend la Ruffie Blanche ,prife 
dans le fens le plus étroit, & elle préfente fon ancienne divifion 
en cinq Cercles, 

Le Gouvernement de Smolensk eft partagé en douze Cer» 
des i favoir , Smolensk , Krafnoï t Roflavl , Elénia , Iounof % 
J)orogobouje % Via^ma % Qjmk % Sitçhefsk, BiélaU t Parictçh 
Poukovtchina. 
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« Smolensk , dit M. William Coxe, n'eft aflurément pas 
la plus belle ville , mais c'cft sûrement la plus fingulière que 
j aie vue. Elle eû fituée au bord du Dnepre , fur deux collines , 
& dans la vallée qui eft entre deux. Les murailles qui l'envi- 
ronnent ont trente pieds de haut , & quinze de largeur, le 
bas p en eft de pierres , le haut eft de briques. Ces murs fuivent 
les contours des collines , & ont fept verftes de tour. A cha- 
que angle il y a une tour ronde ou carrée de deux ou trois 
étages , beaucoup plus large en haut qu'en bas , & couverte 
d'un toit en bois de forme ronde. Les intervalles entre ces 
tours font garnis de tourelles , & au dehors le mur eft encore 
défendu par un fofle profond, un chemin couvert , un glacis, 
&c. Là où le terrain eft le plus élevé , il y a encore des 
redoutes de terre conftruites à la moderne. La cathédrale eft 
bâtie fur une éminence au milieu de la ville. C'eft de là qu'on 
a la vue la plus pittorefque de cette fingulière ville, qui , dana 
fon enceinte , renferme des jardins, des bofquets , des champs 
& des prés. La plupart des maifons font de bois, & à un feul 
étage. Ce ne font guère que des chaumières : il y a cependant 
quelques maifons plus belles , qu'on nomme des palais , & 
plu ficurs églifes bâties en briques , & ornées de ftucs. Une 
large & longue rue pavée coupe la ville en droite ligne > les 
autres rues font la plupart irrégulières, & couvertes de plan- 
ches au lieu de pavé. Les murs de la ville s'élèvent ou s'abai£ 
lent avec le terrain, & s'étendent juiqu'aux bords du Dnepre : # 
leur, architecture antique , leurs tours bizarrement conftruites, 
les aiguilles des clochers élevés au-deflus des arbres , qui ca • 
chent , par leur multitude , la plupart des maifons , les champs , 
les prés qui y font épars , tous ces objets forment le contrafte 
le plus lîngulicr. Au-delà du Dnepre eft une efpèce de fau- 
bourg, compofé de cabanes éparfes , qui tient à la ville par 
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un pont de bois. D'après des informations aflez vagues , je 
crois que la ville peut contenir environ quatre mille habitans. 
Elle n'a point de manufactures i mais elle commerce avec 
1 Ukraine , Dantzick, & Riga. Elle vend du lin, du chanvre , 
du miel , de la cire , des cuirs , de la foie de cochon , des 
mats , des planches , des fourrures de Sibérie ... Le Dneprc 
devient navigable un peu au-deflus de Smolensk j & en certaines 
faiionsil cft i\ bas près de cette ville, qu'on ne peut transporter 
les marchandi les que lur des radeaux ». 

Krapwï , ville lîluée lur la Sina , qui renferme cent vingt- 
cinq marchands ; elle dépendoit auparavant du Gouvernement 
de Novogorod, Province de Pleskof. 

Kofla\l % lur YOJlra , qui fc jette dans la Socha , & celle- 
ci dans le Dnepre : elle eft à deux cent quatre-vingts verftes 
dj Smolensk, & elle contient mille neuf cent quatre-vingt dix- 
h ;it marchands. 

Elénia. Le Dictionnaire RuflcfcV: Bufching ne parlent pas de 
cette ville. 

Jouknof. Même filencc fur cette ville. 

Gjatsk t ville commerçante , bâtie par Pierre I er , fur la 
Gjata , qui le jette dans la V a^ou\a , & celle-ci dans le Volga* 
Elle efl fituée lur la route de Moskoua à Niazma , & à Smo- 
lensk. Les marchands de Mojaïsk, Véréia , Borofsk , Ka- 
louga , &c. , viennent y commercer. La feule ville de Mo- 
jaïsk en envoie douze cent quarante-cinq. On y vend beau- 
coup de fer , de blés , & de chanvre. Les marchandiics d Ukraine 
& des Provinces voifines y paflent , l'oit par terre ou par eau, 
au moyen de VOka , de i*Ougra, & de la / ora. Les bâtimens 
de tranlport s'y conftnilie&t , parce que les bois y abondent, 

Sitchefsk. Le Didionnaire Ru/Te & Bulching ne font pas 
mention de cette ville» ■ • 

Biélaia , 
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Biélaia , fur la Bolchaia , qui fe jette dans la Dvina; eltc 
eft à cent dix verftcs de Smolcnsk , & à trois cents de Moskou : 
clic contcnoit , à l'époque de la dernière révilîon , onze cent 
trente-fept habitans , qui commcrçoicnt tous. 

Poretchié. Le Dictionnaire Rufle 6c Bufching gardent le 
fîlence fur cette ville. Elle eft fituée a quatre vingt-dix verftcs 
de Smolcnsk , dans un lieu uni , près de l'embouchure de la 
Gol>7 t a , dans la Kafplia. Elle étoit auparavant un village de 
la Couronne. On l'a érigée en ville en 1775". Elle renferme 
trois églifes de pierre , & cinq cents maifons. On y compte près 
de deux mille cinq cents habitans. 

Doukovtchina. Même filence fur cette ville. 

Gouvernement de Poiotsk. 

Il eft partagé en treize Cercles j favoir , Polotsk , Vitepsk y 
Souraje , Vélijé , Gorodok, Nével,Sébéjé \LijoutrJn , Ré\it\a y 
Kréout^bourg , Dinabourg , Drouia , Drijfa. 

Souraje , petite ville fur la Dvina. 

Vélijé. Cette ville a été bâtie en 1 y 5 6 , par ordre d'Ivan 
Vafiliévitz. Elle eft fituée fur les deux rives de la Dvina , dans 
un endroit uni , au confluent de la Vèlijka , qui lui a donné 
fon nom. Elle fe divife en cinq parties ! trois font fur la rive 
gauche , & les deux autres fur la droite. Il y a une citadelle , 
huit églifes Grecques & une Romaine. On y compte plus de 
{îx cents maifons habitées par quatre mille quatre cents per- 
fonnes. Son principal commerce eft en chanvre , graine de 
lin , & en blé. 

Gorodok. Cette ville eft fituée fur une langue de terre qui 
s 'étend jufqu'au lac Nechtfcherda. 

Lijout\in. Cette ville eft ignorée. 

Wft. moderne. Tome 1IL H 
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Réiit^a , lieu qui a donné fon nom au Cercle. 
KréoutrJ>ourg eft la même forterefle que Kréitzhourg. Les 
anciens Hiftoriens de la Livonie lui ont donné le nom de 

Géiické. 

Drouia. Je n'ai aucun renseignement fur cette ville. 

Gouvernement de Mohilof. 

On a donné une Carte particulière de ce Gouvernement 
en 1777 j elle cft devenue prefque inutile aujourd'hui , puis- 
que ce n'eft qu'en 1778 qu'il a été divilé en douze Cercles , 
qui font, Mohilof Tchaouji, Biékof, Rogatchef, Tchirikof y 
Biéïu\i , Klimovitchi, Mefliflavl y Koféis, Orcha, Siennoï , 
Babinovitchi. 

Tchaoufî. Le Dictionnaire Rufle ne parle pas de cette ville, 
& Bufching nomme feulement fon Dillrict Tchaoufof. 

Bïèkof y ville forte , fur la rive droite du Dnepre, à quarante 
verftes de Mohilof. Etienne, Roi de Pologne , la donna , 
ainfi que celle de Chklof>2L\i Général Charles Podkiévitz, qui 
y fît construire un très-beau monaftère. 

Tchirikof, & non Séroka , comme l'a écrit l'Auteur de 
l'Hiftoire de Charles XII. Cette ville eft lur la rive occiden- 
tale de la Socha. Le Roi de Suède réfolut de pafler ici cette 
rivière : fon Hiftorien rapporte que l'incendie de la ville fut 
caufe qu'on ne trouva point de bateau ni de bacs pour exé- 
cuter ce partage. Ce fait douteux n'a pas même la vrai 1cm- 
blance pour lui : Charles XII fut retenu par un motif plus 
plaufible. Cette ville renferme deux églifes , une école Juive, 
trois mille habitans , & trois cents maifons. 

Biélity, petit endroit dont le Dictionnaire Ruffe ne parle 
pas. ' 

• .r . 
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Klîmovitchi. Il règne un profond filcncc fur cette ville. 

Kopéis , petite ville fur le Dncpre. Les Hiftoriens Suédois 
rapportent que le Général Kanifer fut fait prifonnier, avec 
le corps qu'il commandoit, dans le château de Smolianak , le 
3 août 1 708. Ce lieu eft voilîn de Kopéis. 

SUnnoï. Le Dictionnaire Ruflc ne parle pas de cette ville. 
Bulching nomme fon Diftrid Senninsk. 

Babinovitchi. Je n'ai aucun rcnfci<mement fur cette ville. 

0 

Les limites qui féparent le Gouvernement de Polotsk & de 
Mohilof, de la Pologne, font la Dvina , depuis fon embou- 
chure jufqu'au-delTus de Vitepsk > de là , une ligne droite qui 
va au fud jufqu a la fource du Droug, près de Tolit^in^ enfuite 
le Droug jufqu a fa jonction avec le Dnepre y & enfin [eDnepre 
jufqu'à l'embouchure de la Sotyi. 

Ce vafte territoire , cédé par la Pologne , produit abon- 
damment du grain , du chanvre, du lin, & des pâturages j les 
forêts fourniffent une quantité de mats , de planches , de bois 
de chêne pour la conftruction des vaifleaux, de la poix , du 
goudron , &c. , dont on envoie la plus grande partie à Riga 
par la Dvina. Sa population eft , fuivant M. Coxe & d'autres 
Auteurs , d'un million fix cent mille ames. 

De Tolitijn on traverfe le Gouvernement de Mohilof par 
un chemin facile & très - large , bordé d'un double rang 
d'arbres , & d'un folTé 5 mais malheureufement cette route 
finit à Ladi. Du village de Tolit^in , qui eft l'entrée en RulTîe 
du côté de la Pologne , à Ladi , le pays eft inégal , parfemé 
de collines & de beaucoup de forêts. Il produit du blé , du 
millet , du chanvre , & du lin > dans les grands villages , il y 
a des écoles & d'autres batimens conftruits aux dépens de 
l'Impératrice. On y voit aufli des églifes avec des dômes , defti- 

Ha 
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nées aux Diflîdcns Polonois , du Rit Grec , & aux Ruflfes qui 
voudront setablir dans ce pays. 

Gouvernement de Novogorod-Séverskoï. 

Il faifoit partie de celui de la petite Ruflle , ou de Kiof. 
II fe divife en onze Cercles 5 favoir , Novogorod- Séverskoï , 
Sofnit^a, Konotop , Korop , Koro-Lévet^ t Gloakof, Pogar, 
Novomiejl , Starodoub , Sourajsk , Mglin. 

Les bourgeois de Novogorod-Séverskoï , Starodoub, Mglin, 
Pogar, fui vent les lois de Magdcbourg. 

Sojnit^a. Ce village, métamorpholé en ville , eft fitué au 
confluent de VOubéda , dans la Dejna , vis-à-vis l'embouchure 
de la Scima. Il dépendoit ci-devant xlu Régiment de Tcherni- 
gof. Il renferme dix églifes. On y tient deux foires célèbres. 
Sofnitza eft à foixante-douze verftes de Novogorod. 

Konotop. Cette ville dépendoit auparavant du Régiment de 
Néjin i elle eft fituée furie bras méridional de laSéima, à trente 
verftes de Poutivle. On y a livré une bataille fanglante le 1 6 
juillet 16$ $. 
„ Korop , petite ville. 

Korc-Léveti , petite ville. Il s'y tient tous les ans une foire 
confidérable. 

Pogar , petite ville. Elle eft une de celles qui ont été don- 
nées au Hetman, Comte Ra\oumofski , en 1760. Elle étoit 
anciennement connue fous le nom de Ladegoft. 

Novomiejl. Je n'ai aucun renfeignement fur cette ville. Elle 
eft fituée fur la rive gauche de ïlpouté, à cent cinquante-trois 
verftes de Novogorod. 

Sourajsk. Il en eft de même de cette ville. 

Mglin, petite ville. 
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Le don fait à M. le Comte Ra\oumofski confifte dans les 
villes fuivantes , Topai, Pogar , Baklan y Scheptakli , Mglin, 
Potschep. Celle de Ropsk appartenoit aux Domaines du Het- 
aianat qui a été incorporé à la Ruffie. 

Gouvernement de Tchernigof. 

Ce Gouvernement faifoit également partie de celui de la 
petite Ruffie > il eft partagé en douze Cercles , qui font , 
Tchernigof, Gorodintr^k , Bériéfin , Lioubitch , Baryia , Néjin , 
Prilouki , Lovit\a , Zenkof, Hadiatch , Glinsk , Romna. 

Tchernigof eft très-heureufement fituée fur la Dejna. Ses 
bourgeois luivent les lois de Magdebourg , ainfî que ceux de 
Néjin. 

Néjin. Les Grecs font prefque les feuls qui "font le com- 
merce de cette ville , dans laquelle , foit qu'ils paflent , foit 
qu'ils y établirent leur demeure , ils fe jugent eux-mêmes fui- 
vant leurs lois. Il y a cependant aujourd'hui beaucoup de mar- 
chands de la Ruffie. 

Gorodint\k. Je n'ai aucun renfeignement fur cette ville. 

Bériéfin. Il en eft de même de cette ville. 

Lioubitch, petite ville fituée fur le Dnepre. 

Baryia a elTuyé un incendie en 176*2. 
é Lovit^a , petite ville fur la Soula. 

Zenkof, ville Elle dépendoit auparavant du Gouvernement 
de Karkof, Province &l\ioum. 

Hadiatch s'appelle auffi Gadiatch. Voyez pag. 435. 

Romna du Romen, ville. 

Gouvernement de Kiof 
Ce Gouvernement a été bien refferré , comme on vient 
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île le voir. Il eft divifé en douze Cercles > favoir , Kiof \ 
Kvafiofy OJÎer , Kojlélet^ , Piriatin , PéréiJIavle , Zolotono- 
chfr, Goroditfchè , Goltva , Korol y Mirgorod , Loubni. : 
Les bourgeois de PéréiJIavle Tut vent les lois de Magde- 
bourg. 

Kvajlof. Je n'ai aucun renfeignement fur cette ville. 
O/fV, ville fituée furTQ/foz , près de fon embouchure dans 
la Defna. 

KoléUtT^y fur TOftra , à foixante-douze verftes de Kiof. 
Piriatin. Le Dictionnaire Ruflc & Bufching n'en parlent 
pas. 

Zolotonocha. Il n'eft pas queflion de cette ville dans le 
Dictionnaire Rufle. Elle cft fituée fur la rivière du même 
nom. . . 

Goroditfchè , ville. 
, Goltva. Je n'ai aucun renfeignement fur cette ville. 
Korol, ville. 

On a conftruit à Kiof un arfenal. Le Podol , qui arrofe le 
pied de la montagne fur laquelle eft la citadelle , eft la feule 
partie de la ville un peu peuplée. Elle renferme environ deux 
mille maifons. Il s'y fait un aflez grand commerce de grains 
de la Pologne , des denrées de l'Ukraine & de la RufÏÏe 
Blanche. Ce commerce augmentera en raifon de celui de Ker- . 
fon 8c de la mer Noire. Je parlerai de l'Ukraine £c de la petite 
Ruffie à l'article du Gouvernement d'Ekatérino/laf, 

Gouvernement de Karkof, 

Ce Gouvernement a été érigé en 176 s par Catherine II : 
elle l'a formé des cinq Régimens Slobodiens > qui apparte- 
noient à celui de Belgorod. U cil dit dans l'Oukaz d'érection 
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clu i er . août , que tout étoit en défordre dans ce Diftrict > 
que les foldats étoient mêlés avec les bourgeois , & que les 
inutiles Kofaques étoient devenus extrêmement à charge aux 
habitansj que c'eft ce qui a engagé l'Impératrice a mettre les 
cinq Régimcns Slobodiens fur un pied régulier , comme les 
autres troupes, & les habitans fous un Gouvernement déter 
miné. On les affurc , dans cette Ordonnance , qu'il ne fera 
porté aucune atteinte à leurs privilèges, & que par cet arran- 
gement ils feront affranchis d'une infinité de défagrémens qu'ils 
ontfupportés jufqu alors , &: qu'ils feront , par ce moyen , plus 
utiles au Souverain & à la Patrie. 

Ce Gouvernement cft partagé en quinze Cercles > favoir, 
Karkof, Valki , I^ioum , Tchougoucef\ Krafnoikout , Bo- 
godoukof, Aktirka, Lébédin , NédragaïloJ , Miropol^è , BU' 
hfol, Soumiy Kolméjs, Voltchansk , Solotchef. 

Valki, ville. 

Tchougoucef y ville {huée fur le Douè^ à quatre-vingts 
verftes de Belgorod. Elle renferme deux cent quatre-vingts 
marchands. Elle dépendoit auparavant du Gouvernement & 
de la Province de Belgorod. La plupart des habitans font 
Rufles , les autres font des Kofaques & des Kalmouks chré- 
tiens. On v tait de bon vin. 

Krafnoïl outy ville fituée fur la Merla , qui fe jttte dans la 
Vorskla ; elle eft à quarante verftes (ïAktirka. 

Bogodoukof *, ville. 

Lébédin , ville. 

Nédragaïlof ville. Elle dépendoit auparavant du Gouver- 
nement de Belgorod , Province de Sevsk. 

Miropol\é y ville fur la Pfoi 9 à foixante verftes de Belgo- 
rod i elle failbit partie de la Province & du Gouvernement de 
ce nom. 
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Biéîopol, Je n'ai aucun renfeigncment fur cette ville. 

Kolmcjs. Il en eft de même de cette dernière. 

Voltchansk ou Oltchansk , eft fitué fur YOkhanka , qui fc 
jette dans la Toukoua, celle-ci dans laSofha, & cette dernière 
dans le Don. Elle eft à dix verftes SOftrogojsk. Elle dépendort 
auparavant du Gouvernement & de la Province de Voroncje. 

Lolotchef y ville. 

Gouvernement de Koursk. 

Ceft la plus grande partie du Gouvernement de Belgorod % 
qui a changé de nom & de capitale. On en a démembré une 
partie pour former celui d'Orel. 

Le Gouvernement de Koursk eft divifé en quinze Cercles 5 
favoir , Koursk, Fatijè, Dmitrief, Lgof\ Rê-(ilsk y Poutivle, 
Soudja , Oboian , Bogatoï, Belgorod, Korotcha , Novoï-Oskol > 
Staroï-Oskol , Tint, Tchigri, 

Koursk , capitale. Voye\ pag. 437. 

Fatéjé. Je n'ai aucun renfeignement fur cette ville. 

Dmitrief. Il en eft de même de cette ville, 

Lgof. Même filence. 

Soudja , ville fituée fur la rivière de ce nom, qui fe jette 
dans la Pfol. Elle eft à cent verftes de Koursk , & à cinq cent 
cinquante-quatre de Moskou. On y compte trois cents mai- 
fons. 

Oboian eft fitué fur la Pfol , qui fc jette dans le Dnepre, 
Cette ville , qui eft à foixante verftes de Koursk , &: à cinq 
cent quatorze de Moskou, renferme fix cent quatrc.vingt-quinze 
marchands. 

Bogatoï. Le Di&ionnaire Rufle & Bufching ne parlent pas 
de cette ville. 

Belgorod* 
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Belgorod. Cette ancienne capitale n'eft plus que le chef-lieu 
du Cercle de fon nom. 

Korotcha, ville fituée fur la rivière de ce nom, qui fe jette 
dans le Donet\. Elle cft à quarante verftes de Belgorod > elle a 
été bâtie en 1 6 3 8. 

Novoï Oskol. Cette ville , qui eft fituée fur VOskola , cft à 
foixante verftes de Belgorod. 

Staroï- Oskol t [m VOskola, à foixante verftes dcKoursk» 
cette ville a été bâtie en 1 y 9 7. 

Tint. Je n'ai aucun renleigncmcnt fur cette ville. 

Tchigri. De même. 

Gouvernement d'Orel. 

Il faifoit partie de ceux de Belgorod &. de Voroncje. Il 
cft partagé en treize Cercles j favoir , Orel, Elet^ , Lîvni, 
Maloï"Arkang€l t Kromi , Dmitrofsk, Sevsk, Troubtchefsk> 
Briansk , Bolkof, Dechkin , Mt\ensk , Karafchef. 

Orel. Voyez pag. 43 8. Cette ville, fituée dans une contrée 
fertile , eft grande & peuplée. C'eft le dépôt des blés d'U- 
kraine j on les tranfporte à Péterlbourg par terre & par 
eau. 

Eleti dépendoit auparavant du Gouvernement de Voroncje. 
Voyez pag. 40 c. 

Livni , ville fituée fur la Sofna , dépendoit du même Gou- 
vernement, Province d'Eletz. Elle eft à quarante verftes $Elet\ , > 
& à trois cent cinquante de Moskou. 

Maloï-Arkangel. Le Dictionnaire RufTe & Bufchîngne par- 
lent pas de cette ville. 

Dmitrofsk. Je n'ai aucun renfeignement fur ce lieu j j'ignore 
fi de Dmifrcvska , paroifle appartenante au Prince Cant'tmir % 
Hift. moderne. Tome III, I 
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on en aura fait une ville. Il l'avoit peuplée de Moldaves, de 
Valaques , & de Grecs. Les biens qui en dépendent fuffifent à. 
l'entretien de feize mille hommes. Elle dépendoit du Gouver- 
nement de Bclçorod "Province de Sevsk. 

Sevsk. Voyez pag. 457. Cette ville faifoit partie du Gou- 
vernement de Belgorod; Elle eft grande , défendue par un rem- 
part fort élevé , & une forte garnifoh. Elle renferme un parc 
d'artillerie. 

Dechkîn. Le Dictionnaire Rufle & Bufching n'en parlent 
pas. 

Mt^ensky & non Mtféisk. Voyez pag. 435). 

Gouvernement de Toula. 

Il faifoit partie de ceux de Moskou & de Belgorod ? il en 
a été féparé en 1777. Il fe dîvîfe en douze Cercles, qui 
font, I oula , Alekfin t Kachira, 3énef t Epifav y Efrémof, 
Novofil , Tchern , Biélefy Odoefy Kropivna , Bogorodilsk. 

Toula , capitale. Voyez pag. 380. Gmêlin , le jeune , dit 
qu'en 1768 , le nombre des habitans de cette ville montoit i 
trente mille , & que plufieurs de ces commerçons font trés- 
riches. On y prépare aulfi du cuir de Rouflî. Le commerce de 
cette ville confifte en marchandises d'Europe & de Turquie , & 
en vins de Grèce. 

Alekfin , ville fituée fur YOka , à foixante verftes de Toula, 
& à cent trente de Moskou j elle renferme deux cent foixante • 
ieize marchands. 

Kochira dépendoit de la Province de Moskou. Voyefc 
pag. 374. 

Bénefy ville. Je n'ai aucun renfeignement fur cette ville. 
Epi/an , ville fituée fur le Don , à cinquante verftes de 
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Toula, 8c A deux cent trente-deux de Moskou, elle contient 
cent quatre-vingt dix-fept marchands. : 

Efrémof, ville fituée fur la Mttcha , qui fc jette dans le 
Don. Elle appartenoit au Gouvernement de Voroneje, Pro- 
vince d'Elctz i elle eft à deux cent quatre-vingt-quatorze vérités 
de Toula & de Moskou. 

Novofil) ville fituéefur la Néroutcha , qui tombe dans la Sou- 
da. Elle faifoit partie du Gouvernement de Belgorod , Pro- 
vince d'Orlof ; elle renferme centfoixante-dix-fept marchands* 
Sa diftance de Moskou eft de deux cent quatre-vingts verftes. 

Tchern , ville fituée fur la Soucha , qui fe jette dans l'Oka. 
Elle eft à deux cent quarante verftes de Moskou , & elle con- 
tient cinquante - fix marchands. Elle dépendoit du Gouverne- 
ment de Belgorod, Province d'Orlof. 

Biélef dépendoit aufli de ce Gouvernement & de la même 
Province. Voyez pag. 438. 

Odoef, petite ville furl'Oupa , qui tombe dans YOka; elle 
eft à deux cent dix verftes de Moskou , & elle renferme fix 
cent quatre-vingt-trois marchands. 

Kropivna, ville fituée fur la Solovla , près de fon embou- 
chure , dans YOupa , renferme cent cinquante-huit marchands. 
Elle eft à quarante verftes de Toula , & à deux cent vingt- 
deux de Moskou. Ses habitans s appeloient anciennement So- 
lovliané , & la ville Solo vlïa. 

Bogorodit\k , ville à quarante-cinq verftes de Toula. Elle eft 
iîtuée près de la grande route d'Efrémof & d'Eletz à Azof * 
die contient deux cent trente marchands. 

Gouvernement de Ria\an* 

Ce Gouvernement dépendoit , en grande partie , de celui 

I 2 
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de Moskou, & le refte de celui de Voroneje. Il eft partage 
en douze Cercles jfavoir, Ria^an, Zaraisk, Mikaïïo^Prousk, 
Skopin, Doukof, Raninbourg, Riajsk , Sajiojok\ Spask> Eger- 
bejik , Kafimof. 

Riazan s'appeloit auparavant Pérejlavle. 

Ria^anskoï. Voyez pag. 3 7$. 

Zaraïsk , ville fur YOsetre , à cinquante verftes de Riazan, 
ôc cent trente de Moscou , renferme dix-huit cent huit mar- 
chands. L'intérieur de la ville cft entouré d'un mur de pierre. 
On y compte trois églifes bâties en bois, & fix cent dix-fept 
maifons. 

Pronsk , ville fituée fur la Prona , qui fe jette dans VOka > 
elle eft à cinquante verftes de Riazan , & à deux cent vingt 
de Moskou j elle renferme cent vingt-neuf marchands. 

Skopin dépendoit du Gouvernement de Voroneje, 

Donkof appartenoit au Gouvernement de Voroneje, Pro- 
vince d'Eletz. Cette ville, fituée fur le Don, à deux cent 
vingts verftes de Moskou , renferme vingt - fept marchands. 
Ceft un lieu ouvert , où l'on compte trois cent cinquante mai- 
fons , une églife , & un couvent bâti en pierres , & cinq autres 
églifes en bois. 

Rdninbourg. Je n'ai aucun renfeignement fur cette ville. 

Riajsk dépendoit du Gouvernement de Voroneje , Pro- 
vince de Tarnbof > elle eft fituée fur la Voroneje , & elle 
contient cent quatre-vingt-neuf marchands. Ceft près de cette 
ville que Pierre I e 1 a fait réunir la rivière de Riafa à celle 
de Le fnoï- Voroneje par un canal j & par ce moyen on navige 
de FOka dans la Voroneje. 

Sapojok , ville fituée à cent vingt verftes de Riazan , & à 
trois cents de Moskou > elle renferme deux cent quarante mar- 
chands. 
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Spask. Le Diûionnaire Rufle & Bufching ne parient pas de 
cette ville. 

Egorbefsk. Même filence fur cette ville. 

Kafimof. Cette ville dépcndoit auparavant du Gouverne 
ment de Voroneje, Province de Chatsk. Voyez pag. ^oy . On 
trouve une description trcs-détaiilée de cette ville dans les 
Voyages de Pallas , tora. I. 

Gouvernement de Tanbof 
• . . i * . * ' . . r. . - . • 

Il faifoit partie de celui de Voroneje. Il eft divifé en treize 
Cercles > favoir , Tanbof , Kirfanof, Boriffoglebsk , Qufman, 
Lipet\k, Lébédian, Korlof, Morchansk, Spask , Chatsk , 
Temnikofy Kadom , Elatma. . \ 

Kirfanof. Je n'ai aucun renfeignement fur cette ville. 
Borijfoglebsk y ville fituée fur le Koper , qui fis jette dans le 
Don. 

Oufman, ville fituée fur la rivière de ce nom, qui a foa 
embouchure dans la Voroneje. 

Lipet\k. Le Dictionnaire RufTe & Bufching ne donneat 
aucun renfeignement fur cette ville. 

Lébédian , ville fituée fur le Don , au-delTus de l'embou- 
chure delà Metcha. Elle renferme deux cent deux marchands, 
& elle eft à cent quatre -vingt verftes de Voroneje. Il s'y 
tient une foire , renommée par les excellons chevaux que l'on 
y vend. 

Morchansk. Le Dictionnaire Rufle & Bufching ne parlent 
pas de cette ville. 

Spask. Même filence fur cette ville. 

Elatma , ville fituée fur la Mokcha , à deux cent quatre- 
jtingt-quinze verftes de Mo&ou 
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On trouve dans les bruyères de ce Gouvernement une 
grande quantité de marmottes , mures alpini , & fur-tout entre 
Tanbof & le relai de porte de Véiofskaia. 

Le terrain eft Ci fertile dans le territoire de Chatsk , que 
les afperges y croiffent «fans culture t & elles y font excel- 
lentes. 

Gouvernement de Penr^a. 

Ce Gouvernement étoit auparavant une Province de celui 
de Cazan. Il eft divifé en douze Cercles , qui font, Pen^a % 
Goroditfché , Tchenbar , Verknéi-Lomof y Nijnéi-Zomof ',. Na- 
rçvtchat , Troïtçk , Krafnolobodsk t Cheçhkèef y Saransk t 
hifara^ AJokchàn., . . 

Pen\a , capitale, eft fituée fur une hauteur baignée par la 
Soura , a fix cent foixante verftes de Moskou. Sa fituation 
& le grand nombre d'églifes qu'elle renferme, lui donnent une 
fort belle apparence. Ses habitans ne s'occupent que du com- 
merce : auffi trouve-t-on des boutiques auflî bien fournies 
qu'à Moskou ; on y compte fept cent quarante-fix marchands. 
Les Colonies établies fur le Volga , ôc le débit que procurent 
les pafTages fréquens , contribuent beaucoup à la richcfTe de 
cette ville i la Soura y reçoit la petite rivière de Pen\a. Elle 
fournit , ainfi qu€ les lacs voifins , beaucoup de poîflbns de 
toute efpèce. On fait beaucoup d'eau-de-vie dans ce Gou- 
vernement : ce qui prouve la grande fertilité du fol. Les 
Seigneurs y entretiennent des haras confîdérables. On com- 
mence à tirer patti des pyrites dont ce pays abonde, fur- 
tout fur les bords du Volga. On a établi une fabrique de. 
vitriol au village de KourboulaL ' 

• Il eft étonnant que Ja Couronne netabliffe point, pour 
fon compte , des fabriques de foufre & de vitriol dans una 
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Contrée fi abondante en pyrites 5 elles lui rapporteroient de 
très-grands profits. M. Pallas dit qu'il n'a pas entendu parler 
de mines dans le Gouvernement de Penza , & qu'on en a 
feulement découvert quelques morceaux près du village de 
Lapouchofka. Ôn cultive beaucoup de vouède dàns le Diftri& 
de Penza. 

Goroditfché.Jt nai aucun renfcîgnement fur cette ville. 

Tchenbar. Il en eft de même de ce lieu. 

Verknéi- Lomof Cette ville eft fituée fur la rivière Lomof, 
qui fe jette dans la Mokcha h on y compte deux cent quarante- 
un marchands. Elle dépendoit , ainfi que-la fuivante, du Gou- 
vernement de Voroneje , Province de Tanbof. 

Ni) néi- Lomof ', ville fituée fur la Lomof. 
• Narovtchat. Le Dictionnaire RufTe & Bufching ne parient 
pas de cette ville/ 

Troïti ou Troïrçkoï. Cette ville dépendoit du Gouverne- 
ment de Voroneje, Province deChatzk. 

Krafnolobodsk. Je n'ai aucun renfeignement fur cette ville. 

Chechkéef Même filence fur ce lieu, 

Saransk, ville fituée imYInfara, à cinq cent trente verftes 
de Moskou. La plupart de fes habitans font agriculteurs > on 
y compte mille cinquante-un- marchands. Les femmes y tei- 
gnent bien les étoffes de laine avec toutes fortes de plantes 
indigènes. M. Pallas rapporte, dans le plus grand détail , leur 
procédé. Voyez le tom. I er de fes Voyages. U Infara fe jette 
dans YAlatir , & celle-ci dans la Soura. 

Infara , ville fituée fur la rive gauche de VInfara , à cent 
verftes de Penza. Elle renferme trois cent quatre-vingt-quatre 
marchands. Ses habitans font parefleux , & dénués de toute 
induftrie. Il y a une forge de fer à Infara , & une fabrique 
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de pota/Te dans les environs. L'Infara tombe dans YIffa % prcd 
de la ville : cette dernière fe jette dans la Mokcha , & celle-ci 
dans VOka. 

Mokchan. Cette ville eft fur une petite rivière qui fe jette 
dans la Soura^ Elle eft à cinquante vérités de Pejiza , & à cinq 
cent quatre-vingt de Moskou. 

M. Pallas a inféré une defeription détaillée de la plus 
grande partie de ce Gouvernement, dans le premier voiumo 
de les Voyages > j'y renvoie mes Lecteurs. 

Gouvernement de Voroncje. 

Il eft fitué fur les bords du Don & de la Voronejc. Il a 
été fort rçflerré , Se il eft partagé en feize Cerçlcs i favoir , 
Voroneje^ Zadousk^ Zemliansk , Bnbrofsk, Gvœzda , Pûv- 
/o/jA , Kalitva , Bogoutchar , Biélovodsk , Koupensk , fa- 
/ow/Ai , Livcnsk , Birioutch , OJlrogojsk, Korotoiak, Nijné-> 
Dievik. 

Zadousk. Je n'ai aucun renfeignement fur cette ville. 

Zemliansk , ville fituée fur la Zemlianka , qui fe jette 
dans le Bédouga , & celle-ci dans le Don. Elle eft à quatre- 
vingt-dix verftes de Voronejc , & elle contient faisante - fept 
marchands. 

. Bobrofsk, ville fituee fur la Bitiouga. 

Gva^da. Le Dictionnaire Rufle & Bufching ne parlent pas 
de ce lieu. . 

Kalitva, Même lilcncc fur cette ville. 
Bogoutchart Je n'ai aucun renfeignement fur ce lieu. 
Biélovodsk. Il en eft de même de ce lieu. 
j , t KouyçnsL Même filcnce. 
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Valouiki. Cette ville dépendent auparavant du Gouverne- 
ment de Belgorod > elle cil fituée lur ÏOskoia , & elle ren- 
ferme cent marchands , qui ont chacun leur Diftrict. 

Livensk. Je n'ai aucun renfeignement lur ce lieu. 

Birioutch. Il en cil de même de cette ville. 

OJlrogojsk. Cette ville dépendoit auparavant du Gouverne- 
ment de Karkof. Voye\ pag. 441. 

Korotoiak. Cette ville eft fituée fur le Don , à quatre-vingt- 
fept verftes de Voronejc j on y compte trois cent trente-deux, 
marchands. 

Nijnné-Diévik. Le Dictionnaire Ruffe &c Bufching ne par- 
lent pas de ce lieu. 

La Voronejc cft aflfez profonde en hiver pour porter des 
▼aifleaux de guerre de foixante-dix canons > fon lit eft étroit , 
& fes bords font bas : auflî débordc-t-clle aifément au prin- 
tems , & inonde-t-elle tous les environs , fur-tout auprès de 
Voroncje & de Tavrof. En été, fes eaux font fi baffes, que 
les bateaux plats ne fauroient même y naviger. Un de fes 
bras , nommé Lefnoï - Voroneje , fe joint à la Choupta par 
un fofle > celle-ci fc jette dans l'Oka : & par ce moyen , les 
petits bâtimens ont la facilité de paffer du Don dans l'Oka. 
Il y a dans cette contrée des forets confidérables , qui fournit 
fent des chênes propres à la conftructton des vailTeaux. 

Gouvernement d'EkatérinoJlaf. 

Ce Gouvernement a été érigé, en 17*4, par Cathe- 
rine II, fous le nom de Nouvelle-Rujfu. Il a éprouvé de- 
puis beaucoup de changemens. On y a réuni d'abord les ccf- 
ïions faites à la Ruflïe par le Traité de Koutchouk - Ka'v» 

Jîifi, moderne. Tome UL *s 
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nardji , 8c enfuite la Krimée. Sa nouvelle conftitution date de 
1784. 

Ce Gouvernement eft aujourd'hui divifé en deux Pro- 
vinces , celle A'EkctérinoJlaf & celle de Tauridc ou Krimée. 

La Province &Eh<ucrinojljf eft partagée en quinze Cer- 
cles > favoir , Ekatérinojïdf , Kerfon , hlifavetgrad , Novo- 
Mlrgorod , Alexandriia , Kréineiusckoiik , Poltava , Konjian- 
tingrad t Alekfopol , Novo-Moskovsk t Pavlograd, Mdrioupoly 
Doner?Ji y Bakmou: y & Slopcnsk. 

Ekatérinoslaf. Cette capitale doit fon nom à Catherine II, 
fa fondatrice. Elle a d'abord éié conftruite fur la rive gauche' 
du Dncpre, près de la petite rivière de Kiltcha, qui le jette 
dans la Samara à peu de diftance > on la tranfportéc , en 
1784, près du Kaïdak , qui avoifine l'ancienne rive du 
Dnepre , parce que ce nouveau fite eft beaucoup plus avan- 
tageux. Des Grecs , émigrant de Krimée , s'y font rendus en 
177p. L'Impératrice leur à accordé beaucoup de privilèges , 
qui leur ont été garantis par un Diplôme. 

Kerfon. Voyez pag. 448. Cette ville eft fituée à l'embou- 
chure de l'Ingoul , fur la rive droite du Dncpre , à cent verftes 
de la mer Noire, au yo° 1 </ 4?" de longitude , & au 4 5° 
38' 3 o" de latitude , dans un lieu entièrement dépourvu de 
bois. La largeur du Liman , vis-à-vis Kerfon , eft d'environ 
quinze verftes > mais il eft couvert en cet endroit d'i les baffes,* 
qui font inondées dans les grandes eaux , & où il ne croît 
que du jonc. Le fol va en pente du côté du fleuve. Le Gé- 
néral Annïbal a commencé cet établiffcmcnt en 1778. Il a 
fait conftruire la fortereffe fur une petite élévation. C'eft un 
ouvrage à redans, qui a été raie , en plus grande partie, 
en 1784, pour être refait fur un nouveau plan. Elle eft 
Ifès-étendue, & entourée d'un rempart de terre fort élevé , & 
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fofle. Elle renferme l'Amirauté, qui contient un aflez 
grand nombre de batimens en pierre & en bois. On y cons- 
truit des vai fléaux de guerre , que l'on fait defeendre fur des 
chameaux jufqu a Glouboka , qui en eft à trente verftes. Les 
gros batimens ne peuvent venir jufqu'à la ville , à caufe des 
bas-fonds qui Ce trouvent dans les embouchures des branches 
du fleuve. C'cft à Glouboka que Ce fait le gréément des 
vaifleaux. Il y a un faubourg de chaque coté de la forterefle : 
l'un eft nommé le faubourg Militaire, & l'autre le Marchand. 
La forterefle Se les deux faubourgs occupent une étendue 
d'environ flx vérités , & prélèritent une très-belle vue du ri- 
vage oppofé. Prefque tous les batimens y font conftruits en 
bois. Il s'y eft établi quelques maifons de commerce, une 
Autrichienne , une Pol moiiè , qui y eft arrivée avec beau- 
coup de fonds, &: une Françoifc , fous le nom de M. An- 
toine , qui a encore un établi dément à Conftantinople. Le 
plus riche négociant d'Ekatérinoflaf eft un Rude , nommé 
Fallef. Des batimens Rufles , Turcs , & quelques barques 
Autrichiennes , font les feuls qui abordent au port de Kerfon. 
Le commerce d'importation confifte principalement en vins , 
en cau-dc-vie , en fruits fecs , en fels , en huile , café, épi- 
ceries , draps , &c. i & celui d'exportation , en grains de 
toute efpèce, chanvre , bois, luifs , cuirs , goudron, tabac, 
potafle , &c. Quoique ce nouvel établiflement ne ioit pas 
confidérablc , les progrès font remarquables , relativement à 
fa fituation dans un défert inhabité , & ablolument nu. 11 a 
fallu y tranlporter hommes & maténaux. En hiver, le fleuve y 
gèleaflez fort pour qu'on puifle y faire pafler de l'artillerie fur 
la glace. M. Bufching rapporte , dans le premier volume de 
la dernière édition de fa Géographie , publiée à Hambourg , 
chez Bohn, en 1787, qu'on comptoit à Kerfon , en 17 8 6 / 

K a 
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dix mille ames , fans la garnifon. On lui a donné le nom dtf 
l'ancienne ville de Kerjon ou Korfoun , fituée fur la côte 
nord-oueft de la Krimcc. Comme les bâtimens chargés ne 
peuvent remonter le Liman jufqu a la ville , on les charge & 
on les allège à Koskou. Catherine II , y a eu une entrevue 
avec l'Empereur, en 1787. 

Novo - Migorod , ville fituée fur la grande Bis , qui fe 
jette dans la Siniouka , à cent cinquante verftes à'EUJtavct- 
grad. 

AUxandriia , ville nouvelle, fituée fur Ylngoulét^. 

Krémentjchouk. Voyez pag. 445. Cette ville efl: fituée 
entre Kiof & Kerfon. Les routes qui conduifent de l'une à 
l'autre s'y réunifient j elle renferme environ quatre mille ames. 
On avoit le projet , en 1 7 84 , de la tranfporter à cent verftes 
plus bas , à caufe des inondations. Elle eft fituée dans un 
endroit uni & fabloneux au j i° 8' 4;" de longitude, & au 
4.5»° 28' de latitude. 

Elijavetgrady fituée fur YIngoul, près de l'embouchure du . 
ruifleau de Souchokîéi-Kamennoï. 

Konjîantingrad , fur YOrtL 

AUkfopol , ville fituée fur la même rivière. 

Novo-Moskovsk , fur le Dnepre. 

Pavlograd , ville nouvelle. 

Marioupol ou Mariempol , fituée à l'embouchure de la 
Kalpious, dans la mer d'Azof. 
Donct\k , fur le Donet^. 

Slavensk ou Slaviansk. Cette ville eft à deux cents verftes 
& demi d'Ekatérinoflaf. Son Evcquc prend le titre d'Evcque 
de Slavensk & de Kerfon. 

Je crois devoir parler de l'Ukraine & de la petite Rullîe , 
avant de paifcr à la defeription de la Tauride. 
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O b s E r va T ions fur l'Ukraine , la petite Rujfie , & fes 

Habitans» 

Nous avons jugé à propos d'extraire cet article , tant des 
Annales de la petite Rujfie > tom. I , chap. 1 , excellent 
Ouvrage publié nouvellement par M. Scheirer , que des Ob- 
fervations hiftoriques & géographiques fur les peuples barbares 
qui ont habité les bords du Danube & du Pont-Euxin , par 
M. Peyjfonnel, & autres Auteurs. 

L'Ukraine eft un pays très - abondant , & peut - être plus 
fertile cjue la Rulîie & la Podolie : pour peu que la terre foit 
cultivée, elle y produit tant de grains de toutes les efpèces , 
que les habitans ne favent , la plupart du tems , qu'en faire , 
n'ayant point de rivières navigables pour les exporter. 

Le pays eft riche en bétail , en gibier , en poiflon , en 
miel , en cire , & en bois , que l'on emploie principalement 
à bâtir. Il ne manque aux habitans que du vin & du fel. Le 
vin leur vient de Hongrie , de Tranfilvanie , de Valachie , 
de Moldavie, & de France j mais comme ces denrées font 
chères , le peuple y fuppléc par la bière , l'hydromel , l'eau- 
de-vie , les ratafîats de toutes fortes de fruits , dont ils font 
grands amateurs. Ils tirent le fel de Wiéliczaou de la Province 
de Po^atie. 

Toutes les maifons de l'Ukraine font en bois ; les mu- 
railles des villes ne font que de terre, foutenues d'une char- 
pente liée comme les batardeauxi le feu peut les détruire : 
mais aullî elles réfiftent mieux aux effets du canon que les 
murs maçonnés. La petite Rulfie s'étend du jo e degré de 
latitude au j 3 e . Sa plus grande étendue en largeur renferme 
cinq cent vérités , & fa largeur quatre cents : au-delà , on ne 
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trouve plus x jufqu a la mer Noire , que des plaines déferte* i 
qui , d'un coté , tiennent au Danube , &: de l'autre au Liman 
ou Palus Méotidc. Toute la plaine abonde en herbes pota- 
gères de toute cfpèce > les fleurs les plus odoriférantes, que 
les Européens cultivent avec le plus grand foin dans leurs jar- 
dins , y viennent naturellement dans les champs ; & l'herbe y 
cft d'une telle hauteur, qu'un homme à cheval peut j»'y cacher 
aifément. 

L'Ukraine , dhLînnde, Tune des plus belles contrées de 
l'Europe , & l'une des moins cultivées, n'a guère attiré l'at- 
tention des Voyageurs , des Naturalises, ni des Hiftoriens. 
Soit qu'un pays auffi peu habité ait effrayé les Oblervateurs , 
foit que les guerres continuelles les en aient empêchés , foit 
que, pour les voyages, comme pour tout le refte, on s'aban- 
donne au torrent de l'ufage , ils n'en ont parlé qu'en paffant, 
&: encore la plupart n'ont-ils copié que les Anciens , qui eux- 
mêmes n'ont obfcrvé que fort légèrement , ou qui n'ont écrit 
que d'après de fimples traditions. Cette contrée méritoit ce- 
pendant beaucoup plus l'attention des uns & des autres , par 
plufieurs rations. Jufqu'ici la Suède foutenoit le titre faftueux 
de Pagina & officina gentium& nationum, Cependant Linnée y 
dans une Diffcrtation imprimée à Upfal en 1 7 64 , mais 
non publiée ( que M. Scheirer a eu occafion de parcourir dans 
fon Voyage en Suède ) , paroît plutôt porté à transférer ce 
nom fameux de fa patrie à l'Ukraine & à la partie dè la 
Sibérie , qui eft vers le lud. Nous allons rendre les propres 
expreffions de Llnnée , §. 2. 

« Le houblon , les épinards , l'arrochc , l'cftragon , &c. , 
*> & d'autres plantes qui fe trouvent aujourd'hui en grand 
» nombre fur les marché de l'Europe , étoient inconnues 
» aux Anciens , & furent introduites dans les fiècles de bar^ 
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» barie , lorfque les Goths poffédoient l'Italie. Ce furent eux 
» qui , félon toute apparence , apportèrent dans ce pays 
» leurs herbes potagères. Des Botaniftes Rufles ont trouvé 
» ces mêmes plantes dans la Sibérie , où elles croilTent fpon- 
» tanément ». 

Et pag. ip , §. 12. 

« En réfléchiifant fur cette obfervation , j'ai fait une con- 
» jecture nouvelle, & peut-être paradoxale, que je hafarde 
» cependant de foumettre à l'examen du Lecteur. Les Savans 
» ont jufqu'ici cherché en vain quelle dut eue la première 
» contrée que les hommes habitèrent après le déloge. Quoique 
» l'Ecriturc-Samtc ne dife point que les premiers hommes ont 
» été créés entre le tropique , cependant leur nudité , ainfî 
53 que celle de la plupart des animaux , tels que l'éléphant , 
» le rhinocéros, les chiens , le cochon, qui na ; (fcnt fans 
» pulls dans ces climats , femblent le démontrer alTez claire- 
» ment. Là , le palmier offrit aux hommes leur premier* 
» nourriture > je paifcfous filenceles autres arbres qui s'étoient 
» continuellement couverts de fruits & de rieurs , ôc qui leur 
» fourniffoient également la nourriture la plus naturelle. 
» L Ecriture-Sainte nous apprend qu'après la deftruction du 
» genre humain par le déluge , l'arche de Noé s'arrêta au 
» fommet de la montagne Ararat. Une chaîne de montagnes 
» les plus hautes, mène de celle-là aux plages fituées entre 
» la Sibérie &. la Tatarie, & les rivières qui fe déchargent 
» dans la mer Glaciale , dans l'Océan oriental , dans la mer 
» Cafpienne , & dans tous les endroits voifins , font cenlées 
» tirer d'elles leur origine. Il s'enfuit donc qu'après le déluge, 
» la première demeure , & la plus convenable pour les hom- 
» mes , a été dans ces endroits , où ils pouvoient facilement 
» fe multiplier : & pour qu'ils pmTcnt s'y foutenir , celui qui 

■ 
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» pourvoit à tout y a planté les grains , la nourriture la, 
» plus commune des hommes , qui demeurent hors des tro- 
» piques, & qui, fuivant les Botaniftcs , ne croiflent nulic- 
» part fpontanément que dans ces parties de la Ruflîc. Hein- 
» zelmann , dans fa Dcfcription manuferite des plantes de 
» Samara , dit avoir trouvé , dans les champs des Bafchirs , 
» le froment & l'orge , qui s'y produifent fpontanément. Les 
» habitans de la Sibérie font leur pain du fcigle qui y croît 
» fans culture : d'où il fcmble que la Sibérie a été le pays 
» que les hommes ont habité après le déluge , & où ils ont 
» commencé à peupler l'univers , puifquc , dans ces contrées 
» éloignées des tropiques, la première nourriture des hommes 
» y croît fpontanément » ( i ). 



(i) Humulus lupulus , fpinacia oleracea, atriplex hortenfis, artcmifîa dracunculus, 
fcc. , qux hodie frequenlimmx funt in maccllis Europxorum, aut ignotx fuerc ve- 
teribus, & introdu&x fxculis barbaris , dum Gothi occupabant Italiani , qui line dubio 
fecum attulëre in Iuliam plantas fuas olcraceas & culinaxes. lu à botanicis Ruilîçij 
ipontanex nafeentes L-ct.c funt Sibiricjs in ori$. 

Et pag. i*. 

Hanc obfervalioaem meam adjadicando , incidi in novam quamdam conjecturam , 
paradixam forte, fed quam tamen ulteriori lettons examini fubdere aufim : fcilicct 
feu tira quxritur regio illa à doltis , qux prima p >:l Diluvium inhabitata ruerit. 
ftimos homincs creatos fuifle inter tropicos , etiamfi tacente ipsi Scripturi Sacrl , 
fatis evlncunt hominum corpora nuda , cum plcraquc animalia indica pcllibus deftituta 
prognafeantur , utpote clephantes , rhinoccrotes , canes , Tues et retiqua ibi plurima 
occurrentia. In hifee terris palmcla primarium honainibuj porrigunt cibum ; ut femper 
virentes , femper florentes , femper fru&ura naturaliflimum komini viftum fc rentes , 
arbores nûttam. At vero denrucYis hominibus Diluvio illo Noachi , arcara conftetifle 
in fuinmo monte aipino Ararat , facra pagina docet. Ab hoc monte catena montium 
facile ducit verfus région:» inter Sibiriam Tatariamquc fitas, qux omnium allilTi me 
funt ; unde etiam ex hifee fluvii origincm ducunt , qui decurrunt in mare Glaciale, 
in Oceanum orlcntalem , in marc Cafpium , imo ad «mnes circunr jacentes terras: 
iode fcquitut, ut, dum ceiTarct Diluvium, prima Se aptifÏÏma continens fuerit in 
prxdiftis hifee regionibus , quam deberent nccelTario quxrere mort aies fupcrftites muj- 
tiplican4i. Ut in hifee fc tuftçntarcnt , ille qui prxvidit omnia, feruit frumenta, fre- 
ijucatiffiiBuro mortalium alimentum extra tropicos, qux, quantum botanicis notum f 

CçttO 
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Cette opinion nouvelle fournit à M. Scheirer une occafion 
de fixer fon attention fur ce pays. Quant à moi , dit cet Au- 
teur , loin de penfer que l'Europe ait peuplé l'Afie , il ire 
paroît que l'Allé a peuplé l'Europe. Il eft dommage fans 
doute que les Annales de la petite Ruiîîe ne remontent pas 
plus haut i mais les émigrations continuelles des peuples de 
ces contrées , leur origine , couverte par la nuit des fables , 
& l'incendie arrivé à la cathédrale de Kiof, nous ont dérobé 
les plus précieux relies des émigrations des Huns, des Goths, 
& de beaucoup d'autres peuples. 

Deux raifons portent a croire çfue l'Ukraine a été connue 
des Romains > la quantité de monnoies Romaines d'argent 
qu'on y déterre continuellement,. le tombeau d'Ovide qu'on 
y voit , à fix journées du Dnepre , dans des plaines défertes , 
mais qui doivent avoir été habitées anciennement 1 , des ruines , 
des amas de pierres , & la grande quantité d'anciens puits qui 
s'y trouvent , femblent confirmer cette vérité. On lit l'épitaphc 
fui vante fur la tombe d'Ovide. 

Hicfitus efl vates, quem iivi Cafaris ira 

Augufli laùo cedere jujjit humo. 
Sccpè mifer volait patriis occumbere terris , 

Sed frujlra : hune illi feta dedere locum» 

Les Kofaques ou habitans de la petite Ru/fie font de belle 
taille , robuftes , adroits , généreux , défintérefles , jaloux de 

nonnitï in hifee Ruflîcis fpontanea iuveniantur or'is. Ita Hcinzclmannus in Flora Sa- 
mareniï manuferipta invenit in canipis Bafchkirorutn triticum xftivum Si hordeum dif- 
tichum fpoate crcfccntia. Secalc ccrcalc fpontancum Sibiricnfcs coquunt in panem. 
Vidctur mihi ita.quç pofle concludi , Sibiriam fuilTc cara ex quâ forte omnes poft 
diluvium exivere mortalçs & latc difpcrn funt, quoniam bis in regionibus «ira tro» 
plcos , primaii i inveniuntur hominum alimenta. 

Bijl. moderne. Tome III, L 



1 



82 HISTOIRE DE RUSSIE, 

leur liberté , ÔC très - impatiens à porter le joug > ils font 
ivrognes , mais hardis , braves , &: infatigables. Ils s'occupent 
de la guerre , de la chafle , de la pêche , & de tous les arts 
neceffaires à la vie Ce qu'ils ont de particulier , c'eft qu'ils 
préparent très -bien le lalpttre , dont leur pays abonde. Ils 
en fourniiîcnt la Rulîîe , en voiturent beaucoup ailleurs , &. 
principalement à Dantzick, où les Hollandois &: d'autres Na- 
tions vont le prendre. 

Ce pays eft il infefté de mouches en été , qu'elles y ron- 
trent le vifasre , il l'on ne s'accoutume à coucher fous un 
yollène , efpèce de hute afTez femblable à celles des foldats. 
On couvre cette hute d'un drap de toile de coton , dont on 
ferre les bords , que l'on replie d'un demi-pied fous le matelas , 
afin qu'il n'y refte aucune ouverture. 

Ce qui incommode encore bien plus, ce font les fautcrelles 
dont les Kofaqucs font affligés en certaines années, principa- 
lement quand le tems eft fort fec. Ces infectes , pouffés par 
un vent d'eft ou fud-cft de, la Tatarie , CircaiTie , & Min- 
grélic, pays qui en font prefque toujours remplis, arrivent 
par nuées de cinq ou fix lieues de long , & trois ou quatre 
de large, &: obfcurciflcnt tellement lair , que le tems le 
plus fercin en devient tout à coup obfcurci. Par-tout où elles 
fe pofent, en moins de deux heures elles moiffonnent les 
blés , quoiqu'encore en herbe. Ces infectes n'ont que fix 
mois d'exiftenec : en automne, ils pondent leurs oeufs, chacun 
en fait environ trois cents > & lorfque le printems fuivant 
eft fec , ce font autant de fauterelles. Les grandes pluies les 
font mourir , & c'eft par ce feul moyen que les campagnes 
font délivrées de ce fléau j elles le font encore lorfque le 
vent tourne vers le nord ou le nord-oueft : alors elles font 
chafTées vers la mer Noire. Quand ces infectes n ont point 
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encore les ailes aflez fortes pour voler , ils entrent dans les 
maifons, fe mettent dans les lits , fur les tables, & jufques 
fur les viandes : de forte que Ton ne peut rien manger fans 
en avaler. La nuit elles s'abattent fur les chemins & dans les 
terres, qui en font fouvent couvertes d'environ quatre pouces 
de hauteur i & quand un chariot vient à pafler par-deifus , il 
s'en exhale une infection insupportable. 

Les Kofaqucs font affligée d'une maladie qui leur eft r>ar- 
cuiière , appelée par les médecins Plika , & dans la langue 
du pays , Gofchcft. Ceux qui en font attaqués reftent un an 
perclus de tous leurs membres , comme des paralytiques, avec 
grandes douleurs dans les nerfs. Ce temps palTé , il leur fur- 
vient en une nuit une grande fueur de tète : & le matin fui- 
vant , ils trouvent leurs cheveux collés enfemble > alors le 
malade fe fent fort foulagé > & , peu de jours après , il eft 
guéri de fa paralyfie : mais fes cheveux demeurent entortillés > 
& s'il les faifoit couper dans ce moment , l'humeur , qui fort 
par les pores de la tète , lut tomberoit fur la vue , & le ren- 
droit aveugle. Cette maladie , à laquelle les chevaux font 
aufli fujets que les hommes , eft regardée dans le pays comme 
incurable j mais par le changement d'air, en paffant d'un 
pays à un autre , quelques-uns en ont été délivrés. Ce mal 
vient, félon la plus commune opinion , de la crudité & mau- 
vaise qualité des eaux j & ce qu'il y a de Singulier , c'eft 
qu'il fe gagne , ainfi que le mal vénérien , par l'union des 
fexes , & qu'il fe trouve des enfans qui l'apportent en venant 
au monde. Ceux qui l'ont en naifTant, en guéri fTcnt , à mefure 
qu'ils croilTcnt en âge : ils en font alors garantis pour toute 
leur vie. 

La langue des Kofaques eft un diale&e de la Polonoife. 
Elle eft fort délicate, remplie de diminutifs, d'augmentatifs, 

L a 
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de difprétifs , & de façons de parler douces & mignardes. 

Il règne quelquefois de fories maladies épidémiques en 
Ukraine : la plus cruelle a été celle de i7<5"o. Je renvoie le 
Lecteur à l'Hiftoire que mon père en a donnée à la fuite de 
l'Ouvrage intitulé : Alcdicus veri amator, -ad artis alumnos , 
anno i 7 64. Je me borne à extraire de cet Ouvrage les détails 
fuivans qui concernent le fol de cette contrée. 

i°. « L'air de l'Ukraine cft généralement mal-fain. 

2 0 . » Le terrain peut yoccalionner des maladies graves. 

3°. y> La chaleur étant aflez forte, le foleil attire conti- 
nuellement des marais &: des eaux croupiflantes , une quantité 
prodigieufe d'exhalaiibns de toute eipèce , qui , en fe ra- 
battant en forme de brouillards., caulent aux habitans de 
cruelles fluxions fur les yeux , des catharres , des afthmes , 
b.c. 

4°. » Ce pays eft encore fujet à une incommodité très- 
fingulière : lorfqu'on en eft attaqué , on croit avoir tous les 
os briies. Ces accidens font vrailèmblablcment produits par 
les vents qui y foufflent : & comme ils font chargés de beau- 
coup de fels , dont les eaux font imprégnées , ils occafion- 
nent des douleurs cruelles dans toutes les parties du corps , 
& fouvent même des paralyfîes , dont on guérit difficilement. 

f °. » L'eau commune v eft prcfque toujours plus ou moins 
falée : la couleur, l'odeur, & la faveur en font défagréables , 
fur-tout dans les endroits bas. 

6°. » Le terrain de l'Ukraine cft l'un des plus fertiles que 
Je connoilTe j toutes fortes de légumes y croi fient abondam- 
ment. On y fait un grand ufage des pois, des fèves , du fa - 
rafin, du maïs , du millet, de l'ail,* de l'oignon: les cinq 
premiers font difficiles à digérer, & propres a obftrucr les 
yilcères , à produire la gale, des dartres, ôc quelquefois même 
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la lèpre , dont j'ai vu deux exemples pendant mon féjour 
a Gloukof. Ce n'eft donc pas fans raifon que Pylhagorc 
s'écrioit : Fuye\ les fèves ! Les Egyptiens les regardoient auflî 
comme impures, & leurs prêtres s'en abitenoient , fuivant le 
témoignage d'Hérodote. L'ail & l'oignon font encore plus 
funeftes , quand l'ulage en eft immodéré. Ces bulbes con- 
tiennent beaucoup de parties iubtilcs , acres & cauftiques x 
qui , à la longue , enflamment Tcftomac , les vifeères & les 
humeurs, comme Fallope ■, Diértîerbroech , Saint- Pauli, & 
bien d'autres, l'ont obfervé. On m'objectera peut-être que 
Gallien a donné à l'ail le nom de thériaque des payfans : je 
répondrai que Gallien étoit trop inftruit pour en cohfejller 
tin grand ufage intérieur. Crantyns rapporte , dans Ton HiÇ 
toire des Saxons, que l'Empereur Arnoud mourut de pe- 
tits vers engendrés dans fes chairs , pour avoir mangé trop 
d'ail». 

Près de la rivière Kouskaia & du Dnepre , étoit autrefois 
une ville appelée Samik ) capitale des anciens Tatars, qûi a'voit 
fept cents Metfcheds. ' / ' 

Près de la rivière lantschékrak & du Borifthèncs , il exîf- 
toit un bourg compofé de pluficurs Metfcheds , dont le nom 
eft aujourd'hui inconnu. 

La rivière Karatfchékrak eft A vingt verftes de la précé- 
dente. Il y avoit anciennement dans fon voiiïnage une ville 
nommée Nagaïsko , qu'on appeloit aum" du nom de la rivière 
Karatfchékrak. 

Il exiftoit autrefois , près de la rivière de Maiatfchra , une 
ville nommée Majak , avec un Metfehcd. 

Du bourg de PIéténoï-R6g au Dnepre,- On trouve la petite 
ville de Paltfchik, qui appartenoit autrefois aux Tatars. 

11 y a eu anciennement , près de la rivière Béiotèrka , une 
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ville très-célèbre , nommée Béloferka, bâtie par un ancîerî 
peuple, qu'on appeloit les Francs. A i époque de 1 émigration 
de ce peuple en Allemagne , il y avoit dans la ville une Gou- 
vernante , appelée Bélofcrskaia , qui fe fit de Bélofcrka U 
des environs une Seigneurie aflez confidérable. Lorfque Bé- 
lofcrskaia vit arriver Marnai , Kan des Tatars , qui venoit 
faire la guerre à la Ruflîe , la peur lui fit abandonner la 
ville , & elle vint s'établir en deçà du Dnepre , près d'Ot- 
chakof. Maniai , à Ton arrivée, détiuiiit la ville, & la 
rafa. 

Mamaï bâtit fur les bords de la rivière Mamaï-Sourka une 
ville , à laquelle il donna fon nom. 

A dix-huit verftesde la rivière Vilivéla y près de Kouskaia~ 
Voda , il y avoit autrefois une grande ville Tatare , dont le 
nom nous cft inconnu. Elle fut détruite par les Tatars eux- 
mêmes , à caufe d'un infecte appelé marmouk par les Turcs, 
& tarantula par les Kolaquçs j cctinfc&c s'y trouvoit en grande 
quantité, 

Il y avoit une autre ville à cinq verft.es , dont le nom ne 
nous eft pas plus connu, La même raifon qui fit quitter la 
première , fit aufli abandonner, celle-ci , dans l'enceinte de 
laquelle on trouve encore un Metsched , bâti en pierres, 

A un verfte de Schin «. Giréi , en traverfant la rivière 
Rouskaia , fe trouve une île du Dnepre , dans laquelle les 
Turcs pofledoient autrefois une ville nommée OJIan. 

La ville Turque de Tavan exiftoit vis-»à-vis de Kifit-Kermen , 
à trois ver fies de di (lance. 

Plus bas que l'île de Kamenskoï , {huée vis»â-vis lembou* 
chure de la Samara , étoit la ville Kofaque nommée KaMdk ou 
JCoudak. 

C'eft au-deflous de la nouvelle ville d'Ekw'rme/laf due 
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commencent les cataractes du Dncpre , dont les plus confidé râ- 
bles font au nombre de treize. 

La première, nommée cataraéte de Koidak ou Kodar^ 
koï , eft embarrafféc d'un grand nombre de rochers. Le ni- 
veau de l'eau a trois pieds & demi de chute dans la longueur de 
trois cent cinquante fagènes, ou toifes Rufles. 

La feconde eft appelée V éloskaia , ou barre d'Iatsk, 
La troifième eft nommée Sour$k> à caufe de l'embouchure 
de la Soura. 

La quatrième , appelée Chanskoï par M. Schtircr , & Lo- 
kaou par les Rufles , eft à quelques verftes de la même il* 
vière. 

La cinquième , appelée , eft à dix verftes de la pré- 

cédente. 

La Zvonet\ eft la lîxième. 

La Kniagineti, ou la feptième, eft à fix verftes de la pré- 
cédente. 

x La huitième , Nénafétinsk, eft la plus dangereufe de toutes. 
Elle a fept cents fagènes de long , & dans cet efpace fix pieds 
un quart de chûte. Pendant la guerre de 1 7 3 6 , on conduifit 
les bateaux de tranfport par terre fur un pont conftruit à cet 
effet j on les y traîna par le moyen des cabeftans. 

La neuvième , Vorona-Sabora , eft à quatre verftes de la 
Nénafétinsk. 

Les quatre dernières font , 

La Volnoï. 

La Boudilskou 

La Lichnoï. 

La Vilnianskoï. 

Un riche négociant de Krémentschouk , nommé Fallef \ 
a fait fauter, à fes frais , en 1784 , quelques rochers j il y 



.*? HISTOIRE DE RUSSIE. 

a fait paffer enfuite une petite barque. L'Auteur de la Re/a- 
tion des Kofaques , inférée dans le premier volume du Recueil 
de Thevenos , dit que ces rochers font fous l'eau , d'autres 
hors de l'eau de plus de huit à dix pieds j qu'ils arrêtent le 
cours de la rivière , laquelle fait un faut quelquefois de fept 
à huit pieds. Au printems , lorfquc toutes les neiges fondent , 
toutes les catara&cs font couvertes d'eau , excepté la Néna- 
fétinsk. Les Tatars ne peuvent paffer à la nage qu'entre la 
dixième & la onzième, parce que les rives y font d'un accès 
facile. 

Le Dnepre éprouve trois crues chaque année : la première 
en mars , quand les neiges & les glaces fc fondent dans cette 
partie,- la féconde en mai, quand le dégel cft complet dans la 
partie fupéricure : & c'eft l'époque de la plus grande crue. La 
troifième cft: la plus foible > elle cft produite par les pluies 
d'automne. Ce fleuve eft toujours gelé pendant l'hiver , & l'été 
fçs eaux font fort baffes. Lorfqu'elles fc retirent , après les 
débordemens du printems , elles occafionnent des fièvres , fur- 
tout dans le voifinage de Kcrfon , qui cft rempli de marais. 

Conftantin Porphyrogenete rapporte : que les Ruffes na- 
voiçnt chez eux ni bœufs ni moutons , & venoient les acheter 
des Patzinacites. Les Slaves , tributaires des Ruffes , çoupoient 
tous les hivers de grands arbres , dont ils formoient des mo~ 
noxyles , ou des Bateaux d'une feule pièce, qu'ils faifoient 
paffer par les lacs jufqu ? au Dnepre j ils s'cmbarquoient fur ce? 
fleuve pour venir à Kïoba , Kîof. Là , ils vendoient leurs 
bateaux aux Ruffes , qui en faifoient des rames , 6c d'autres 
jnftrumens néceffaircs à la navigation. Les Ruffes s'cmbar- 
quoient dans le mois de juin , & defeendoient à $itev{ébé , 
place qui leur étoit tributaire, Ils y raffembloient tous leurs 
bateaux, pour les faire .paffer v par-deffus les rocher* , en les 

pouffant 
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pouffant avec des pieux. On remarquent le long de ces fauts 
fept places: la première sappeloit Ejjbupé , qui fignific, en 
langue Eiclavone , ne pas dormir > la féconde , Oulborji en 
Rulfe , & en Eiclavon OJirabouniprach , île du lieu efearpé j 
la troilièmc , Gélandié , bruit du lieu efearpé > le nom de 
la quatrième , en Rufle, étoit A'ifar , & en Eiclavon Nèajfct y 
parce que les pélicans y font leurs nids. Dans cet endroit , 
les Rufics étoient obligés de porter leurs marchandifes eux- 
mêmes pendant près de fix mille pas, 8t de traîner après eux 
leurs bateaux , en faifant bonne garde contre les Patzinaches. 
La cinquième place étoit connue des Rufl'es fous le nom de 
Barouphoroum , 6c des Efclavons lbus celui de Boulnéprach : 
le fleuve y formoit un lac où les Ruffes remettoient leurs ba- 
teaux à l'eau , pour aller jufqu a la fixième , appelée Léanti , 
en Rufle, & en Eiclavon BèrountrJ , fource d'eau. La fep- 
tième place étoit défignéc , en Ruffc , par le nom de Strou- 
boun , & en Efclavon par celui de Napréfi , petite élévation , 
petit endroit efearpé. 

Le bourg de Koftity. étoit célèbre, à caufe de l'ile de ce nom , 
qui eft fituée vis - à - vis. Pluficurs Nations s'y font établies 
fuccelîîvcment. Les Zaporoïski s'en font emparés pluficurs 
fois : mais ils en ont toujours été chafTés par les Tatars. 

Vis-à-vis des trois rivières Choni\a , on voit dans le 
Dneprc une grande île nommée auiîi Chorti\a. Les Zapo- 
roïski y ont eu anciennement leur Setcha , ou habitation. 

Près de la rivière Tarafovka, & £ la proximité du fleuve fc 
il exiftoit autrefois un bourg conftruit par les Francs. On ignore 
l'époque de fa fondation. 

La Setcha des Zaporoïski étoit autrefois près de la rivière 
Tomakooka, On y voit les ruines d'un bourg '"détruit depuis 
long-tcms. 

Hijl, moderne. Tome 1IL M 
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Mikirina, lieu fitué dans le voifinage de la rivière Toâpol- 
naia , étoit anciennement la Setchades Zaporoïski. Elle aexifté 
auffi près de la Tchertomli. 

L'ancienne ville de Mëiovoï étoit fituée près de la Mélovaia. 

Les Zaporoïski ont eu également leur Setcha près de la 
Kamcnka. L'ancienne ville de Propafinoïé étoit à quatre 
vcrlt.es de cette rivière. Celle de Kofmacha en étoit à vingt • 
vérités. Elle étoit fituée entre Propafinoïé Se le bourg Vifchnaia- 
Golov a- Kofmacha. 

Il exiftoit deux bourgs , à fix verftes l'un de l'autre , dans 
les environs de la rivière Drimaïlooka. On ignore le nom de 
leur fondateur , 6c celui du peuple qui les a détruits. 

Près de l'embouchure de la Tiegnika , dans le Dnepre , 
étoit une grande ville nommée Tiegnika , & près delà ville 
un château bâti en triangle , garni d'une tour ronde , & en- 
touré d'eau de tout côté. Ce château , qu'on croit avoir été 
bâti par les anciens Francs , avoit un verfte de long fur plus 
d'un demi de large. Ses fondemens en pierres fe font eon- 
fervés jufqu'à nos jours. Les Rufles l'ont réparé en 1738. 

On trouve les ruines d'une ville entièrement effacée de 
la mémoire des hommes , près de la rivière Maloï - In- 
goulerç. 

Entre la ville Béloferkaia &: le fleuve cft; un grand chemin , 
appelé le Chemin Royal. Les Rois de Pologne y paffoient an- 
ciennement , quand ils marchoient contre leurs ennemis. Il eft 
devenu célèbre par une bataille entre les Polonois a les Turcs, 
& les Tatars. 

En deçà de la redoute de Sainte-Anne , fur les bords du 
Liman , & à trente verftes du Bog , on voit les ruines d'une 
ville nommée Stanijlaf. Elle a été démolie anciennement par 
les Polonois. 
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La grande ville , appelée Tchhfchigley , étoit fituée près 
du Bog , à deux cents verftcs du Liman. Ce lieu , conftruit 
& détruit enfuite par les Turcs ,rcnfermoit beaucoup de Mctf- 
ched. 

A l'embouchure du Bog, on trouve un bourg nommé Semé' 
nof-Rog , la Corne de Siméon. Il doit ion origine à Simon > 
premier Chef des Zaporoïski. 
Je paffe à la navigation des Ruffes fur le Borifthène. 

Les Ruffes , après avoir paffé les fauts du Dnepre , fe 
rendoient dans un lieu appelé Trajedus - Crafii , ou le Pas 
de Crafius. Il devoit être fitué dans l'endroit où les Turcs le 
réfervèrent de bâtir un bourg , pour faciliter le paffage de 
ce fleuve , iorfqu'ils confentirent , par le Traité de 1700, 
que les terres limitrophes de la Ruine demeurcroient déiertes 
& inhabitées. Les Ruffes defeendoient de là à l'île Saint- 
Georges , qui eft probablement la grande île fituée près de 
l'embouchure du Bog. Dans cet endroit , la bouche du fleuve 
s'élargit , & forme une efpèce d'étang qui va jufqu'à la mer, 
au bout duquel fe trouve l'île à laquelle les Grecs donnoient 
le nom de Saint-Ethère. Les Ru (Tes y radouboient leurs vaif- 
feaux. Lorfque le vent étoit favorable , ils partoient de cette 
île , & venoient au Fleuve-Blanc y après s'y être radoubés de 
nouveau , ils s avançaient à l'île de Sélina , qui étoit devant 
l'une des bouches du Danube , appelée Paraclitus ou Para- 
cladion. L'île Saint - Ethère , rapportée par Conftantin Por- 
phyrogenète , doit être celle qui le trouve directement à l'em- 
bouchure du Borifthène , entre Otchakof & Kilbouroun. 
L'étang, dont parle le même Auteur, eft probablement une 
partie du Liman , comme le fleuve Blanc eft le Nieller. 

Je paffe aux poiffons , aux animaux , aux oi féaux , &: aux. 

M a 
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arbres fruitiers qui fe trouvent dans la petite Ruflîc, & fur les 
bords du Dnepre. 

Les poilfons font les fui vans : L cfturgeon , le foudak ( le 
fandart), le hareng, le faumon rouge & blanc, le biélouga, 
la carpe , la tanche , le brochet , le cétrina ( efpèce d'eitur- 
geon) , langui lie, la perche , le gardon , l'ablette, le fterlet: 
beaucoup d'autres petits poi fions, & des écreviffes. Les noix 
d'eau abondent dans la petite Ruilie. 

Les animaux confident en cerfs, loups, renards, lièvres , 
ours , loutres, chèvres fauvages , chats fauvages , fangliers , & 
chevaux fauvages. Les ours & les cerfs abondent dans les envi- 
rons d'Otchakof. 

Les oifeaux font des oies , des cygnes, des canards, 
outardes , bécaffes , grues , pélicans, cigognes , perdrix, 
fanfonnets, pigeons , aigles , faucons, hiboux, & beaucoup 
d'autres elpèces de petits oifeaux. 

On y trouve des vignes , des pommiers , poiriers , pru- 
niers , cornouillicrs , & de 1 epine-vinette. Il croît , dans les 
îles du Dnepre, du thé fauvage , de la fauge , & pluficurs 
autres plantes médicinales. On y rencontre encore le buis & 
l'érable. On voit fur les bords du Dnepre le peuplier , l'orme , 
le pin , le faule , & beaucoup d'autres bois qu'on ne peut em- 
ployer à la conftruclion des vaificaux. 

J'infère ici avec plaifir une note qui m'a été donnée fur 
la ville d'Otchakof Se l'on territoire. Je la dois à M. Da- 
bancourt, Ingénieur-Géographe du Roi, qui a voyagé dans 
toutes ces contrées en Obfervateur éclairé. 

« La ville ou forterefle d'Otchakof, nommée 0^o« par 
les Turcs , eft fituée fur la rive droite du Dnepre ] & près de 
fon embouchure. Elle eft bâtie fur un efearpement à cent 
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toifes du rivage i fes fortifications fe prolongent des deux côtés, 
en fuivant la pente de la montagne julqu'à la mer , où clic 
eft fermée par une muraille non terraflée que le canon détrui- 
roit ailément. Six battions, de forme irrégulière, garnis de 
cent vingt pièces de canon , font entouré* d'un foflé de plus 
de trente pieds. Ils forment fa première enceinte , qui eft un 
parallélogramme incliné fur la longueur. La longueur du pa- 
rallélogramme eft de deux cent vingt-cinq toiles , y compris 
le premier foffé , & fa largeur de cent cinquante- cinq toiles. 
Une féconde enceinte de paliflfades , avec un petit folfé re- 
vêtu , garantiflent une cfplanade de fept à huit toifes : le 
faubourg , très-confidérable, qui vient après , eft lui - même 
environné d'un folTé paliffadé , auquel un Officier François 
a ajouté plufieurs redans i en lui failant contourner ce fau- 
bourg du côté de la mer , il a conftruit fur la crete de l'cf- 
carpement un parapet en terre , avec un foffé garni de bonnes 
palilfadcs fur la berme. Plus loin font encore des faubourgs , 
fi l'on peut donner ce nom à quantité de cabanes en clayon- 
nage , couvertes de rofeaux , lervant de demeures aux Mol- 
daves , cultivateurs , qui habitent peu dans les deux premières 
enceintes. 

» En fortant d'Otchakof par la porte qui eft la plus proche 
de la mer, on trouve, à quatre cent cinquante toiles, un 
fort de pierres, nommé Haflan-Pacha, d'une forme carrée de 
quinze toifes de largeur , avec des embràlures au - deffus , 
garnies de plufieurs pièces de canon , pour défendre l'appro- 
che d'un faubourg confidérabie , qui le prolonge à cent cin- 
quante toifes des deux côtés de la pointe. L'intervalle de ce 
faubourg avec la ville eft en partie marécageux, & caufe des 
exhalaifons pendant l'été, qui deviennent funeftes, & corrom- 
pent l'air. 
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» La largeur du Dneprc , entre le fort de Haflan-Pacha & 
la forterefle de Kinbourn , fituée fur la rive oppofée , eft de 
deux mi lie quatre cent toîfes. Le port d'Otchakof, qui setend 
depuis l'île de Bérézen juiques près du fort , eft excellent > il 
peut contenir une flotte nombreufe : fon mouillage eft sûr , & à 
l'abri des plus violens coups de vent. 

» Les environs d'Otchakof ne préfentent que des plaines dé- 
ferles , où le foin & les herbes croiflent à une hauteur pro- 
digieufe, mais ils n'empêchent pas de prolonger la vue fort 
loin, puifqu'il n'exifte aucun arbre, & que d'ailleurs les villages 
font très -rares jufqu'à la rivière du Bog. 

» Les Moldaves & lesTatarsne cultivent les terres qu'à quel* 
ques lieues de la ville. Le blé y a toutes les qualités requifes , & 
dédommage prefque toujours , par une ample récolte, le cul-» 
tivateur laborieux. 

» Un des îneonvéniens d'Otchakof , mais auquel on peut 
remédier , eft la difette d'eau. Il nexifte dans la ville que quel- 
ques puits d'une eau faumàtre , & rarement l'eau du Dnepre 
cft-elle potable. Cependant la néceffité oblige à tout , & les 
habitans s'en contentent , dans les cas preffans. L'eau de la 
fontaine M étély , qu'ils boivent communément, eft à une demi- 
lieue de la ville : & d'après les nivcllemens faits , il feroit pof- 
fible de la conduire à Otchakof. 

» Le commerce peut y devenir confidérable , & très-ïmpoiv 
tant pour les Européens. Les blés y abondent de la Pologne & 
de l'Ukraine. Les peaux de mouton y font belles , en grande 
quantité , & à bas prix. 

» Les pâturages «excellens y entretiennent beaucoup de che- 
vaux & de beftiaux. Ils font de médiocre grandeur j mais les 
premiers font robuftes & infatigables ; les autres procurent 
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un lait nourriflant , principal aliment des Moldaves. Les 
melons , concombres , melons d'eau , melons verts , &c. , y 
viennent en pleine terre fans culture, & ont un goût ex- 
quis. 

» Le vent du fud règne le plus communément à Otchakof, 
Il eft fouvent très-fort, & précurfeur de tempête ou dune 
brume épaifle, qui obfcurcit l'air. On a beaucoup de peine 
de diftinguer alors , fur la mer Noire , les objets à dix pas. 
Les plus longs jours y font de quinze heures + 6' $ 6" ». 

Je crois devoir ajouter à la description fommairc que j'ai 
donnée delaTauride , des détails intérefTans pris dans la Dcl- 
cription de M. Thounmann , Profeffeur à Halle > dans celle 
publiée en Rufle par M. Hablit^ , de l'Académie de Péter£ 
bourg j dans Y Ergeuytngen derGeJchichte fon Afiaund Africa , 
Recherches hifioriques fur VA fit & l'Afrique , par M. de 
Breitenba'uch ; & dans l'Ouvrage Rufle intitulé : Description 
des lieux de la RuJJie , par où S. M. I. doitpaffer pourfe rendre 
en Krimée , & retourner à Péterjbourg , ainfi que dans d'autres 
Ouvrages & Journaux des Voyageurs modernes. C'ell ici le 
lieu de rendre juftice aux lumières de M. de Kinfbergen. Je 
puis certifier que fon excellente Carte de la Krimée s'accorde 
prefque en tout point avec le Mémoire de M. Hablit\. M. 
de Kinfbergen n'a omis qu'une chaîne de montagnes, & quel- 
ques rameaux. Je donnerai à la fin du Mémoire de M. Ha- 
bliti les changemens & additions à faire fur cette Carte j je 
la publierai , fi le Public la défire , avec les corrections > je 
les ai faites d'après une épreuve corrigée par M. Hablit\ lui- 
même. Je donnerai en même tems une excellente Carte de 
l'île de Taman. 

Le Kan a cédé à la Ruflie , en 1784, la Krimée , le No- 
gaï oriental , & la partie feptentrionale du Kouban. La Porte 
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a réuni à fon Empire les autres pofleflions de la petite Ta- 
tarie. 

Le dénombrement de 1785 fait monter le nombre des 
habitans malcs de la Province d'Ekatarinoflaf A trente - fept 
mille cent dix* fept i lavoir, bourgeois, trois mille fix cent 
cinquante, payfans des Seigneurs , fix mille quatre cent foixante- 
dix-huit , payfans de la Couronne & Ukrainiens , neuf mille 
trois cent dix-neuf , Odnovortzi , vingt mille cinq cent cin- 
quante -quatre. Il n'y avoit point encore de marchands à cette 
époque dans cette Province. 

La Province de Tauridc renferme les Cercles fui vans : Dné- 
provsk , Mélitopoly Eupatoria , Setnfiropol , Sévajîopol , Lev- 
kopoly Téodofia , Vofvor, & Arabat. 

Les pays qui la compofent font le Nogaï oriental & la 
Krimée. 

Dnépiovsk , ville nouvelle , fituée fur la rive orientale du 
Dnepre. 

Mélitopoly ville fituée fur la rive occidentale d'un lac qui reçoit 
les rivières de Molok^iiaia , petit Kiiouky & quatre autres dont 
les noms ne fc trouvent pas marqués fur la dernière Carte 
générale. 

Sous la domination des Tatars, il n'exiftoit aucune ville 
dans le Nogaï. Il y en avoit autrefois quelques - unes fur le 
Dnepre > mais elles font ruinées. Voici les lieux les plus remar- 
quables. 

i°. Alcchkiy dans une île du Dnepre , près de fon em- 
bouchure, étoit autrefois une ville plus célèbre que grande. 
Ce n'cil aujourd'hui qu'un bourg & une petite forterelfe. Les 
Annales Rufles lui donnent le nom iïOlech , & le Géographe 
de Nubie celui tiAUski; les Italiens l'appeloient Eïu\i - IUt^i 

6 EreJJî. En 1084, les Runes l'enlevèrent aux Grecs j ils 

la 
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la pofledoient encore en i i y 3. Elle étoit d'une telle impor- 
tance pour les négocians Italiens , qu'ils donnoient ion nom 
au fleuve. Les Kofaqucs Zaporoïski y ont tenu leur Setcha 
depuis 1 7 1 1 jul'qu'en 1733. 

2°. A flan , petite fortere fle fur le Dnepre. 

3°. Kinbourn. Voyez pag. 464. 

4*. Tantéréy nom commun donné par les Tatars à plufieurs 
îles, comme Sabik, Tendra , Terlagan , &c. , qui fe font for- 
mées d'une langue de terre fort étroite & fort longue, nommée 
autrefois parles Grecs Drombs-Achilleoos , la carrière d'A- 
chille. Elle touchoit cependant à la terre - ferme à peu près 
vers fa moitié i mais dès le cinquième fiècle , elle commença 
■à fe corrompre , & à former des îles : de forte qu'on n'en 
voyoit plus au-deflus des eaux que fes parties les plus élevées. 
C'cir. dans Guide de Ravaïme qu'on les trouve nommées pour 
la première fois Dandareone, 

L'Empereur Conftantin la nomme Adara , ou mieux Tan- 
dara. Ces îles font habitées par des pêcheurs. 

La Tauride, ou Krimée étoit appelée par fes habitans 
Krim , Kirim , & Kirim Adafi , île de Kirim, ou Amplement 
Ada , île. Elle communique au nord avec le Nogaï oriental. 
Elle eft lîtuée, fuivant la Carte de M. de Kinjbergen , entre 
le 5: o° 41' 20" & le y 3 0 43' yo" de longitude i le 44 0 43' 
4f" , & le 4<î 0 4' 4<y" de latitude feptentrionâle. On évalue 
fon étendue à environ deux cent foixante-dix milles carrés. 

Eupatoria étoit appelée auparavant Koflof. Voyez p. 4 y S. 
Cette ville , l'une des plus importantes de la Krimée, eft lîtuée 
fur la côte feptentrionâle d'un golfe , qui lui forme une baie 
avec un petit port fi peu profond , qu'il ne peut recevoir que 
des barques. Elle a environ deux mille cinq cent mai Ions. C'eft 

Hijl. mode/ne. Tome III, N 



j>8 HISTOIRE DE RUSSIE. 

probablement la fituation de l'ancienne Kerkinhis, qui fat 
appelée dans la fuite Koronitis. 

Semfiropolte nommoit Aktnetfchel. Voyez pag. j y 4. M. 
Thoumnan l'appelle Akmedsgjid. Il rapporte que fa fituation 
eft d'une beauté extraordinaire , au pied des montagnes qui 
s'étendent de là jufqu'à Kaffa. Il porte le nombre de fes mai- 
fons à dix-huit cent. Je trouve , dans la Defcription du Voyage 
de S. M. I. , que cette ville eft fituée dans un endroit uni & 
délicieux , entouré de collines , qui font à quelques diftances , 
&: dont les vallées font garnies de bofquets &: de jardins. On 
y voit des peupliers qui ont la forme d'une pyramide , qui offre 
un coup-d'ceil charmant. Le chemin depuis Semfiropol jufqu'à 
Karafbazar traverfe une longue vallée unie , & fuit les mon- 
tagnes , qui en font à une certaine diftance : elles préfentent des 
objets variés & agréables. 

Sévafiopol. C'cft à tort que j'ai parlé de cette ville fous le 
nom de Kerfon. Ce port eft fitué dans une baie profonde 
& large de douze à quinze verftes. La nature a creufé de 
longues & profondes anfes dans ce golfe , pour y faire un port 
très-beau, très commode , & très-sûr. Sévaftopol eft bâti en 
amphithéâtre fur une montagne. Trois ou quatre cents bâti- 
mens , conftruits en attendant un autre plan , lui donnent déjà 
l'apparence d'une ville. On y trouve une Amirauté, un La- 
zaret pour la quarantaine , des magafins , des hôpitaux , une 
forte garnifon , & des ports deftinés pour le commerce & le 
carénage. 

La Ruflie , dit un autre Voyageur , a trouvé en Krimée la 
plus belle rade qu'il y ait peut-ctre en Europe. Le village 
d'Aktiar lui donne fon nom , que les RufTes ont changé. Elle 
s'étend de i'oueft à l'eft. Il y a par-tout du fond pour les plus 
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gros vai fléaux. Des collines aflez élevées l'abritent de tous 
vents , à ceux d'oucft près. Elles forment quatre grandes anfes, 
dans fa partie méridionale, également abritées. La première 
eft la moins grande. La féconde eft fort belle > on y a décou- 
vert une fource d'eau douce. La troilîème peut feule contenir 
une flotte confidérable. La quatrième eft deftinée aux radoubs. 
On y trouve auiïï de l'eau douce. Les Grecs appeloicnt Aktia 
Ctenus. 

Les montagnes qui s'étendent à l'oueft d'Inkerman, dit 
l'Auteur de la Defcription du Voyage de S. M. I. , forment le 
port de Sévaftopol. Il s'étend dans l'intérieur du golfe vers 
Inkerman : ce qui fait un efpace de fix verftes de long fur deux 
dans la plus grande largeur. La mer forme différentes baies 
dans ce golfe , dont l'une qui fe trouve a droite , peut avoir 
trois verftes de profondeur. Il y a aflez de fond pour les grands 
vailfeaux j ils peuvent aborder jufqu'au rivage , qui eft très- 
efearpé. Une entrée facile , un ancrage sûr, & les montagnes, 
qui mettent les vaifleaux à l'abri de tous les vents , rendent ce 
port excellent. Ses bords étoient anciennement habités par les 
Taures , dont les demeures , taillées dans l'elcarpement des 
rochers , font encore en bon état dans piuficurs endroits. Ces 
peuples /aifoient des courfes dans la mer Noire , pilloient les 
vaifleaux qu'ils rencontroient > &. quelquefois même ils fai- 
foient des defeentes dans les villages lîtués fur les côtes de la 
mer , & revenoient , chargés de butin, fe réfugier dans ce port , 
comme dans un afile sûr & inapprochable. 

Levkopol s'appeloit auparavant Krîm-Staroï.Voyez p. 
C'eft un bourg d'environ fix cents chétives maifons , dans une 
contrée couverte de bois au pied de la montagne àAkirmich- 
Dûg , fur le Tchourvuk-Sou , à vingt verftes de Soudak , & à 
la même diftance dcThéodofie. Sous les Polovitzi , cette ville 
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fcnommoit Solgat, nom qui lui a été coniervé par les Hifto 
riens Arabes & Italiens. Les Grecs lappeloient Karéa ou Ra- 
réon Polis. Elle exiftoit dès le fixième fiècle , & dans le trei- 
zième , elle étoit la plus grande de toute la Krimée* on y rc- 
marquoit de belles mofquées & de grands collèges, ou l'on 
enieignoit les fcicnccs Arabes. Elle failbit un commerce con- 
sidérable i il y venoit des Caravanes du I&rafm. Ses habitans 
étoient riches, mais hautains & méchans. Cetoit la patrie du 
Sultan Bibars , qui a régné fur l'Egypte. Cette ville a com- 
mencé à déchoir fous les Kans Tatars. Piufieurs y ont réfidé. 
Le commerce des efclavcs y étoit encore confidérable dans le 
quinzième fiècle. Les Génois ont tenté vainement de s'en 
emparer en 1454.. Les Kans y ont fait battre monnoie , & il 
y a un couvent Arménien à peu de diflance. Cette ville eft 
lîtuée dans une vallée très-étendue , qui efl: entourée de mon- 
tagnes , dont la pente , les finuofités 6i la pofition , jointes à 
la variété des objets que les vallées préfentent, & des bofqueis 
de bois qui ornent les montagnes , forment un des plus agréa- 
bles points de vue. Du fommet des montagnes, on découvre 
la mer Noire , celle d'Azof , & le Sivafch , ou mer Pu- 
tride. 

Téodofia étoit appelée Kafa par les Tatars. Voy. pag. 477. 
Sa grandeur lui fit donner le nom de Kirin-Stambouli y Conf- 
tantinoplc de Krimée, & celui d ' larim-Stamboul , petite ou 
dcmi-Conftantinople. Elle eft fituée fur un côteau pierreux & 
fabloneux , près du rivage de la mer , & entourée de hautes 
montagnes garnies de tours , qui commencent à tomber en 
ruines. Dans le tems de fa fplendeur , on y comptoit douze 
égliies Grecques , treize Arméniennes, & une Catholique. 
En 1320, on y établit un Evêque catholique , dont le Dio- 
cèfe s'étendoit depuis Saraia > fur le Volga , jufqu a Varna , 
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en Bulgarie. Peu de tems après, on y nomma auflî unEvèque 
Arménien , & on inftitua une grande Ecole pour cette Na- 
tion. Cette ville, qui s'appeloit autrefois Théodofie , a été 
bitic par les Mi^ficns, & agrandie par les émigrans du Bof- 
pore i mais Leucon , Souverain de ce Royaume , la prit Se 
en fit une importante place de commerce. Après avoir éprouvé 
plufieurs changemens, elle fut détruite par les Alans ou Alains 
dans le premier ficelé de l'ère Chrétienne. Les Bofporcs éle- 
vèrent fur fes ruines un fort nommé Kafas , que les habi- 
tans de Kerfon leur enlevèrent en 3 50 > elle futenfuitc com- 
pile dans les Klimata ou divifions de cette ville. Enfin , vers 
l'an 1 262 , le Génois Valdo-Dorla y bâtit une ville que fon 
grand commerce & fon heureufe fituation rendirent fi puif- 
fante , qu elle donna fon nom à toute la péninfule. Les Vé- 
nitiens la prirent en 1 25)7 , &: ne la gardèrent que peu de 
tems. En 13 44. & 13 41, Djanibck-Kan Tafliégea inutile- 
ment : le Pape Clément VI voulut faire une croiiade pour 
fa délivrance. En 1 3,5*7 , on renouvela & fortifia l'enceinte 
de fes murailles. Comme cette ville fervoit d'afile à tous 
ceux que les armées Otomanes chafToient des pays voifins , 
fa population, fa grandeur, fon opulence, &. fa beauté, 
prenoient chaque jour de nouveaux accroifTemcns. Enfin Kafa 
devint, en 147; , la proie de ce peuple conquérant. Tous 
les riches habitans qui ne purent le fauver, furent envoyés 
à Conftantinople ; il ne relia dans fes murs que la populace. 

Le cap qui s'étend depuis le pied de la montagne , au bas 
de laquelle Kafa eft.Iituée , & la pointe qui avance du côté 
de la prefqu'île de Kercht, forment une baie alTez grande, 
qui fert de port j il cil beau, & peut contenir plufieurs cen- 
taines de bâtimens marchands, qui peuvent mouiller à vingt 
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toifes du rivage. On a jeté un pont en avant j il fert à charger 
& à décharger les navires avec la plus grande facilité. Avant 
la conquête des Rufles , les Turcs formoient la plus grande 
partie de fes habitans : les Arméniens étaient après les plus 
nombreux. Le refte étoit compofé de Grecs, Tatars , Mi n- 
gréliens , &: Catholiques , defeendans des Génois. 

Vofvor. Je n'ai aucun renfeignement fur cette ville nou- 
velle , fituée à l'entrée de la mer d'Azof , au nord d'Iénikalé , 
& fur fon territoire. 

Arabat. Voyez pag. 478. Cette petite ville eft défendue 
par un fort conftruit en pierre. Elle eft a quarante vérités 
de Téodofia : les Grecs l'appeloient Zenonis-Cherjonefus. 

Je crois devoir rapporter ici la description de pluficurs 
lieux qui n'ont pas été mis au nombre des villes de Cercle. 
Je commence par ceux fitués dans la partie des montagnes. 

Kcrfon. Les ruines de cette ville célèbre font diftantes d'un 
vcrflc de Sévaftopol. Elle étoit fituée fur la côte nord-oueft 
d: la péninfule nommée autrefois petite Kerfonèfe. Son ter- 
roir eft: fertile , mais jaunâtre , uni verslefud, & montagneux 
au nord. La contrée eft aujourd'hui inculte & fauvage. La 
ville , appelée par les Grecs &: les Romains Çhcrronefus , 
Cherront , & Kerfon 1 aauffi le furnomde Trachea ,• lesRuffcs 
lappcllent Korfoun , les Italiens Sarfon , les Arabes & les 
Tatars Sari-Kjirman , fuivant M. Thounman , &: Souri -Kir* 
man , félon M. Hablit\ : les Turcs Schourfchi. Elle a été la 
plus grande , la plus belle ville de cette partie de l'Europe , 
& le principal entrepôt du commerce avec les peuples du 
Nord. Sa population étoit confidérablc , & elle renfermoit 
pluficurs édifices fuperbes. Elle a été bâtie fix cents ans avant 
J, C. , par les Héraclécns du Pont , & par les Déliens. Elle 

i 



Digitized by Google 



HISTOIRE DE RUSSIE, 103 

a confervé fa liberté jufqu a 1 époque de fa foumiflion a Ali - 
thridate. Elle a appartenu , pendant quelque tems , aux Rois 
du Bofpore, fie devint libre enfuite. Conftantin- le -Grand 
l'affranchit de tout impôt en 522. Depuis ce tems, elle a eu 
fous fa domination toutes les places de la cote méridionale 
de la Krimée ( en Grec Kajlra toon KUniatoon ) , jufqu'a 
Kafa , & enfin jufqu a Hadgjilar. Elle fut alliégée par les 
Turcs en j 7 9. Elle devint, en 8 35), le fiege d'un Strateg fie d'un 
Métropolite. Legrand Prince Volodimir s'en empara enp8 8, 
fie la rendit aux Grecs. La ville de Soudak, fie enfuite celle 
de Kafa , s'étant fucceifivement emparées de tout le commerce , 
Kerfon tomba en décadence. Un Evèque Latin y refta cepen- 
dant jufqu'en 1533. Les Tatars ont fini par la détruire. On 
n'en voyoit plus , en 1 j 7 8 , que les murailles , avec quelques 
tours conltruites d'énormes pierres de taille : l'architecture ôc 
la grandeur de ces bâtimens éioicnt une preuve de Ion ancienne 
magnificence. Les églifes & lesmaifons étoient déjà détruites. 
Les Tatars & les Turcs avoient enlevé les colonnes de marbre 
& de porphyre ophite qui lembeUilToient. On n'y trouve au- 
jourd'hui qu'un grand monaftère Grec, de magnifiques aque- 
ducs , avec des canaux de pierres de taille , quelques ruines , fie 
les noms mutilés de Kourfoun &c de Kerfon. 

■ Près des ruines de cette ville eft le Cap Saint- George , 
nommé autrefois Parthenium. Il eft formé par une haute mon- 
tagne efearpée , fur le fommet de laquelle étoit le temple fie 
la ftatue de Diane Taurique. C'eft aduellcment le monaftère 
de Saint-Georges. Il y a un fentier taillé dans le roc , qui 
conduit depuis le fommet de la montagne jufqu'à la porte d'un 
hermitage , conftruit fur une jetée qui s'avance au-defTus du 
niveau de la mer/Cette jetée a environ quinze fagènes de long 
fur trois de large. On y a fait plufieurs cellules fie une églife 
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taillée dans le roc ; elle cft éclairée par l'ouve^ure de la porte 
& deux petites fenêtres. 

Inkerman, nommée parles Grecs Théodori, étoit autrefois 
une ville célèbre , très-peuplée , riche & florifTantc > ce n'eft 
aujourd'hui qu'un petit bourg, fitué près du port de Sévaf- 
topol , fur une montagne élevée & efearpée du côté du golfe. 
Les montagnes voifines fourniflent d'excellentes carrières de 
marbre & d'ophitc. La ville , à laquelle Inkerman doit fon 
exiftence, fe nommoit Eupatoriai on l'appela enfuitc Dori , 
Doros , ou Doras. Elle a été bâtie par Diophante , l'un des 
Généraux de Mithridatc. En 679 , les Kofars l'enlevèrent aux 
Goths , qui la reprirent vers la fin du huitième fiècle , pour 
la perdre enfuite. Depuis 1 204 , elle a eu fes Princes parti- 
culiers, au nombre deiquels on compte Confiantin Paléologue , 
dit Dra^asès , dernier Empereur de Byfancc , qui monta fur 
le Trône en 1 448. Ce Prince mourut , les armes à la main, 
le 25» mai 14J3 , jour oh Conflantinople fut prife d'affaut 
par les Turcs. Ceux-ci s'emparèrent d'Inkerman en 1 47 j , Se 
y mirent une garnifon : après l'avoir laiffé dépérir, ils l'aban- 
donnèrent aux Tatars. On voyoit encore , en 1 j 7 8 , fur les 
portes 6c fur plufieurs bâtimens du château , des inscriptions 
grecques & les armes des anciens Princes. Iln'exifte plus qu'une 
partie des murailles. & des tours. Deux routes pavées , & les 
ruines de plufieurs belles maifons de plaifance éparfes dans 
tous les environs , font des témoignages a£Tez évidens du com- 
merce, du luxe, & des richelfes de fes anciens habitans. On 
9. taillé dans la montagne des cavernes , qui communiquent 
entre elles par des partages creufés dans le roc. On a trouvé 
dans quelques-unes des objets qui prouvent qu'elles ont fervi 
d'églife , dans d'autres des tables , & dcs*bancs taillés dans 
le roc. Une grande partie de ces cavernes & des galeries de 
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communication s'en: écroulée. On peut monter au fommet de 
la montagne par des marches taillées intérieurement dans le 
roc j elle a cinquante toifes d'élévation. 

Belùeky petite ville au nord-eft d'Inkcrman, fur la rivière 
du même nom, 6c près de fon embouchure dans la mer > elle 
cfl fituée dans une contrée agréable. 

Mangoup ou Mankoufj anciennement Gotth\a> Kajlron-Got- 
thias , eft fituée fur une montagne très-é!cvéc , prefque inaccelli- 
ble , baignée par la Kabarta ; fon fommet offre un large pla- 
teau. Cetoit autrefois une ville forte & conlîdérable , munie de 
deux châteaux, ornée de magnifiques égliies, & de beaux édi- 
fices > les Princes Goths de Krimée y avoient fixé leur réfi- 
dence. Elle avoit déjà unEvèquc en 7J4, qui devint enfuiie 
Métropolite. Les Kofars s'en emparèrent peu de tems après. 
Les Turcs la prirent en 147; , & y mirent une garnifon > 
mais cette ville ayant été prefque entièrement incendiée en 
1 4P 3 , ils l'abandonnèrent aux Tatars. Les Kans s y font fou- 
vent retirés, comme dans un afilc sûr, lorfqu'ils le croyoient 
menacés d'une révolte , ou de quelque autre danger. Le châ- 
* teau fupérieur fubfiftoit encore en 1 j 7 8 5 c'étoit un édifice 
fort élevé, & conftruit en pierres , avec un portail de marbre, 
orné d'inferiptions grecques : les Kans y faifoient enfermer 
les Ambaffadeur* ih Rw.'îie. Il reftoit aufii deurf égliies, Saint- 
Conftantin & Saint - Georges. Broniovski rapporte que l'on 
voyoit fur leurs murs les portraits des Empereurs & Impéra- 
trices, defeendans des derniers Princes Goths. C'cft aujourd'hui 
un bourg de cinquante maifons , habité par des Juifs & quel- 
ques Tatars. On n'y voit plus que des ruines de murailles , & 
une porte aifez bien confervée. Des Goths y demeuroient en 
1 j 60 i ilspolTédoient dans le voifinage un bourg nommé Chou- 
ren ou Chivarin. 

Hifi. moderne. Tome 7/7. O 
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On trouve, près de Cherkeskjirman , à un demi-mille de 
Mangoup , vers le nord-oueft , les ruines d'une ancienne ville 9 
dont le nom s'eft perdu. La montagne fur laquelle elle étoit 
fituée , aujourd'hui couverte de bols , offre plusieurs grottes 8c 
chambres taillées dans le roc avec un travail admirable. On 
voit , parmi les ruines d'une églife, des colonnes de marbre 6c 
d'ophite. Les montagnes qui avoifinent Mangoup & Baktfchi- 
Saraï, présentent également des ruines de villes & de châ- 
teaux : preuve de l'ancienne Se nombreuse population de ces 
contrées. 

Baktfchl Saraï eft fituéc au nord-oueft de Mangoup. Vcya^ 
pag. Les mailbns, au nombre de trois raille, lont éparics 
& ii'olées , faites de terre & de rofeau. M. le Baron de Ton 
rapporte qu'on les conftruit avec des poteaux , lur lelquels 
on afi'ujettit des baguettes de coudriers , que l'on recouvre par 
dedans ôc en dehors d'un enduit de blanc en bourre. Cette 
ville eft fituée dans une longue vallée étroite & très-riante , 
formée par deux rangs de montagnes, lur leiquellcs elle s'é- 
tend en amphithéâtre, & dont les immenfes rochers îuipendus 
paroi fient prêts à l'écralèr. Le palais du Kan eft conftruit l ur 
le modèle de celui du Grand-Seigneur à Conftantinoplc. On 
compte dans cette ancienne capitale près de neuf mille habi- 
tans, ^refque tous Tatars. 

Tch foui-Kalçhji ( citadelle des Juifs ), ou KdUh ( forte- 
refle), eft un bourg d'environ cent vingt mai.ons , habité par 
des Juifs Karaïtes, à l'extrémité occidentale du vallon de 
Baktfchi-Saraï , avec un château affis fur un roc élevé. Son 
ancien & vrai nom eft Kirk, que les Auteurs Italiens & i o- 
lonois écrivent Ke kri , Kerkher, biKirkjel. Les anciens Kans 
y réfidoient i & c'eft pour cette raiibn qu'ils étoient fouvent 
appelés KirkjeLki par les Polonois. Abulfeda ne fait mention 
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de cette ville qu'en 1 34.4. On y jouit dune fuperbe perfpec- 
tive. C'eft dans cet endroit, ou à. peu de diftance , qu'étoit 
l'ancienne ville de Phoulli „ qui exiftoit déjà en $■ 7 6. Eile a 
eu fes Princes particuliers fous les Kofars. Elle cil devenue le 
Siège d'un Evcché , & enluite d'un Archevêché , dont le 
DioccTe a été réuni à celui de Soudak. Les Juifs de KalcU » 
font au nombre des plus anciens habitans de laKriméc. 

Tépekjimian ( le château du fommet ) efk une haute mon- 
tagne ifolée , en forme de pain de lucre , à l'extrémité fep- 
tentrionale du vallon de Katchi , à une demi - lieue de Bakf- 
chi-Saraï. On y voit les ruines d'une forterelTe , qui paroît 
dater de la plus haute antiquité. Tout le rocher elr, couvert 
d'une infinité de grottes & cavernes difpofées- dans un ordre 
particulier , & prefque femblables aux colombiers des anciens : 
on peut aufli conjecturer qu'elles étoient deftinées à fervir de 
fépulture. Il y a une autre montagne fort haute , à une demi- 
lieue au fud , coupée à pic depuis fon fommet jufqu'au vallon 
qu'il borde à l'oueft. On y trouve des cavernes, difpofées dans 
le même ordre , depuis la moitié de fa hauteur jufqu'à la 
cime. 

Sortach eft un gros village , à un mille au fud - oueft de 
Baktfchi-Saraï. On y trouve les defeendans de plufieurs fa- 
milles Génoifes : telles que des Doria , Grimalii , Spinola , 
&c. , qui y ont été envoyés avec de grands privilèges, après la 
conquête de Kafa par les Turcs, 

Karabafar. Voyez p. 47 4. Cette ville étoit appelée parles 
Grecs Mavron-Kaftron. C'eft une des plus belles & des plus 
grandes villes de la Tauride , qui appartenoit au Kalga- 
Sultan. Elle efl: fituée dans une vallée , entre des montagnes , 
fur le bord du Carafou $ fes environs font charmans. Elle ne 
renferme aucun édifice remarquable. 
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Cette ville , dit M. Klééman , & Tes environs, présentent, 
A une certaine diftance , un beau point de vue . . . Le grand 
nombre de jardins & de hauts cyprès qu'on découvre de tous 
côtés , doivent former , en été , le fpcâacle le plus agréable. 

Soudak-, Voyez pag. 4J7. Cette petite ville a un bon port 
extrêmement profond & allez vafte , dont l'entrée c il cxpoiée 
au niid<.' Eiic c fr. fituée fur un rocher élevé & iioie , qui cft 
à quelque dillance de la mer. A la droite de ce rocher tlt une 
montagne, qui n'a pas la même élévation » elle urpalfe ce- 
pendant en hauteur toutes celles qui l'environnent. Soudak eft 
bordée de trois côtés par des précipices tr Vprofonds, &. de 
l'autre par la mer. Sur la gauche , ou à L*eft, eft une chaîne 
de montagne qui préientent un aipecï très-varié. Elle étoit an- 
ciennement très-grande & très-flori fiante. Les Grecs l'appc- 
loient Sougdaid ; les Grecs modernes la nomment Sidaghios, 
& les Italiens Sardaia , Soldadia, Soldaia , & Saldadia. Le 
Géographe de Nubie lui donne le nom de Chalcadia , &: Abul- 
feda celui de Soudak , qu'elle a reçu des Mongols. Elle avoit 
un Evèché dès l'an 7$^, qui devint enfuite le Siège d'un Mé- 
tropolite. Elle étoit célèbre par ion commerce Ôc les richcfTes 
du tem<: des Polo vitzi & des Komans. Eilc donna alors ion nom 
à toute la péninsule. Elle a été indépendante depuis 1^04, 
jù: qu'en 1 j ■ ç. Elle ne pàyoit qu'un petit tribut aux Ougres, 
&: en uite aux Tatars. Elle étoit habitée par différentes Na- 
tions : les Mu ulmans y devinrent fi puiflans , qu'ils chassè- 
rent tous les Chrétiens en m 2 les Génois s'en emparèrent 
en 1 ,5j. les Ottomans la reprirent en 14.7?. De fes mu- 
railles 6c de les trois forti"', il ne rtlle plus que des ruines St 
une tour délabrée. I es vignes de Soudak 9 qui l'emportent lur 
toutes cel/es du (a Krin.ée, occupent une grande vallée en- 
tre les montagnes, qui s'étend environ à dix vérités cie la mer. 
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La côte entre Soudak & Kerfon , qui eft fort élevée U 
hériffée de montagnes , étoit autrefois bordée de beaucoup 
de villes, de châteaux & de villages que l'on comprenoit lous 
le nom général de Klimata , ou Ko/Ira toon Klùnatoon ; ils 
étoient habitée par différens peuples : les plus remarquables 
étoient les Goths Se les Alains. 11 exiitoit , en 1373» p r ^> de 
quarante de ces bourgs : les plus remarquables , qui lubfiftent 
encore, iont les lui vans. 

Alouchto. ou Alouclui, autrefois Aîoujîou-Phourion , bourg 
fur le bord de la mer , au pied du Tchatirdag > il a été bâti par 
l'Empereur Juflinien. Le Géographe de Nubie l'appelle Cha- 
loujlah. 

Lambat , bourg (îtué à peu de diftance du rivage, fur les 
deux rives d'une rivière, avec une baie. Skyninous , Auteur 
qui vivoit cent cinq ans avant J. C. , en parle lous le nom 
de Lampades > Arien l'appelle Lampas , & le Géographe de 
Nubie, LabadaH. Ce dernier la donne pour une ville. 

Parihénik , bourg fitué lur les bord de la mer. C'était une 
ville commerçante dans le huitième fiècle. Elle s'appeloit alors 
Panhtmta ; le Géographe de Nubie , qui en faitauiîi une ville, 
la nomme Partaniti. 

Ourfova ou Kourjouf, VOurfouf des Grecs , s'appeloit 
anciennement Gourfouvha ou Kourafaïta. JuJtinicn 1 ' y fît 
élever un fort , dont il refte une tour ovale alfez entière , 8c 
quelques murailles ruinées. Depuis Kerfon jui'qu'a Soudak, 
on avoit confirait des forterefles de diftance à autre ur les 
hauteurs i on les appeloit forterefles de la Province. Ounova 
en étoit une. Cette ville étoit commerçante dans le huitième 
fiècle. 

lalita ou Ialta, bourg, avec une baie, furie bord de 
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la mer, appelée Dgialita par le Géographe de Nubie. II a 
appartenu aux Komans. 

Il règne derrière ces quatre bourgs une longue chaîne do 
hautes montagnes , nommées Sinab-Dazhi , &c Aja - Daghi , 
qui s'étend jufqu'à Balouklava. Il fe trouve à leurs Commets 
une plaine affez étendue , où habitoient encore au quatorzième 
fiècle les As , peuple démembré des Alains. 

Balaklava. Voyez pag. 4 ; 7 . Cette ville eft fituée fur la 
cote orientale du golfe de l'on nom , & bâtie fur une mon- 
tagne. Le port eft petit , sûr , profond , ÔC environné de hautes 
montagnes : fon entrée n'a que quarante pas de largeur. Je 
trouve, dans le Journal d'un Voyageur, qu'on ne peut en 
fortir que parunfeul vent, &: que les vers y rongent les vaif*. 
féaux en automne. Le plus ancien nom grec de cet endroit eft 
Sytnbolon-Limen : au quatrième fiècle , on trouve déjà Sym- 
bolon ou Symboulon. Les Italiens ont fait de ce nom Cembalo , 
Cimbaldo , & les Grecs modernes Iamboli. Sous la domina- 
tion des Génois , au quatorzième fiècle , c'étoit une ville flo- 
riffante , qui devint le Siège d'un Archevêque Catholique. En 
14,33 , elle fut enlevée aux Génois par Alexis, Prince de 
Théodorij mais ils la recouvrèrent Tannée fui vante. Les Turcs 
s'en emparèrent en 147;. On y a établi depuis un chantier 
de conftru&ion. Le nom de Balaklava ou Balouklava fignifie 
un étang de poiffon , ou un vivier. 

Je paffe à la partie du plat pays. 

Dip-Tarkan ou Tarkanskoï - Kout t eft- le nom du grand 
cap , peu élevé , qui eft la partie la plus occidentale de la 
Krimée > fon extrémité porte le nom d'Eski - Foros , vieux 
phare, & celui de Kokino-Fanar, Les Grecs lappcloient Ta- 
mirak , ainfi que le golfe qui fe prolonge entre la Krimée U 
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le Nogaï oriental. On le nomma enfuite Ne kropyîa ; les Turcs 
l'appellent Olou-Denghiji, mer morte, ou AkmesJgjid-Limani, 
& les Italiens Négropila &l Golfodi - Ncgropoli. Il eft fi peu 
profond , que des bateaux plats & des barques font les lculs 
bâtimens qui peuvent avancer dans la plupart des lieux. 

Akniesdjgid , petite ville fur la mer Morte, avec une baie 
peu sûre. Il paroît que c'eft l'emplacement du Calos-Limen des 
Anciens. 

Prcfquîle de Kertch. 

Les anciens habitans de cette péninfule avoient pratiqué à 
fon entrée, entre les montagnes & la mer d'Azof, près d'Ara- 
bat , ce fameux folTé qui devoit les protéger contre les Scy- 
thes ( appelés Skythes par M. Thounmann ). Afander fortifia 
cette ligne d'une forte muraille , pour arrêter les progrès des 
Alains. C'eft dans le même endroit que lesGoths deTrapézite 
fe défendirent fi long-tems contre les Ougres. 

Kertch ou Kierch. Voyez pag. 478. Cette ville eft fur le 
fommet d'une montagne efearpée , qui s'étend au fud-cft & 
au nord-oueft, elle eft entourée de hautes murailles , 6c dé- 
fendue au iud-eft par un fort qui eft garni de lèpt tours à fon 
extrémité : il y a une digue ou jetée de pierres entre le port 
& le château. Preîque toutes les maifons font en pierres , à 
un ieul étage , & couvertes d'un toit plat. La rade eft excel- 
lente , & peut mettre deux cent vaifTeaux à l'abri. Les Milé- 
fîcns la bâtirent vers le milieu du fixième fiècle avant J. C. 
Elle fut d'abord libre > mais l'an 420 avant J. C. , elle fut 
fouuiile à la domination des Arkhaeanaktides. Du tems de 
Démofthcne, elle étoit grande & opulente , & faifoit un vafte 
commerce. C'eft dans lès murs que mourut Mithridate , 
foixante-trois ans avant notre Ère. Elle a été la réfidence des 
Rois du pays jufqu'à la fin du quatrième fiècle. Les Kcrfo- 
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niens la prirent en 27$" : les Ougrcs s'en font empares 
en 46^ & $ 2$ i mais. les Empereurs de Byfance ne la 
leur laifsèrent pas long - teins. Elle fut la proie des Turcs 
en $76. Depuis 679 , elle fut fous la fuprématie des 
Kofars, qui y avoient un Lieutenant , quoiqu'elle demeurât 
liée à l'Empire de Byfance. A l'époque du Concile de Nicéc, 
elle avoit unEvêquc , & étoit en memetems la rélîdencc d'un 
Evcque Gotli. En 840, elle fut érigée en Archevêché, & en 
Métropolitaine au treizième ficelé. En 1333 , elle reçut un 
Archevêque Latin , dont le Diocèfe s'étendoit aufli fur la 
Géorgie. Elle étoit alors fous la domination d'un Prince Alain 
ou TcherkafTe , nommé Milieu* Etant déjà beaucoup déchue , 
elle n'a fait que tomber de plus en plus en décadence. Vincent 
de Beauvais n'en fait pas mention avant 1 2 3 7 : 8c Abulfédà , 
en 1 344, lui donne le même nom qu'elle porte aujourd'hui. 
Mais les Génois, qui y entretenoient un Conful, l'appeloient 
Vofpero , Vojpro , & Afpromonte, 

Zéniské eft le nom Tatar de cette langue de terre , qui s'é- 
tend depuis Arabat , vers le nord-oueft , fur une longueur de 
neuf milles 8c demi géographiques ( quoiqu'elle ait rarement 
un quart de mille de large entre la mer d'Azof & la 
mer Putride ; ) elle eft féparée au nord du Nogaï oriental par 
le détroit de Zéniske\ qui eft fort étroit. C'eft par - tout un 
terrain uni & découvert , fans bois , boflelé feulement par 
quelques dunes ou collines de fable , entremêlées de petits 
lacs , prcfquc tous remplis d'eau faléc. Le Kan y tenoit fes 
haras. Les Grecs l'appeloient Zenonos-Kerfonnefos, &lesRufles 
la nomment Iénitclù, L'Auteur de la Relation du Voyage dç 
S. M. I. , dit quelle a quatre-vingt-dix verftes de longueur 
fur différentes largeurs, Le fond du fol eft un fable mêlé de 
coquilles : & à l'exception de quelques collines, fa lîtuation 

eft 
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çft aflTez unie. On tire du fel des lacs. L'eau que les puits four- 
ni fient eft fauinâtre. Le climat n'y eft pas fain en été , à caule 
des vapeurs putrides qui exhalent du Sivach. 

Près du lac Tou^Ia eft la pointe de terre Hadgjilar ou 
Ghadjalar y qui a une bonne rade. La ville de Kimmérikon 
étoit fituée fur cette pointe , au-devant de laquelle font deux 
îles montagneufes , nommées Ielkeng-Kaïlari, les îles des Na- 
vigateurs. 

Kafan-Dip eft un bourg qui donne fon nom a une langue de 
terre fur la mer d'Azof. 

La mer Putride , ou pourrie , n'eft qu'un bras de la mer 
d'Azof. Il s'étend depuis le détroit de Zéniské , en tirant vers 
le fud jufqu'à Arabat , & vers le nord jufqu a Pérékop , fur 
une longueur de dix-fept milles , & fur une largeur qui varie 
depuis un quart jufqu a deux milles. Les Grecs le nommoient 
Buke icSapra-Limne : ce dernier nom répond auTatar Tchou- 
rouk-Denglis , & au Ru/Te Giloémoré ou Sivach. Ce golfe eft 
guéable en plufieurs endroits. Pendant l'été , ce n'eft qu'un ma- 
rais , qui répand une odeur infe&e , & des miafmes très-nuifi- 
bles à la fanté. 

Je palTe à la defeription phyfique du Gouvernement d'Eka- 
térinoflaf. 

La Nouvelle-Ruffic eft prefque entièrement déferte. C'cft 
une plaine immenfe , qui s'étend vers la Pologne , dont le 
terrain eft excellent , mais qui manque entièrement de bois , 
& où les eaux ne font pas très-abondantes. On ne rencontre 
&: on ne voit fur la route de Krémentfchouk à Kerfon & dans 
les environs qu'une vingtaine de hameaux très - milérables , 
fitués dans des ravins , &: pas un fcul arbre. Journal d'un V oya* 
geur, 

Le terrain qui occupe Tefpace entre le Dnepre Se Pérékop t . 
Hi/l. moderne. Tome IJL P 
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eft un défert , fans bois & fans eau , qui a environ cent vcrftes. 
Le côté , qui s étend jufqu a la rivière Moloknaia - Voda 
( eau de lait ) , appelée par les Tatars Sout-Sou , eft de même 
nature. Les marais falans & les pétrifications que l'on trouve 
dans cette grande plaine , font une preuve certaine que ce 
terrain a été couvert par la mer. Les petites rivières & ruif- 
feaux qui la traverfent ne fourniflent qu'une eau bourbeule , 
& très-mauvaile. On peut en attribuer la caufe au fond mar- 
neux du fol , qui n'a prefque pas de pente. 

A trente-cinq verftes de Pérékop , on trouve fur la route 
une petite rivière nommée Kalantchik ; elle a ion embou- 
chure dans un golfe de la mer Noire , anciennement appelé 
Kartfioriski. On trouve fur cette rivière un pont de pierre 
blanche, qui s'eftbien confervé. On croit qu'il a été conftruit 
par les Génois, pour faciliter la communication & ietranlport 
des marchandées à Elitzi. 

Depuis Iénitzi jufqu'aux eaux de lait , la route traverfe un 
défert de même nature que celui de Pérékop , dans un efpace 
de cent quarante verftes. On pafle trois petites rivières : la 
première fe nomme Pojîédoui - Oukliak : la féconde , Liou- 
be\ni-Oukliouk > &la troifième Molochiri-Oukliouk. 

Au-delà de la rivière Moloknaia- Voda, on trouve, fur 
la côte de la mer d'Azof , des plaines unies , dénuées de 
bois , & coupées par de petites rivières & ruifTeaux qui fe 
jettent dans la mer. Le terroir y eft fertile , & produit plu- 
fieurs plantes propres à la nourriture de l'homme. Les pâturages 
font abondans & de bonne qualité. 

On découvre dans plufieurs endroits des Kourgans ou ter- 
tres, qui font les tombeaux des anciens habitans. Plufieurs 
font ornés de ftatues de terre glailè cuite, dont quelques-unes 
font affez bien faites. La plupart font calfées. On a creufé 
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ces tombeaux , pour y chercher des curiofités , ou des effets 
précieux. On y a trouvé fouvent des monnoies d'or 6c d'ar- 
gent , avec des cara&èrcs Arabes 6c Grecs. Relation du Voyage 
de S. M. I. 

Le Nogaï oriental s'appeloit autrefois Défert d'Ongoul (i): 
les Rufles le nomment Krimskaia^Step , défert de Krimée. Il 
eft prefque deux fois aufli grand que cette péninfulc. Tout ce 
vafte Diftricr, n'eft qu'une plaine où l'on ne rencontre au plus 
qu'une petite élévation de fix railles en fix milles. Il n'y a 
point de montagnes , excepté entre le Berdinka 6c le Bou- 
jouk-Kourzak , à la naiffance du Toltmak , 8c vers le Dncpre , 
entre Biélozerka & Rogatchik : auffi éprouve-t-on une grande 
difette d'eau douce , fur-tout dans le centre. Le Dnepre eft 
la feule rivière navigable : 8c ce que l'on y nomme des rivières 
ne font la plupart que des rui fléaux. Il ne s'y trouve qu'un 
feul lac d'eau douce j il fe nomme , ainfi que le plus gros ruif- 
fau , Moloknaia - Voda , 6c en Tatar Sout-Sou. Le bois y 
manque prefque par-tout > on n'y voit que de petits bofquets 
épars. 

Mais , en revanche , rien n'eft plus fertile que le fol du 
Nogaï , rien de plus riant que fes productions. Les afperges , 
les aulx , les oignons y croiflent fpontanément , 6c en grande 
quantité > les tulipes font les fleurs champêtres les plus com- 
munes 5 la perficaire, la réglilTe 6c le tavalga y font très-raul- 
tipliés. L'herbe y eft plus haute que les hommes : fi les Tatars 
étoient plus curieux de la culture , ils en tireroient toutes les 
efpèces de grains en abondance. Celui qu'ils cultivent le plus 
eft le grand millet à gros grains, ou forgo {forgutn five me- 
Le a , aut iridium aru.ndinaceu.rn , Jubrotundo femine nigricante) 



(i) iTUfen l'appelle Vngoul, pag. 6ox & ptfj & Schirèfeddin , Hijloirt de 
fimoiv-Bek, tom. II, pag. 36}, Onkmd, 
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jaune ou rouge, qui fait leur aliment journalier, ainfî que 
l'orge. Un Botanifte v recueilleront de grandes richefles. Lorf- 
que l'armée Rufle traverfa ce pays avec l'es bagages , on obferva 
que les fimples , écrafés fie foulés aux pieds , avoient rempli 
l'atmofphèrc de fortes exhalailons d'une odeur fpiritueufe fie 
très-agréable. On y trouve cette plante avec laquelle les Turcs 
fie les Tatars font leurs mèches. L'herbe y eft rude fie groiîière, 
parce que ce terroir , gras & neuf , excité par de fortes cha- 
leurs , pouffe la végétation avec trop de rapidité. Il cft fi 
defl'éché en été , que les Nogaïs y mettent le feu en juillet 
& en août , pour que la nouvelle herbe ne loît pas étouffée. 

Le climat de ce pays cft très-rude pour fa latitude. Sou- 
vent les froids commencent à la fin de feptembre : en i 7 3 j , 
ils commencèrent le 1 3 o&obre , fie durèrent pendant fix fc- 
maines avec la même vigueur. L'hiver y eft communément fup- 
portable , d'une température très-inconftante, fie d'un froid 
humide. La faifon des traîneaux y dure rarement plus de cinq 
à fix femaines : fie les rivières y font prifes prcfque tous les 
hivers , même le Dnepre , ainfi que la mer d'Azof , 8c une 
partie de la mer Noire. Leprintemsy eft orageux, fie les pluies 
rares j ce qui fait bientôt deffécher ce terrain gras. Les vents 
fréquens , qui balayent ce plateau , y modèrent les chaleurs $ 
mais s'ils viennent à manquer , ce qui eft très-rare , elles font 
très-fatigantes fie très-pernicieufes pour la fanté. Les orages y 
font violens fie très-fréquens en été. Les nuits commencent à 
devenir froides dès les premiers jours d'août. 

Les bètes fauvages font très-multipliées fur ce plateau: ours, 
loups , bufRes , élans , renards , blaireaux , marmottes , mar- 
tres, fangliers, cerfs, dains, chevaux fauvages, fie brebis 
fauvages , ou mouflons : c'eft même la patrie de ces deux 
dernières efpèces, de même que les autres parties voifmes de 
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ces plaines. Les chevaux fauvages ont le poil rouge dans les 
premières années > il devient enfuite. fauve , ou gris de rat , 
avec la crinière & la queue noires , fie une raie noire fur i'é4 
pinc du dos. On les prend difficilement, mais plutôt en hiver 
qu'en d'autres tems > ils ont beaucoup plus de force ôc de lé- 
gèreté que les chevaux domeltiques , ôc ne s'apprivoifent ja- 
mais. Ils vont par troupeaux , conduits parles étalons les plus 
vigoureux. L'opinion commune ell qu ils viennent des che- 
vaux Rufles, qui furent difpcrfél lors du fiè^e d'Azof, en 
1 6$ 7. Mais Jean Krafinskicn fait mention dès l'année 1^74: 
&, vingt fiècles avant lui , Hérodote en avoit déjà parlé. Les 
brebis fauvages, en Ruiïe Jîcpnié bjrani , appelées par Strabon 
kooloï , ont le poil, de la biche , & la tète recourbée du bé- 
lier i elles bêlent comme la brebis j elles ont la mâchoire fu- 
périeure très-flexible , & courent plus légèrement encore que 
la biche. Elles vont par bandes de plusieurs milliers. Les liè- 
vres, les perdrix , les gelinot'es y font en fi grande quantité , 
que les RuiTes , dans leurs marches, en ont fouvent pris avec la 
main. Parmi les infe&es, on y trouve des tarentules &. la coche- 
nille de Pologne , appelée par les Nogaïs 2 cherver{é ; les 
champs font prefque entièrement couverts de l'auterelles pen- 
dant l'été. . .j 
Outre les rivières déjà nommées , qui font le Dncpre , en 
Tatar O-Sou, Je Kajali'Bœrt t ou grand Berda , le Sout Sou , 
ou Moloknaia-Voda , 8c le Chilki-Sou , ou Konskaia-Voda , 
on trouve encore, dans le Nogaï, les fuivantes , qui (croient 
mieux nommées ruifleaux, lavoir, YAk-Tchokiak , le Kara^ 
Tchokrak , le Kenli ou Birli , qui tombent dans le Chilki- 
Sou ; enfuite YAdgji-Sou ou Biélo^erka , le Chirchirdgjik ou 
Rogatchiky le haut Kaïrka , le bas Kaïrka ou Ké^endi-llga , 
le Souvat ou Dgjoutka, le Zélénaia-Dolina ( fond ven) , ic 
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Tchernaia-Dolina ( fond noir ) , qui fe jettent tous dans le 
Dnepre. Un feul a fon embouchure dans la mer Noire > ç eft 
le Kaniltchak ou Kolitchka. Ceux qui tombent dans la mer 
Putride font le Tchokrak , le Gougounli-Aïri ou Tévengoula > 
le Bouraka ou Kouroubérak , & le Tach-Tçhéken. Les fui vans 
fe jettent dans la mer d'Azof : le Chalingjis-Agadgjé ou la* 
nibaga^ , YEtmanli , le Viloudgjik , YOuetchènik , ou les trois 
petits Achi y le Domou\-Açhili ou Berdinka, YOtali-Bcert , 
ou moyen Berda , le Chalin^hjis-Bœrt , ou petit Berda ; enfin 
le Tokmak, le Sivri-Oba, le BouffoulIi y le Birli~Ilga> le 
Tchoungouly le Sout-Oeetloughi, & le Otloudgjik fe joignent 
au Soui-Sou. 

En confidérant la fituation & la nature des lieux que la 
Tauride comprend , on peut la divifer en trois parties : la 
plaine , la montagne , & la prefquîle de Kertch. La première 
s'étend de Pérékop au Salghir & au Boulganak occidental j la 
féconde eft fituée entre ces rivières 6c la mer j la troificme com- 
mence depuis les montagnes , Ôc aboutit au détroit de Zabache. 
M. Hablîti fait commencer la partie de la plaine au Dnepre , 
& il défigne l'île de Taman comme la quatrième partie de la 
Kri mec. Nous avons jugé à propos de l'en féparer , attendu 
que les RuiTes l'ont annexée au Gouvernement du Caucafe. 

Le pays de plaine qui s'étend de Pérékop au Salghir eft de 
même nature que le fol du Nogaï , Se plus propre à la pâture 
des beftiaux qu'à l'agriculture : les travaux des laboureurs ne 
font cependant pas infructueux dans quelques endroits. On 
n'y trouve pas de bois j on eft perfuadé qu'il feroit polfible 
d'en faire croître. Les lacs falés que l'on rencontre dans ce 
défert , & fur-tout à peu de diftance de la mer , la pente de 
leurs rivages , & les coquilles que l'on y trouve , prouvent 
qu'Us en ont fait partie autrefois. Ils n'ont qu un archine & 
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demi de profondeur. La qualité de leur eau, quin'eft pas chan- 
gée , les ruifleaux d'eau douce qui tombent dans plulieurs de 
ces lacs, la grande quantité de tel que l'on en retire tous les 
ans , fans que la qualité de l'eau foit altérée, font de fortes 
preuves de leur communication avec la mer. Ceux où elle eft 
moindre ne font pas aufli faumâtres que les lacs qui y ont une 
communication plus grande. Les lacs de Pérékop font les 
meilleurs, & fournifTent une plus grande quantité de fel. Les 
variations de l'atmofphère font qu'ils donnent plus ou moins. 
Les grandes pluie empêchent le fel de fe précipiter , & dimi- 
nuent les récoltes en ce genre. Lorfqu'il n'y a point de chaleur 
pour unir les fubftances falines , & qu'au contraire l'humidité , 
qui défunit ces particules falines domine , on ne tire que très- 
peu , & quelquefois même point de fel. 

Après avoir traverfé cette plaine , on voit le fol s'élever 
d'une manière fenfible , & former de hautes montagnes , qui 
commencent à environ vingt verftes du Salghir , & fe pro- 
longent vers le fud , en failant un demi - cercle qui borde la 
mer Noire * il s'étend depuis Théodolîe jufqu'à l'embouchure 
de l'Aima. La chaîne de montagnes, qui forme la côte de la 
prefqu'îlc, eft plus haute que celles qui fe trouvent dans fon 
intérieur. On eftime leur plus grande hauteur a trois cents 
toifes. 

La contrée qui commence au Salghir eft âu/fi agréable & 
variée, que l'autre eft aride & peu intérelTante. Les objers* 
qui , pour ainfi dire, fe difputent l'attention du Voyageur , fe 
rencontrent à chaque pas. Les vallées - y fituées entre les mon- 
tagnes, offrent de tous côtés des- moi Ifons abondantes & des 
pâturages excellens. La vue & l'odorat font agréablement 
flattés de la variété des fleurs que l'on y trouve. On y ren- 
contre des bouquets de bois , qui préfentent tous les arbres 



lao HISTOIRE DE RUSSIE. 

des parties méridionales , 8c qui récréent fmgulièremcnt le 
Voyageur , tant par les différentes nuances de leur verdure , 
que par la variété de leurs rameaux. La quantité de fontaines 
qui jailli fient avec bruit des roches elearpées , 8c qui , fe réu- 
nifiant dans les vallées, forment de petites rivières, achèvent 
de rendre cette contrée délicieufe , & fervent à arrofer les jar- 
dins qui occupent toutes les vallées. 

Parmi la quantité deruiffeaux qui fortent de ces montagnes , 
quelques - uns méritent le nom de petite rivière, comme le 
grand 8c le petit Karajfou , 8c le Salghir , qui fe réunifient a 
trente vérités ausiefius de l'embouchure de la dernière j le 
Boulganak , les trois Indal ou Andaléi , le Tchaurouk - Sou 
( eau pourrie ) , qui fe jettent dans la mer Putride. Celles qui 
ont leur embouchure dans la mer Noire font , le Boulganak 
occidental, YAlnia, la Katcha y 8c la Kabarta , aflez éloi- 
gnées les unes des autres. Toutes ces rivières fe précipitent avec 
ùnpétuofué du haut des rochers dans les vallées , où leur cours 
devient plus régulier. Plufieurs d'entre elles forment de jolies 
cafeades à leur fourec : ce qui offre- des points de vue très- 
agréables.. La plus belle ci^ celle à'Arak-Sou , à huit verftes 
d'Ia.lta-i cjle fe précipite d'un rocher efearpé qui a plus 
de cent cinquante fagènçs d'éiçvation , 8c préfente un afpcâ; 
admirable. 

Comme les plus belles lîtuations fe trouvent le long de toutes 
ces rivières, , ce font par conféquçnt les lieux les plus habités. 
Chaque maifon eft entourée de vaftes jardins , qui fe fuccè- 
dent , fans interruption , le long de ces rives, La manière dont 
les arbres qui compofent ces jardins font melés , en forme 
la beauté j ils fpnt plantés fans aucun ordre a ôcçroiflent fans 
être cultivés. . • . 

En allant daPérékop à Safctfchi-Saraï, on volt, à gauche > 

la 
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ïa plus haute de toutes les montagnes de la Krimée. Elle 
fe nomme Tchaïirdag. Sa longueur eft entre l'cft & l'oueft : 
fa bafe s'étend jufqu'à la mer. En venant de Pérékop , on 
l'appercoit à foixante-dix verftes de diftance j on découvre de 
fon fommet la partie occidentale de la prefqu'îie. 

A cinq verftes de Baktfchi-Saraï , on voit une haute mon- 
tagne ifolée , qui a la forme d'un cône > elle fe nomme Tiapé 
Kirmen. Son ibmmet eft efearpé de trois côtés , & confifte 
en un roc vif, dans lequel on a fait trois rangs de cavernes. 
En allant à Inkerman , on trouve, à douze verftes de Baktf- 
chi , la Kabarta , dont les rives font Ci agréables , qu'on peut 
les clafTer avec les plus belles fituations de la Krimée. 

La prefqu'îie de Kertch commence à Kafa, & occupe juf 
qu'au détroit d'Iénikalc un cfpace de cent vingt verftes de 
longueur fur vingt , & jufqu'à cinquante de largeur. Vers 
le milieu de fa longueur on commence a trouver des collines 
qui vont en s'éievant jufqu'à la mer d'Azof. On voit , dans 
cette partie , plufieurs lacs falés , dont on retire du fel pen- 
dant l'été. Elle eft dépourvue de rivières : il n'y a que quel- 
ques ruifTeaux, qui. tari ffent en été j ils fournilTent une eau 
bourbeufe. Les habitans ne fe fervent que d'eau de puits. Le 
Diftricl: de Kertch eft le plus fertile de toute la Krimée. Cette 
péninfule n'eft pas boiiéc > fon fol eft cependant propre à cette 
culture , & on pourroît aifément y faire des plantations. Les 
montagnes fituées fur les côtes de la mer . font les feules 
parties couvertes de bois ; on y en trouve même de propres 
à la conftrutlion , mais l'c*ploitation en feroit difficile. 

Le terrain qui borde les rivières de la Krimée , dit M. Thoun- 
mann , eft parfaitement bien cultivé > les villages femblcnt s'y 
toucher, on n'y apperçoit de toutes parts que maifons, ver- 
gers , vignobles , terres labourées. Les forets donnent d'ex- 

Hift. moderne. Tome 111. Q 
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ccllens bois de conftrudion. Le cyprès , le pommier , le pru- 
nier, le poirier, le cerifier , le coignaffier , le noyer croif- 
fent par-tout en grande quantité : & quoiqu'on n'y prenne pas 
grand foin des arbres fruitiers , le fruit n'y cft pas moins ex- 
cellent. Les fleurs , dont les prairies y font le plus ordinaire- 
ment émaillées, font les tulipes & les lys. Les bois y font peu- 
plés de failans, de perdrix , de gelinottes, de bécaffes, & d'une 
foule d'autres oileaux. Les fanglicrs, les cerfs, les daims, les 
mourions , les lièvres , les lapins, les blaireaux , les marmottes , 
les hermines , les martres, &c. n'y font pas moins multipliés. 
Les montagnes , entre Eski - Krim & Kafa, doivent être ri- 
ches en or, argent , &: autres métaux , fur-tout en excellentes 
mines de fer. Le terroir eft Ci fertile au pied des monts &: lu* 
laprefqu'ile de Kertch, que l'on y recueille, année commune, 
trente pour un. 

Il v a, près de la côte méridionale de la prefqu'ilc de Kertch , 
un fameux lac falant, appelé Tou^la, qui a fourni par an plus 
de deux cents chargement de vaifleaux , 6c d'où l'on en pour- 
roit tirer encore une fois autant. 

Les Lecteurs qui défireront avoir de plus grands détails fur 
lis productions de la Krimée , les mœurs & la vie privée des 
Tatars Nogaïs , &c. , peuvent recourir aux Mémoires de M. le 
Baron de Tott ; à l'excellent Ouvrage de M. de Peyjfonnel , 
intitulé : Traité fur le Commerce de la mer Noue , 2 vol. in-8°. > 
à l'intérelfant Voyage de M. Klééman ; & à la Defcription de 
la Krimée y par M. Thounmann, publiée, en François, à 
Strafbourg, & inférée dans la deuxième partie du a e volume 
de la Traduction de la Géographie de Bujching. Je crois de- 
voir terminer le Gouvernement d'Ekatérinôllaf , par la Def- 
cription phyfique de la Tauride , publiée, en Ruffe, par M. 
Hablit\. Ce Savant, Elèvç de l'Univerfné de Moskou , a 
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été le compagnon de voyage de l'infortuné Gmélin > neveu; 

Description Physique de la Tauride. 

En confidérant la fituation & la nature des lieux que la 
Krimée comprend , on peut la divifer en trois parties , la 
plaine, la montagne, & la prefqu'île de Kertch. Chacune de 
ces parties offre des objets dignes de remarque. 

De la Plaine. 

On comprend dans cette partie les vaftes plaines qui s'éten-*- 
dent depuis le Dnepre jufqu'à Pérékop , de là jufqu'au Salghir 
& au Boulganak occidental , entre la mer Noire , celle d'Azof 
& le Sivafch. Ces plaines font d'une même nature : & quoi- 
qu'elles foient afTez élevées au-defTus du niveau de la mer, les 
lacs, les marais falans, & les coquillages pétrifiés qui s'ytrou- 
vent , engagent à croire qu'elles ont éié autrefois ious les eaux. 

Le fol eft en générai de la même qualité. C'cft une terre 
argileufe jaunâtre , qui , mêlée à fa furface avec un terreau 
formé des débris des plantes , devient d'un gris jaunâtre , & 
qui , dans quelques endroits , abonde en particules falincs , fur- 
tout près de Pérékop & le long du Srvaich. 

Entre Pérékop 6c Kozlof , & plus loin le long des bords de 
la mer Noire , on trouve fous cette terre vierge la pierre cal- 
caire par couches , mêlée de coquillages briiés , & de gros 
gravier de mer. Elle eft d'une texture Ci caverneufe , qu'on 
voit clairement qu'elle a été lavée autrefois par les eaux. 

La fertilité du fol varie félon la quantité de terreau avec 
lequel il eft combiné, & l'humidité qu'il contient. Il produit , 
dans beaucoup d'endroits , des herbages propres à nourrir le 
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bétail, & d'autres végétaux. Il convient au blé , & à différens 

genres de culture. 

On n'y voit point de bois : les arbres fruitiers , & autres 
qui viennent fans culture dans les jardins de Kozlof , & fur 
la pointe de Tarkansk , prouvent qu'on peut y faire venir des 
bois. 

Les rivières & les ruifTeaux ont par-tout une eau bourbeufe 
&. d'un goût déiagréabie : ce qui eft occafionné par leur fond 
vafeux & l'adieue du pays extrêmement applatie , qui ne donne 
pas aflez de pente aux eaux , & les rend prei'que ltagnantes. 
Celle qui le trouve dans les puits crcules à différentes profon- 
deurs , cfl faum.îtrc dans beaucoup d'endroits, & absolument 
douce dans quelques autres, félon la nature du terrain. Elle 
eft, fi pure dans les environs de Kozlof, qu'elle ne le cède point 
à la meilleure eau de fource > quelques puits y ont jufqua cin- 
quante toifes de profondeur , & on ne peut en tirer de l'eau 
qu'avec des chevaux. 

Les lacs falés que l'on trouve dans plufieurs endroits de ces 
plaines font dignes d'attention , tant pour le profit que l'on 
peut en tirer , que par l'intérêt attaché à la recherche de leur 
origine. 

Ils font à différentes diftances de la mer > mais en général 
ils n'en font pas éloignés. Ils diffèrent aulfi par leur étendue. 

Leurs fonds font tantôt en pente douce , ou un peu efearpés 
& élevés. Les pentes des terres vers les lacs ne font commu- 
nément que des marais faumatres , & les parties efearpées tien- 
nent de la nature du terrain adjacent. Leur profondeur ne 
paffe pas un archine s leur fond eft ou vafeux , ou labloneux. 
On ne remarque aucun mouvement ou courant particulier à 
la furface de l'eau de ces lacs j on peut en conclure qu'ils ont 
des fources falées dans leurs fonds. Les ruifTeaux qui tombent 
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dans plufieurs n'ont que des eaux douces : ainfi , on ne peut 
rien dire de certain fur l'origine de ces lacs , fi ce n'eft qu'ils 
ont fait partie de la mer anciennement. Quelques - uns ont 
fans doute formé des anfes , comme on peut le voir par la ■ 
dépreffion de leurs bords du coté où ils ont communiqué à 
la mer , & par les coquillages marins qui s'y trouvent. Les lacs 
voîfins de Kozlof fourni flenj les preuves les plus évidentes de ; 
cette vérité. L'efpace qui les fépare de la mer eft entièrement 
compofé de coquillages briiésôc de fable marin : la couche de 
pierres calcaires qu'on appcrçoit dans la coupe des rivages , en 
eft également remplie. 

On n'a aucune preuve certaine de leur communication ac- 
tuelle avec la merj il cft cependant très- vrai lembiable qu'elle 
exifte encore, avec plufieurs de ces lacs. Le nombre, plus ou 
moins grand des canaux fouterrains qui abouti ATent à la mer, 
produit peut-être la différence qu'on remarque dans leur fa- 
lure. En effet, plufieurs font abondamment faturés de fel, & 
d'autres en contiennent fi peu , qu'il ne fe précipite pas du 
tout , ou qu'il ne le fait qu'en pciitr quantité. 

Les lacs de Pérékop font les plus abondans en fel j quand 
on confidçre la quantité que l'on en retire chaque année , 
ils devroient être épuifés depuis long-tems, fi ces pertes n'étoient 
pas réparées. 

La précipitation du fel fe fait ordinairement dans les mois 
les plus chauds de l'année, depuis la fin de juin jufqu'en août. 
Plus le tems eft fec, plus la 'précipitation eft confidérable, 
parce que l'évaporation étant plus forte, les parties falines fe 
condenfent plus facilement. Les pluies produifent un effet con- 
traire. Lorl'quc rien n'empêche la précipitation du fel , il s'ac- 
cumule au fond en gâteaux folides de deux doigts d'épaiffeur , 
formés de criftau* plus çu moins petits , <juj adhèrent forte- 
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ment les uns aux autres. Dans quelques morceaux, ils offrent 
des cubes parfaits > àc dans d'autres, ils font fi adhérens, qu'ils 
ne préfentent aucune forme régulière. Ces lacs ont , félon la 
nature du fond, plus ou moins de pureté & de blancheur. 
Mais on trouve quelquefois fur ces gâteaux de fel , & au 
fond même du lac, des criftaux ifolés d'une grandeur & dune 
tranfparcnce fingulière , qui offrent des cubes réguliers. 

On recueille le fel & les croûtes du fond du lac avec des 
râteaux : après les avoir lavées avec la faumure , on en charge 
des chariots traînés par des bœufs , qui les amènent à terre. Le 
peu de profondeur des lacs fait qu'on peut s'avancer à une affez 
grande diitanec du rivage. 

Du Pays de Montagnes. 

Les bornes de la partie montagneufe s'étendent au nord juf* 
qu'au Salghir & àu Boulganak. En effet, le terrain va en 
montant d'une manière fenfiblc depuis ces rivières jufqu'au 
pied des montagnes , qui jSfélevant par degrés , couronnent 
les rivages du fud en demi - cercle : l'une des extrémités s'é- 
tend à i'eft jufqu a Kafa , & l'autre à l'oueft prefquc jufqu'à 
l'embouchure de l'Aima. On doit fixer le commencement de 
ces montagnes à vingt verftes du Salghir , du côté de Karaf- 
bazar, parce que c'eft le point où l'on rencontre les premières 
collines. Elles offrent , fous une première couche de terre 

. végétale , une pierre dure composée de coquillages pétrifiés, 
& d'un gros gravier rouge. Ces collines continuent jufqu'à 

^.Karafbazar , où elles fe changent en montagnes affez confi- 
dérablcs. 

Relativement à leur élévation & à leur pofition , ces mon- 
tagnes fe divifenten trois rangs ,ie rang avancé dans la plaine, 
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le rang du milieu, & celui qui borde la côte du fud. Les pre- 
mières de ces montagnes portent a croire que leur formation 
a eu lieu dans différens tems , & a été produite par le dépôt 
des eaux de la mer j d'autres ont fubi de grands changcmens 
par l'effet des volcans & des eaux. Mais elles ont en général 
cette conformité que leur principale chaîne & les fubdivi- 
lions de cette chaîne ont leur direction de l'eft à. l'oucft j que 
leur pente feptentrionale cfl: plus inclinée que celle du fud , 
& qu'elles font principalement composées de pierre calcaire -, 
dont la pureté n'eft pas par-tout égale , & dont la qualité eft 
différente , félon qu'elle le trouve plus ou moins combinée 
avec des particules étrangères. On ne peut appercevoir qu'au 
fud les couches dont les montagnes font formées , parce que 
les éboulemens de terre & de rochers les laiffent à décou- 
vert. Les couches font prefquc toujours inclinées vers le 
nord. 

Le pied de ces montagnes eft prcfque par - tout couvert 
de couches argileufcs , dans lefquelles on trouve différentes 
efpèces de fchiftes. On voit, par endroits, quelques autres ef- 
pèces de pierres &. de terres que nous détaillerons dans la 
fuite. » • 

Il n'eft peut - être aucune contrée qui en réuniffe autant. 
Elle offre les fituations les plus agréables , des terres fertiles , 
qui donnent d'abondantes moiffons , des champs émaillés de 
fleurs , & riches en végétaux util« , des bois propres à différens 
ufages , des jardins remplis d'arbres fruitiers , beaucoup de 
fources & de ruiffeaux, qui forment de petites rivières par leur 
réunion : on en voit prefque de tous côtés , & à peu de diftance 
f une de l'autre. 

Les vallées qui fe trouvent entre les montagnes du premier 
rang font extrêmement ouvertes. La terre , dans ces vallées , 
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eft un limon jaunâtre ou gris , mêlé de petits cailloux , Se 
recouvert d'une couche fertile de terreau , qui , dans plufieurs 
endroits, a plus d'un demi-archine d^epaiffeur. Auprès des 
montagnes de craie , la terre eft mêlée d'une marne créta- 
cée, qui l'améliore. Les eaux qui coulent des montagnes lui 
donnent l'humidité néceflaire , & en augmentent la fécon- 
dité. 

JLe rang intermédiaire , dans lequel on trouve des vallées 
auffi fertiles, eft couvert de forets qui s'étendent depuis Staroi- 
Krim jufqu'à Inkcrman , & continuent jufqu'aux montagnes 
de la côte méridionale. Cette chaîne renferme des fources % 
dont les unes coulent vers le nord , & fe diftribuent fur toutes 
les vallées : les autres arrofent , du côté du midi , les terres 
fituées fur les bords de la mer Noire. Les premières eaux fe 
divilent encore en deux parties , dont l'une va, au nord-oueft , 
fe rendre dans le Sivafch, & l'autre, à l'oueft , dans la mer 
Noire. Le Tchatirdag , qui eft une des montagnes les plus 
élevées , eft le point de partage des eaux j 6c comme elle 
fetrouve prcfqueau milieu de la péninfule , prife dans fa lar- 
geur , il faut en conclure que c'eft la partie û plus élevée du 
pays. » 

Parmi la multitude de fources qu'on trouve depuis Théo- 
dofie jufqu'à cette montagne , plufieurs peuvent pafTer pour 
de petites rivières : telles que le grand & petit Kara-Sou ( eau 
noire ) , & le Salghir. On remarque , parmi les moins confi- 
dérables , Bowoulfira , la Zouia , & le Vetchtérck , en 
Tatar , les cinq ruiffeaux, qui fe rendent dans le Salghir, ainfi 
que la petite & la moyenne, Indalé , le Bottlganak , & la Bon- 
^ou/irSou , fortant près de Staroï-Krim , qui fe jettent toutes 
directement dans le Sivafch. 

Parnù les rivières qui , partant du çôté oppofé des mon-» 
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tagnes, coulent vers i'oueft, il y en a dallez confïdérables : 
telles que le Boulganak occidental , Y Aima , la Katfcha , 6c 
la Kabarta , qui ont chacune leur embouchure dans la mer 
Noire , & s y jettent à peu de diftance l'une de l'autre. Parmi 
celles qui , lbrtant de la partie du fud des montagnes , fe 
rendent directement à la mer Noire , les rivières qui coulent 
près de Soudak 8c d'Alouchta, quoique confïdérables, n'ont 
point de nom particulier , excepté YAkar-Soâ & le Ballu- 
Sou y près d'Ialtaj les eaux en font douces & excellentes. 

Toutes ces rivières & ruiffeaux fe précipitent des mon- 
. tagnes efcarpées dans les vallons avec une rapidité fingulière j 
palïant depuis leurs fources dans des ravins pierreux , elles 
forment des cafcades, & embellifTcnt le payfage qui les envi- 
ronne. Les plus belles fe trouvent au nord , & principalement 
aux fources du grand Kara-Sou , &du Salghir, près de Staroï- 
Krim, dans la petite rivière Bou\ouk Sou : cette deyiière fe 
précipite d'un rocher efcarpé de plus de deux cents toi fes de 
hauteur*, & produit l'effet le plus agréable , quand fes eaux 
font groffies par les pluies. Les fources de la petite rivière 
Akar-Sou , dans la partie fud des montagnes , à huit verftes 
d'Ialta , méritent d'être remarquées , parce qu'elles offrent 
l'afpeft le plus pittorefque. Elles fortent d'un rocher taillé à 
pic, qui a plus de cent cinquante toifes d'élévation, & fe pré- 
cipitent en bas d'une feule chute. 

La pente extrêmement roide des rivières & des ruiffeaux, 
offre de grands avantages aux habitans de cette partie des 
montagnes} outre la commodité qu'ils en tirent pour les mou- 
lins, ils peuvent amener l'eau de la fource même par de petits 
canaux, & des tuyaux placés fous terre pourarrofer les champs 
te les jardins, & fournir aux befoins des villes & des villages. 

Souvent les lits que les rivières fe font creufés dans les 
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flancs des montagnes , fe trouvent à quelque diftance de leurs 
fources plus élevés de plufieurs toiles. Leur cours n'en cft ce- 
pendant pas interrompu : leur rapidité diminue plus ou moins 
fenfiblcment , félon la pente de leur lit & leurs finuofités , à 
melure qu'elles s'approchent de leur embouchure : en été, les 
plus petites tarilTcnt avant d'y arriver. Le fond .pierreux de ces 
ruilfcaux devient vaieux près de leur embouchure, & princi- 
palement dans toutes les rivières qui tombent des montagnes du 
côté du nord. 

La profondeur de leurs eaux varie dans les difîérens tems 
de l'année. Pendant l'été , elle cft peu confidérable > elle aug- 
mente au printems & en automne. Leurs bords font pierreux 
par endroits ,' dans d'autres argileux & fort écartés , parce que 
dans le tems des pluies continuelles, elles fe débordent : ces 
eaux font alors troubles i elles font naturellement fort claires, 
agréables au goût , &: ne contiennent aucunes particules nui- 
fiblcs. 

Les terreins fitués fur les bords de ces rivières, 'font en 
général les meilleurs & les plus propres à produire des grains 
& des fourrages. Aulfi y a-t-on placé la plupart des habita- 
tions , autour desquelles on a fait , dans un ordre non in- 
terrompu , de vaftes jardins , qui s'étendent le long de ces ri- 
vières & ruifleaux : le mélange des différentes efpèces d'arbres 
préiente de loin l'effet le plus agréable. 

Les terrains les plus propres à l'agriculture & les plus fer- 
tiles, font ceux qui fe trouvent dans la partie inférieure du 
Salghir ( i ) , le long du grand Kara-Sou , fit fur tout près de 
ion embouchure. Quant aux jardins, on diftingue, tant pour 



(1) C'eft à une aflcz grande difhftce de fon embouchure , puifqoe les bords du Si- 
vafck font laïcs ou ftctiles , ainfi qu'une aflcz grande étendue de cette plaine. 
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l'abondance que pour la qualité des fruits , ceux fîtués près de 
l'Aima, de la Katfcha , & de la Kabarta, & ceux qui font 
au fud des montagnes, le long des côtes de la mer Noire. Les 
plus beaux points de vue font près de Staroï-Krim, ceux que 
l'on trouve en remontant le grand Indalé , le Bourioulza & 
la Zouia, dans les environs d'Achmetlchct & de Mangoup. 
Quelques endroits que l'on rencontre en defccndant l'Aima , 
la Katfcha & la Kabarta , ne font pas moins remarquables , 
ainfi que pluiieurs pofitions de la pente fud des montagnes près 
d'Ialta. 

Les montagnes avancées dans la plaine ne forment pas 
d'abord une chaîne bien liée i mais elles font éparfes , fans 
ordre. Elles fe réunifient auprès de Karafbazar j elles for- 
ment une petite chaîne dont une extrémité fe prolonge juf- 
qu'à Staroï-Krim , & l'autre à Baktfchi Saraï. On trouve au 
pied de ces montagnes, du côté du nord, des vallées fort 
étendues, & un pays paffablcment ouvert. Les collines, fituées 
à la droite de ces vallées de l'eft à i'oueft, font fort efcar- 
pées. Elles font, en partie, compoiées d'un limon jaunâtre 
& fertile , dans lequel on trouve une pierre calcaire dure , 
avec un mélange de coquillages pétrifiés , & en partie d'une 
craie dure , jaunâtre ou blanche , mêlée de beaucoup de filex. 
Le pied de ces montagnes eft couvert d'une marne crétacée. 
Dans la montagne fituée au-deflus de Karafbazar, on voit des 
couches de craie non interrompues , qui s'étendent jufqu'à la 
rivière d'Indalé. 

La pente des montagnes, dont la chaîne fe prolonge à la 
gauche des vallées , eft beaucoup plus douce , 8c leurs fom- 
mets pierreux , qui femblent être la continuation d'une même 
couche, font couverts de taillis. On y trouve la pierre calcaire 
grenue , communément fi tendre , qu'on peut ailément la tail- 
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1er. Les pétrifications les plus communes font les pierres len- 
ticulaires , & de petites coquilles profondément ftriées , & en 
forme de peignes, nommées peclinites. On trouve quelque- 
fois au pied de ces couches argileufes de l'ocre jaune ou rou- 
geâtre , de la craie rouge &: fanguine , & une cipèce particu- 
lière qui refîcmble à de la terre d'ombre. 

Près de Karafbazar , la fommité des montagnes préfente 
des plaines qui s'abailfent en pente douce. On voit auflî quel- 
ques bouquets de bois , & des champs fertiles entre les petites 
rivières Bourioultzar & Zouia. 

La pente des montagnes d'Achmetfchet étant plus infen- 
fible , fait paroître la pofition plus élevée & plus découverte : 
ce qui rend le point de vue plus agréable, & particulièrement 
le long de la Salghir > mais à quinze verftes de là , fur le che- 
min de Baktichi Sa rai , les montagnes ne font plus auflî efpa- 
cées. Elles fe réunifient à l'endroit où l'on parte l'Aima, &: fe 
prolongent ainlî l'ei'pace de cinq verftes. Elles s'éloignent de 
nouveau les unes des autres , & offrent de vaftes plaines dans 
l'intervalle qui les fépare. 

A la gauche du chemin de Baktfchi-Saraï , en partant 
d'Achmetfchet , on rencontre, a cinq verftes de l'embouchure 
du Bodriak , dans l'Aima , une montagne remarquable , tant 
par un grand nombre de cavernes qui ont fervi de retraite 
aux anciens habitans, que par les pétrifications que l'on trouve 
jufqu'à fon fommet. Les Tatars l'appellent Bàaklia - Koba. 
Elle eft élevée de cinquante toifes au-deffus des terrains qui 
l'environnent , & de cent au-deffus du niveau de la mer. Elle 
reffemble aux montagnes qui l'avoifinent, par la fituation & 
la nature de fes couches. C'cft une terre calcaire fous une cou- 
che de terre graffe. Elle eft couverte de taillis , excepté à fon 
fommet , qui eft nu , & compofé de couches épatHes de ro- 
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che ; on en voit de grofles mafics éparfes , qui en ont été 
détachées. Ces couches fîniflcnt par des cfcarpemens vers le 
fud. On y a pratiqué beaucoup de cavernes j plufieurs font 
encore entières : les autres le font écroulées. 

Elles n'ont guère plus de cinq pieds & demi de hauteur fur 
une toife & demie de longueur & de largeur. On trouve dans 
quelques-unes des efpèces de gouttières creufées dans le roc 
en forme d'auges , pour recevoir l'eau qui entroit par des ou- 
vertures pratiquées dans le haut des caféines : & dans d'autres 
de grandes foffes creulées dans la pierre , & recouvertes de 
terre , qui ont fans doute fervi de tombeaux aux habitans. La 
pierre qui forme l'intérieur de ces cavernes , &: celle qui fe 
trouve en dehors, cft toute remplie de pétrifications marines : 
telles que des grandes coquilles d'huitres pétrifiées d'une forme 
alongée, qui ont plus d'un quart d'archi ne de diamètre, & 
dont quelques-unes font prefque rondes» d'oftracites, de gri- 
fites liflcs , ainfi que de pierres lenticulaires , & de ierpulitcs. 
Avant d'arriver à ces cavernes , on trouve une pierre ifolée 
d'une grandeur extraordinaire, qui ne tient à la montagne que 
par fa partie inférieure. Elle eft prefque entièrement creufe, & 
on y a pratiqué d'un côté une porte , & de lautre une petite 
ouverture ronde , pour donner entrée à la lumière. Ce que 
cette montagne offre encore de remarquable , eft une pierre 
verte argileufe qu'on trouve fur les bords du Bodriak , & 
qu'on ne rencontre pas ailleurs dans la partie montagneufe. 
Elle doit fon origine à une cfpèce d'argile ou bol vert. 

Les montagnes qui environnent Baktfchi-Saraï diffèrent, 
par leur afpect & par l'arrangement des pierres, de toutes celles 
qui forment , du côté du nord , le rang le plus avancé. Elles 
font compofées de couches calcaires épaifles , & fortement 
inclinées , couvertes d'une terre glajfe mçiée de chaux , & par 
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endroits, d'une chaux pure, qui couvre, en grande partie , les 
vallées. 

Leurs fommets pierreux font tout-A-fait nus > ils fe termi- 
nent par un efearpement formé de différentes couches , qui, 
fendues & entrecoupées par endroits, préfentent unafpec> très- 
varié. 

Ces couches font remarquables par leur épaiffeur , qui fur- 
pafTc celle de toutes les autres montagnes. Elles contiennent 
beaucoup de petits coquillages des cfpèces indiquées ci-defTus. 
Le contact de l'air , dans un long eipace de tems , a donné a 
ces roches , en dehors , une couleur griie foncée , devenue 
noirâtre , en différens endroits , par l'effet des eaux > elles en- 
traînent des particules de terre noire qui fe trouve au fom- 
met : de forte que , dans les places où les mafTes fe font dé- 
tachées du rocher , il paroît blanchâtre & jaunâtre dans l'in- 
térieur. Les couches de cette efpèce que l'on voit dans la 
vallée de Baktfchi-Saraï , reffemblent x par leur efearpement à 
pic , à de hautes murailles de pierres. 

De Baktfchi-Saraï, en tirant au fud-oueft jufqu'à Man- 
goup , & à l'oueft jufqu'à Inkcrman , on trouve une prolon- 
gation de montagnes de la même efpèce. Toute cette étendue 
n'offre que des couches calcaires , telles que celles dont nous 
avons fait mention. Quelques - unes de ces montagnes font 
éparfes & ifolées. Elles font formées de différentes pétrifica- 
tions , dont une partie eft décompofée & changée en chaux, 
& dont l'autre conferve encore fa nature » elles font fi forte- 
ment liées , que , dans quelques endroits , des montagnes en- 
tières femblent ne former qu'un feul bloc : ce qui produit 
un aipecl étrange , fur - tout pour celles qui font prefquc 
nues. 

Dans plufieurs de ces montagnes on a pratiqué des cavernes 
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femblables à celles que j'ai décrites. La plus remarquable Ce 
trouve à cinq verftes de Baktfchi Saraï , dans une des collines 
iiblées & très-élevées , qu'on nomme Tiappt-Kirmaîi {Kiappé, 
une petite montagne: Kirman , une fort ère (Te ) > elle eft d'une 
forme conique, & couverte de bois jufqu'à fon fommet. Elle 
eft formée d'une roche nue taillée à pic, qui préfente de trois 
côtés un efearpement où l'on a creulé deux ou trois rangs de 
cavernes. Quoique cette montagne foit plus élevée que celles 
fituées près de l'Aima, on voit cependant, prcfque jufqu'à 
fon fommet , des bancs de coquilles d'huitres pétrifiées. On 
trouve aufli dans ces cavernes des ofTcmcns humains > mais on 
ne doit pas en conclure, d'après l'opinion d'un Ecrivain , 
qu'elles aient été faites uniquement pour leur fervir dciépul* 
ture, puifque les ouvertures pratiquées dans le haut en forme 
de fenêtres , & lcscfpèces de citernes ménagées pour conferver 
l'eau , démontrent le contraire. 

A fept verftes plus loin , au fud de cette montagne , on en 
rencontre une autre au-dclTus de la Katlcha, & deux près de 
Mangoup, nommées Tcherkes-Kirman ( forterclTe des Tchcr- 
kes ou Circafliens ) , & Esk-Kirman^ d'après les fortercfTes 
qui ont exifté fur leurs fommets. Toutes offrent un grand 
nombre de cavernes. Dans une des plus fpacieufes de celles 
creufées dans la dernière de ces montagnes , qui fervoit d'en- 
trée pour monter à la citadelle , on voit encore une larie 
citerne " y ; qui fournit la meilleure eau de fource > elle eft éle- 
vée de plus de vingt toifes au-delTus du niveau de la cam- 
pagne. 

Lamontagnefur laquelle on trouve les ruines de l'ancienne 
Mangoup, eft la plus élevée du rang du milieu. Elle eft ifolée, 
& prefque entourée de vallons fertiles , àc couverts de bois , 
qui s'élèvent de plus en plus. Son fommet eft efearpé & picr- 
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reux > fa plate-forme , entièrement unie, à quelques ondula- 
tions près , eft compoféc d'une terre greffe, qui offre des vef- 
tiges d'anciens jardins. Dans les efearpemens pierreux des 
flancs de la montagne , on rencontre quelques cavernes. Celle 
qui eft à l'eft , a plus de fept toifes de longueur j on y voit du 
ialpètre de houffage très-blanc , provenu du mélange de la 
terre calcaire avec le fel du fumier. Les habitans de Mangoup 
y tiennent leur bétail. Quant aux pétrifications, cette monta- 
gne , & celles qui i'avoifinent , n'offrent que des lenticulaires 
& des vermiculites > on n'y apperçoit pas de traces de grands 
teftacées. 

Les montagnes d'Inkerman font, par places, couvertes de 
taillis i & dans d'autres , elles offrent une roche aride. La col- 
line fur laquelle Inkerman eft bâtie-, & celles fi tu ces dans le 
voifinage , n'ont à leur bafe qu'une couche de terre ou de 
pierre calcaire. Elles offrent au-defTus de cette couche des ef- 
earpemens à pic. On y voit beaucoup de cavernes faites avec 
plus de foin & plus d'art que celles dont je viens de parler. 
Elles ont en plufieurs endroits jufqu'à cinq étages, entre les- 
quels on a pratiqué des efcaliers dans le roç, pour communi- 
quer de l'un à l'autre, 

On voit, dans quelques-unes, des tables & des bancs taillés 
dans la pierre même. On trouve des autels , travailles de la 
même manière, dans les trois églifes qui ont exifté en ce 
lieu (ï). La chofe la plus remarquable, eft un puits creufé au 
fommet même de la montagne dans l'ancienne forterefTe : ce 
rocher eft élevé de plus de cinquante toifes au-deflus du niveau 



(t) Ces Eglifes font taillées dans la montagne. On y voit encore plufieurs refte* 
rte peintures i frcfquc qui repréfentent des fàints. Les Tatarsles ont gâtées} leur manie 
étoi^ de crever les yeux a toutes les têtes peintes fur les murs de ces Eglifes. 

de 
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de la campagne. Ce puits efl: prefquc comblé > il fourniflbit 
anciennement aux beibins des habitans. 

A la gauche d'Inkcrman , fur le Commet de la montagne 
qui en eft le plus rapproché, on trouve les grandes & petites 
coquilles dont j'ai parlé, ainfi que des bukârditcs rayées enf 
dehors, & de grands colimaçons unis ou coquelites. On ren- 
contre , dans toutes les places où la pierre s'eft écroulée, des 
cubes &. des rognons de pyrites qui font couverts d'une croûte 
calcaire & d'une terre ocracéc fcrruçineufc. Toutes ces produc 
lions fulfurcufes, mêlées de fer, fe trouvent par couches 2c par 

drt ' » 

s lepares. 

On voit, dans le même lieu, fur les murailles de quelques- 
cavernes, du falpétre de houflage. Il provient des fcls terrei- 
tres , ainfi que celui de Mangoup , & il efl probablement de la 
même nature. 

La marne fablonneufe , combinée avec toutes les grandes 
couches calcaires que nous avons décrites , & lesbancs de pro- 
ductions marines de toutes cfpcces qu'on y voit , indiquent un 
dépôt des eaux de la mer. A fix verftesau fud-cfl: d'Inkcrman , 
on fe procure , par des fouilles , une argile favonneufe : les 
femmes Turques & Tatarcs en' font uiage dans les bains , pour 
fe laver la tête. On en envoie beaucoup de Balaklava a Conf- 
tantinoplc (i). LcsTatars la nomment Ai//, 6c non pas keffe- 
kilé, nom fous lequel les Minéralogiftes en ont fait mention. 
Celte dernière dénomination lui a peut-être été donnée par 
les Turcs, qui la recevoient de Kafa. Elle y étoit apportée du 
village de Sobla y fitué à vingt verftes d'Achmctlchct , en re- 
montant l'Aima. La fouille eft prefquc épuilée dans cet en- 
droit. On la tire aujourd'hui d'une petite colline qui avoifinc 
• — , 

(i) VOka (environ trois livres peCint ) s'y vend do lix à huit pau. Le par» vau| 
environ quinze deniers. 

Sift* moderne. Tome III. S 
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les montagnes. Elle a plufieurs verftes de longueur. Sa fuper- 
ficie& celle du terrain des environs eft compolée d'une marne 
crétacée , femblable à celle que l'on voit auprès des montagnes 
de craie. Il n'y croît que des buiflbns > on a creufé des foffes 
de cinq à dix toifes de profondeur : & on y trouve d'abord , 
par couches , une marne blanche crétacée , fuivie d'une marne 
grife, qui fert à fouler les draps. Cette argile favonneufe, d'un 
gris foncé ou couleur d'olive , quand elle eft fraîche , eft dé- 
pofée par couches remplies de particules brillantes au fond. 
Elle fe couvre d'une, croûte d'un blanc jaunâtre en fe deffé- 
chant. Ses principales qualités font d'être grafle & douce au 
toucher , lorfqu'on la froifTe entre les doigts : mêlée avec de 
l'eau , elle moufle un peu , elle a la propriété d'attirer les corps 
gras i & par conféquent elle eft propre à enlever les taches des 
draps & autres étoffes de laine , &: à blanchir le linge. Il faut 
la (Moudre dans une lelîive , pour l'employer à ce dernier 
objet. 

L'épaiiTcur de ces couches d'argile n'eft ordinairement que 
d'un arcfyne & demi. On peut conclure, d'après la fituation & 
la nature des couches de terre fous lefquelles on l'a trouvée 
jufqu'ici , qu'elle eft dépofée dans beaucoup d'endroits autour 
des montagnes crétacées , qui donnent les mêmes indices. 

D'Inkerman, en tirant au nord-oueft , les montagnes s'a- 
baifTcnt , fe continuent le long de la Kabarta, de la Katfcha , 
& de l'Aima, & finilTent à l'embouchure de cette dernière ri- 
vière : leur élévation diminue à mefure qu'elles s'approchent 
de la mer. 

Les terres & les pierres qu"i compofent ces montagnes diffè- 
rent de celles qui font Ctuées près d'Inkcrman } elles font , en 
grande partie, argileufes , & fur-tout fur les bords de la Ka- 
barta , k de la Katfcha, & de l'Aima : la pierre calcaire y eft auffi 

>_< • • ... 
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plus dure. Elle eft mêlée, en beaucoup d'endroits , d*un gros 
fable marin & de petits coquillages briiés, qui ne reflemblent 
point à ceux dont j'ai parlé > ils ont une grande affinité avec 
les coquillages des montagnes du premier rang: elles font "cou- 
vertes de taillis dans quelques endroits , & nues dans d'autres. 
La terre eft très-fertile à leur furface & à celle des vallées , 
excepté à quelques vérités de l'embouchure de ces trois riviè- 
res dans la mer , où elle contient trop de fel. Près du rivage , 
elle confifte dans une argile jaunâtre, qui communique fa 
couleur aux pierres. 

On trouve , par couches, près de l'embouchure de l'Aima, 
une argile ferrugineufe grenue , couleur de canellc , & du grès 
par grandes maffesi mais en remontant ces rivières , le fol de~ 
vient fertile, & le fite très-beau. Un grand nombre de jardins , 
des plaines couvertes d'herbages, ou propres à la culture des 
grains, s'étendent le long de leurs rives, & fur-tout de celles 
de l'Aima. 

Les montagnes fituées depuis Inkerman , en tirant a l'oueft , 
& celles qui environnent le port de Sévaftopol , ne font pas 
auffi élevées que celles du milieu de cette chaîne. La pierre 
qui les compofe eft de la même nature que celle dont nous 
avons parlé , & qu'on rencontre , vers le nord , près des trois 
rivières. On peut facilement la feier & la tailler pour la bâ- 
tifle : les ruines de l'ancien Kcrfon le prouvent. La terre qui 
couvre ces montagnes eft une argile mêlée de petites pierres» 
il y croît quelques taillis. Elles forment autour du port des 
rivages efearpés : les autres côtés offrent une pente douce. Les 
terres font de la même nature à leur pied & à leur fommet. 

Quant au port , il occupe dans l'intérieur de la baie un 
cfpace de fix verftes. Sa largeur varie , &, n'en a jamais plus de 
deux. Ses bords forment différentes anles j celle qui eft à droite 

S 2 
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a trois vcrftcs d'étendue : les autres font moins remarquables. 
Un mouillage aflez profond 6c voifin de la cote , une entrée 
sûre &: un fond vafeux, en font un abri fi commode , qu'on 
peut le regarder comme un des meilleurs ports du monde. 

A trois vérités au lu;i , on voit , près des ruines deKerfon, 
une autre baie peu coniidérable , qui mérite cependant le nom 
de port j on en trouve deux autres dans le voifinage , peu 
profondes, il le fonrc : , en été, du tel marin fur leurs bords. 

Le rivage qui s'étend depuis le grand port jusqu'au Cap 
Saint- Georges, cft fort efearpé , &: formé de couches de pierres 
calcaires , mêlées de coquillages. Il s'élève , près du promon- 
toire -, à une aflez grande hauteur, ainli que ics montagnes. Jîa 
prolongation, vers le fud , cft remarquable par la compofnion 
des montagnes j quoîqu élevées -de plus de cent toiles , elles 
font entièrement formées de coquillages grands & petits , qui 
appartiennent à i'efpèce des poulettes. Ils fc font changés en 
pierre dure dans quelques endroits, & fur- tout au pied defc 
pnntagnes. Lés eaux qui tombent de leurs fommets lavent ces 
couches , & forment à leurs bafes un dépôt crétacé & cal- 
caire. 

La furface de ces montagnes eft couverte d'une argile rou- 
geatre & ferrugineuie , qui , délayée par les eaux , produit dans 
les pierres cette couleur rougeâtre. On rencontre aufïï , à leur 
furface, une farine foffîic calcaire > on voit, dans les cre- 
vaMcs qui [ont à leurs pieds , des pyrites lulfureufes. décotr.- 
poiées > elles forment des maffes d'un gris clair , qui contien- 
nent des paillettes argentines friables. Quelques morceaux* font 
couverts d'une pou^icre lulfureufe j d'autres, d'une couperole 
jaune, ferrugineuie, qui, en fe mêlant avec des particules 
d'oer^ , a perdu fa couîcur naturelle. Les Tatars fc fervent de 
Ja couperole pour polir leurs armes. 
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Par-tout où l'on trouve ces pyrites, il y aune mine de viîriol 
terreufe, rouge, jaune, orange ; on la connoît fous le nom 
de pierre atramentaire : elle elt aufli mélangée de ces trois cou- 
leurs avec le vitriol. 

Les montagnes fituées entre le Cap Saint- Gcorecs & Ea- 
loul.lava , méritent une attention particulière, parce quelles 
fourniflent des preuves incontestables des changemens qu'elles 
ont éprouvés, & des eau Tes qui les ont produits. Elles font 
conftituées d'une pierre calcaire compacte & brillante inté- 
rieurement. Elles font efearpées du coté de la mer, qui en 
mine la baie par endroits > quelques-unes fcmblcnt avoir fouf- 
fert des fecoufles violentes : de gros blocs de rochers ont 
roulé de leurs fommets dans la mer > ils l'ont couchés le 
long du rivage. Elles offrent aufli des couches perpendiculaires 
de la même roche, fur-tout dans les montagnes qui avoifinent 
Balouklava, on y rencontre plufieurs indices d'un feu fou- 
terrain, qui prouvent que cette contrée a été foumife à fon 
action. On voit presque par - tout à leur lurfacc une argile 
rouge ferrugineulc : toutes les pierres abondent en particules 
de fer , qui les ont colorées j elles font veinées d'un fpath 
blanc calcaire & grenu , qui leur donne l'apparence du 
marbré. 

On trouve dans plufieurs crcvafTes des rochers, des criftaux 
de fpath cubique demi-traniparens , & d'autres feuilletés , qui 
représentent un demi-hexagone. On rencontre , par endroits , 
une pierre calcaire fchifLuic d'un gri s mêlé de blanc. Ces pierres 
ne renferment aucunes pétrifications > mais on voit des co- 
quilles brilées dans les brèches argileufes juiqu'au iommet des 
montagnes. 

Le côté oriental de la montagne , fur laquelle la fortcrelTe 
de Baioakjava a : çté,, bâtie, cil couvert d'argile & de fable , 
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qui cimente de petits cailloux en poudingue. On trouve fons 
cette couche , dans plu (leurs places , un fpath martial , qui' 
reflemble à du marbre gris tacheté de rouge , & couvert de 
paillettes brillantes , ainfi qu'une mine de fer fpathique d'un 
rouge foncé, fort compacte & très-pefante : les Minéralogiftes 
la mettent au rang des meilleures mines de fer , à eau (c de fa 
grande fufibilité, & de la dureté du métal , qui eft propre à 
faire lé meilleur acier. 

En s éloignant de la montagne, vers l'eft, le long des côtes 
de la mer , on retrouve la même pofition & la môme nature 
de pierres déjà décrites. On rencontre auffi , au pied de ces 
montagnes , des produits volcaniques, tels qu'une pierre-ponce 
noire , de grands morceaux d'argile pétrifiée , renfermant des 
pyrites griles , des criftaux de grenats & de fchorls , & quatre 
elpèces de laves , dont l'une très dure & formée de criftaux 
de fchorl noir i quelques morceaux pèfent jufqu'à un demi* 
poud. La féconde efpèce eft d'un vert grisâtre , poreufe , 
remplie de grains vitrifiés , & comme couverte d'un verre de 
couleur blanche & verte. La troifième eft d'une nature ter* 
reufe , & d'une couleur fombre > elle contient de petits criftaux 
de fchorl noir. La quatrième eft une pierre d'un gris foncé ou 
noirâtre , remplie de petites porofités , où l'on trouve des gre- 
nats noirs 6c blancs. 

Le port de Balouklava après d'un verfte de longueur, du 
nord au fud, fur cinquante toifes de largeur. Les côtes qui 
forment fon enceinte font très-balTes au nord i elles préfen- 
tentdes montagnes elcarpées des trois autres côtés. Son entrée, 
au fud , eft difficile j elle n'a que quinze toifes de largeur. Les 
rochers efearpés qui la forment la rendent dangereufe dans 
les gros tems. Cette pa(Te étroite qui fe trouve entre des ef- 
carpemens de rochers, porte à croire que ce port a été formé 
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d'une excavation occafionnée par un tremblement de terre. 
Dm côté de la mer , & le long de ce port , le fommet des 
montagnes eft ftérile j on trouve, à quelque diftanec , vers 
loueft, des taillis & des futaies , ainfi qua l'eft , à cinq verftes 
du port. Les lieux fitués au nord font affez fertiles j ils offrent 
beaucoup de jardins & de terres labourables , quoique le fol 
foit mêlé , en grande partie , d'une argile grife jaunâtre , & de 
petits cailloux. Les meilleurs terrains font entre les fommets 
des montagnes fur la route d'Ialta i il y a des vallées fpar 
cieufes qui s'étendent à plus de vingt verftes. Le vallon , ar- 
roié par la petite rivière d'Achtiar , à fix verftes de là , l'em* 
porte encore par la fertilité du fol & la beauté du fite. 

Parmi les montagnes de cette contrée, celles de Baloukla va 
peuvent être regardées comme étant du premier rang, par leur 
hauteur. Elles commencent la chaîne principale, qui longé 
la côte du fud. Ce rang cft beaucoup plus élevé que les deux 
premiers. Avant de les décrire, il faut rendre compte des mon- . 
tagnes fituées entre celles-ci & celles du premier rang, puifque, 
par leur hauteur & leur pofition , elles tiennent le milieu entre 
ces deux chaînes. 

Ces montagnes , qui commencent à Staroï-Krim , s'éten- 
dent le long de la haute chaîne qui borde la mer jufqu'à Ba^ 
louklava , en ne formant qu'une malTe continue , ou féparées 
par des vallées. Elles occupent , en longueur & en largeur # 
l'efpace dont j'ai parlé. Elles font plus élevées que toutes les 
montagnes du premier rang, & plus ba(Tes que celles de ia 
chaîne du fud. Elles font formées à leur bafe de couches argi-r 
leufes , mêlées de plufieurs cfpèces de fchiftes , 6c par endroits 
de cailloux marneux, réunis en brèche par un ciment argileux. 
Leur fommet offre une pierre calcaire dure & compacte j 
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on n'y trouve , ainfi que dans le fchiftc , aucune pétrifica- 
tion. 

Les montagnes qui avoifincnt Staroï - Krim diffèrent des 
premières par leur nature , & fur-tout celle d' ' Akermouifch , 
qui eft féparée des autres : elle a environ huit verftes de l'cft 
à l'oucft. A la droite de la vallée de Staroï-Krim , fa bafe , 
qui préfente une pente douce , eft couverte d'une argile jaune 
& rougeàtrc j mais lorfqu'on monte & mêmejufqua fon fom- 
met , on trouve des couches folides de pierre calcaire , dont 
les parties brifées fe font rejointes : elle eft combinée avec des 
cailloux roulés , de nature marneufe, & avec des coquilles de 
mer pétrifiées i les plus remarquables font des pe&inites & ' 
des coquelites. Ses fommets , prcfque unis , offrent à leur 
extrémité orientale, une couche de terre graffe couverte de 
bois. On voit au milieu de ces bois , dans un lieu pierreux & 
incliné, une foffe intéreflante. Son ouverture a une toifei 
mais on n'a jamais pu mefurer fa profondeur. Les éboulemens 
des couches pierreufes de l'intérieur empêchent la fonde de 
parvenir jufqu'au fond > elle eft defeendue , fans obftacles , 
jufqu'à cinquante toifes. Le terreau & les feuilles d'arbres qu'on 
y rencontre font une preuve que les eaux de pluie y parvien- 
nent du fommet des montagnes. Les Tatars appellent ce trou 
Jngiftan-Kogou. Une crainte fupcrftiticufe les empêche d'en 
approcher. 

Les montagnes fituées à la gauche de la vallée , préfen- 
tent à leur fuperficie une couche d'argile , qui nourrit les bois 
tlont elles font couvertes. Leur intérieur eft formé de quartiers 
d'une pierre dure Se calcaire. A leur picd& à différentes places, 
on trouve une argile ferrugineufe , rougeatre, fie l'argile à po- 
tier blanche, dont les Tatars font plufieurs vafes. Près du vil- 
lage 
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lage d'Amarat , à fix verftes de Staroï-Krim , les montagnes 
font de la même nature que celles dont 7 je viens de parler , 
excepté qu'on ne voit point de pétrifications dans la pierre 
combinée qui les compofe > on trouve au/fi , à plus de dix 
toifes de profondeur, une couche de fchifte crétacé , noirâtre, 
ou craie noire , & au-deflbus des* feuilles de félénite noi- 
râtre & tranfparente. Cette craie tombe en poulfière , quand 
on 1 expofe à l'air , & fait effervefeence avec l'eau-forte. 

Autour de toutes ces montagnes , la terre eft mêlée de cail- 
loux ôede terreau j elle cft aflezgrafTe, particulièrement près 
de Staroï-Krim : cette vgtllée confidérable renferme des jar* 
dins, des prés, & des champs. La pofition de ce lieu cft des 
plus heureufes , fur-tout pour les points de vue. Outre les ob- 
jets variés que préfentent la vallée & les montagnes , on dé» 
couvre la mer Noire , celle d'Azof , le Sivafch , & la pref- 
qu'ile de Kertch, qui fe trouve au milieu d'elles. Au nord de 
la montagne d'Agernionifch , on voit, près de la riviè:e 
d'Indalé, une vallée très-agréable & très-fertile , qui , par 
l'affiettc unie du terrain , & par la vue des montagnes couvertes 
de bois , mérite la préférence fur toutes les autres. 

A quinze verftes de Stàroï-Krim , fur le chemin de Sou- 
dafc , les montagnes font de la même cfpèce- que celles du 
rang intermédiaire j elles n'en diffèrent qu'en ce que leurs fom- 
mets offrent des couches d'une pierre calcaire dure, qui ont, 
en quelques endroits , une direction particulière , & la forme 
de murailles. A leur pied font des couches d'une argile jau- 
nâtre , & par places d'un gris clair , fur lefquelles fe forme du 
fel marin au bord des ruilTcaux. On trouve aulfi , dans quel- 
ques lieux , parmi ces couches , une ardoife grolfière , qui ne 
peut fe divifer en feuillets. Malgré fa folidité , elle cft per- 
méable à l'eau , & ne peut fervir à couvrir les maifons. 

Uifi, moderne. Tome III. T 
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A la droite du chemin , les montagnes ont la même direC- " 
tion , & font de même nature jufqu'à celles qui s'étendent 
depuis la fpurce du grand Karaffou au Salghir. Elles font , ca 
grande partie , couvertes de bois , de même que les vallées 
qui les réparent. On y voit aulît quelques plaines. On remar* 
que iur une de ces montagnes , fituées à trente verftes au fud- 
oueft de Karafbazar, une fofle confidérablc , qui conferve 
de la glace toute l'année. Cette montagne , 6c celles qui l'en- 
vironnent , s'élèvent a la même hauteur que la chaîne du fud : 
fon lbmmet, entièrement nu, eft formé de couches de pierres 
à chaux, & d'une terre grafle. Parmi" les couches pierreufes, 
plufieurs font pcrpcndicu!aircs & afiez élevées. La glacière 
naturelle fe trouve au milieu : fon ouverture a environ qua- 
rante toiles, fa forme eft en demi cercle. Les couches de 
pierres qui forment fon intérieur font efearpées à l'eft & au fud j 
elles vont en pente douce à i'oueft &: au nord. Sa profondeur 
commence par un cfcarpcmcnt de quinze toifes , & continue 
par une pente douce de douze toiles en perpendiculaire, qui 
arrive jufqu'au fond , où fe trouvent la glace et la neige. Cette 
foffe a ici fept toifes de large fur quatorze de long > parvenu 
au fond , on en trouve une autre d'une toife d'ouverture : 
on n'a pu en déterminer la profondeur, à caufc des obftacles 
qui empêchent de la mefurer j le fon que rendent les pierres 
qu'on y jette , indique qu'il s'y trouve de la glace jufqu'au 
fond. 

A la gauche de cette cavité, eft une crevaffe profonde , éga- 
lement remplie de glace, qui ne peut être produite que par 
les eaux du fommetde la montagne. La place où elle fe trouve 
en eft une preuve certaine. Cette glace fe forme fans doute 
au commencement du printems : la neige qui fe trouve alors 
au bord de la foffe , fe fond par la chaleur du foleil j elle fe 
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congèle de nouveau, par le froid prefque continuel qui règne 
dans ces cavités. Ce froid provient de leur profondeur, inac- 
ceflible aux rayons du foleil, ainfi que des neiges éternelles qui 
&'y amaflent. En juillet &: août, les glaces diminuent, par l'effet 
de la chaleur qui pénètre jufqu'au fond de ces cavités : 
les glaces font donc moins conftdérables en automne qu'au 
printems & en été : & c'eft ce qui a pu donner lieu à l'opinion 
répandue, que ces cavernes contiennent plus de glaces dans 
les tems chauds que dans les tems froids. Il y a des années 
où la fonte eft plus confidérable : ce qui dépend du degré de 
chaleur. L'eau provenant de cette fonte, fe gèle de nouveau 
en hiver, & empêche ces glaces de diminuer. 

Les montagnes qui avoifinent le Salghir offrent à leur furfacc 
& dans leurs crevaffes, une glaife ferrugineufe , rougeatre & 
brune. Au-defFous eft une mine de fer marécageufe ,,fous dif- 
férentes formes , & on voit des ftalagmites calcaires dans les 
crcvafTes. 

On trouve en abondance plufieurs efpcces de fchiftes au 
pied des montagnes fituées près du village d'Enifal , dans la 
partie fupérieure du Salghir. On y rencontre , outre l'ardoife 
groflière & poreufe , une ardoife argileule i fes couches ont 
plus d'un archine depaifTcur, & fa couleur varie, en fe com- 
binant avec des parties ferrugineufes i on y trouve enfin , par 
couches perpendiculaires, une ardoilc tendre, noirâtre , Jî 
friable , qu'elle fe décompofe à l'air. 

Quant à la nature des terres voilînes des fources du Salghir, 
on voit, entre les montagnes, des plaines fpacieufes, dont le 
fol pierreux & argileux eft recouvert d'une couche épaifTe do 
terreau , qui le rend propre à la culture. Il y a beaucoup de 
jardins de prairie fur les bords de cette rivière , & les 
montagnes font couvertes de bois. A quelque diftance , vers 
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l'oueft , les montagnes intermédiaires s'abaiflent un peu , & fe 
prolongent à la même hauteur jufqu a Balouklava. Elles font 
généralement formées , dans toute cette étendue , de couches 
argileufes , où fe trouvent toutes les elpcces de fçhiftcs dont 
j'ai parlé ; elles font couvertes de bois. 

Les terrains les plus fertiles font entre le Salghir & l'Aima* 
des vallées étendues , abondantes en herbages , propres à la 
culture du blé & d'autres végétaux, y flattent agréablement 
la vue. . 

Cette defeription nous conduit à celle des montagnes fituées 
près de la mer. Elles commencent à Balouklava , fe prolon- 
gent parallèlement au rivage jufqu'auprès de Kafa , & for- 
ment une feule & même chaîne , interrompue feulement dans 
quelques endroits. Cette chaîne eft la plus remarquable , par 
les effets multipliés d'un feu fouterrain qu'elle renferme, Son 
élévation n'a pas été mefurée exactement 5 elle paroît être de 
plus de trois cents toifes j & n'offre aucunes pétrifications. 
La première portion, en partant de Balouklava, s'étend, fans 
interruption , à trente verftes , & prcfque à la même hauteur. 
Mais près du village âiAloupka, il s'en détache une branche 
qui , en s 'éloignant de la mer, fe prolonge jufqu'à Ialta. Elle 
eft connue fous le nom d'siia-Dag. 

Le côté du nord de cette chaîne eft en pente douce , & 
couvert de futaies. La pente du fud ne s'adoucit un peu qu'au 
pied même de ces montagnes. Elle eft tres-efearpée vers le 
haut , prefque par-tout compoié de pierres calcaires dures, d'un 
gris foncé > en les frottant , elles exhalent une odeur de foie de 
îbufre j elles font du genre de la pierre-porc. 

La pente du pied de ces montagnes fc prolonge jufqu'à la 
mer , dont elle rend les bords efearpés , quoique peu élevés. 
Elle offre un fond^argileux, dans lequel les eaux de pluie & 
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de neige ont creufé des ravins profonds, en s écoulant dcsmon^ 



tagnes. 



La fituation de ces montagnes , voifines de la mer & leurs 
efcarpemcns , aident à la rapidité de la chûte des eaux > mais 
la plupart des ravins & les grandes pierres que l'on trouve dans 
le voifinage , ont une autre origine. En effet , les crevaflcs 
entre ces ravins & les boulevcrfemens que les montagnes ont 
éprouvés près du village de Simiaoua , à vingt ver/tes d'Ialta, 
annoncent les effets d'un ancien tremblement déterre. On y 
voit de gros quartiers de rochers épars, & portés même jufqu'a 
la mer. 

Dans ces ravins, & au bord des ruilfcaux , on trouve, par 
couches épaiffes, un fchifte argileux & tendre, dans lequel 
on voit beaucoup d'ardoife en forme de rognons, qui ont , 
en grande partie , une figure ronde > ils font couverts d'une 
croûte d'ocre jaune & rougeàtre, provenant des parties ferru- 
gineufes, avec lesquelles ils font combinés. On rencontre parmi 
les différentes efpèces d'ardoife celle qui fert à. couvrir les toits. 
Elle fe divife par feuilles aflez minces, & ne fait pas effervef- 
cence avec l'eau-forte : elle n'éclate que peu ou point du tout 
au feu : ce qui prouve fa bonté. , 

Souvent on appercoit, dans les couches argilcufes qui for- 
ment le pied de cette chaîne de montagnes, une argile fchif- 
teufe, noirâtre : en fe defféchant à l'air, elle fe brife en petits 
morceaux > elle couvre de grands efpaces de terrains. Le fcl 
marin fe forme, par places, fur le bord des ruifleaux. 

La terre de la fuperficie du pied, de ces montagnes n'eft pas 
fertile , parce quelle eft compofée d'une argile sèche i elle 
produit cependant des bois, des herbages, & plufieurs végé- 
taux qu'on ne trouve point ailleurs. Les jardins que l'on ren- 
contre de Balouldaya à Ialta , diffèrent aufîl des autres par 
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la variété Se la multiplicité des arbres fruitiers. La caufe de cette 
fertilité ne peut être attribuée qu'au grand nombre de fources 
qui coulent dans l'intérieur de la terre, & qui réparent fes pertes 
en l'humectent. 

Les efearpemens des rochers de cette chaîne font entière- 
ment nus jufqu'au village d'Aloupka ; mais de ce point, en 
avançant vers Ialta, ils commencent à fe couvrir de taillis Se 
de futaies, qui fe perpétuent dans le prolongement de ces mon- 
tagnes. Ces forets fe préfentent , près dlalta, fous un point 
de vue très-agréable , puifqu 'elles s'élèvent en demi - cercle le 
long du rivage, &. offrent un amphithéâtre couvert de bois. 

Les montagnes font formées de couches argileufes depuis 
leur bafe jufqu'à la moitié de leur hauteur i elles font pierreufes 
au-dclTus : la pierre calcaire qui s'y trouve , a une teinte rou- 
geâtre , produite par des parties ferrugineufes. 

Leurs fommets , ainli que toute la chaîne , forment des 
plaines étendues, qui font, ou pierreufes > ou couvertes d'une 
terre grafle, Les Tatars nomment la'Ua ces plaines- qui pré- 
fentent dirFérens pâturages. Les habitans y font paître leur bé- 
tail en été , parce qu'il n'y eft point incommodé par la piqûre 
des taons & autres infectes. 

La vallée qui s'étend du pied des montagnes à la mer , ren- 
ferme des jardins & des terres labourables ; VAkar-Soii & la 
Balla-Sou qui l'arrofent, en rendent l'afpecl agréable. Celle- 
ci eft remarquable par fes trois moulins , & parce que fa fourec 
n'eft qu'à cinq verftes dç fon embouchure : une partie de fes 
eaux , jufqu'à l'un des moulins, coule le long de l'efcarpement 
<Jela montagne , à trois toiles au^delTus du niveau dçla rivièrej 
ce qui prouve la rapidité de fa pente. 

Les environs d'Ialta , & tous les endroits fîtués près de la 
mer , abondent en fources d'eau douce , dont on entend par* 
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tont le murmure j elles font au/fi fraîches que la glace pendant 
les plus fortes chaleurs. 

D'Iaha à Alouchta , la principale chaîne de montagnes 
s'étend prcfque dans une même direction , en s'éloignant un 
peu de la mer. Elle .offre à fon fommet des efearpemens 
de rochers couverts de bois , & femblables à ceux qu'on a vus 
auparavant : le pied de cette chaîne préfente des différences , 
en ce qu'il s'élève en monticules très -hautes, détachées, de 
diverfes formes, argileufes & pierreufes, preuve certaine des 
boulcverfemens qu'elles ont éprouvés. Près d'Ialta, on voit un 
grand écroulement de rochers, qui eft entouré de crevaffes 
confidérables. 

On trouve , près d'Ourfova , de gros quartiers de rochers 
qui ont été détachés de cette chaîne, & qui font répandus fur 
le terrain de fa bafe. On rencontre encore , fur le bord même 
de la mer , une montagne féparéc & formée de rochers ef- 
carpés , fur laquelle on voit les ruines de l'ancien Ourfova. 
D'ici à Ki/iltafch , les monts qui bordent la côte s'élèvent 
d'une manière fenlîble : leur furface offre par-tout une argile 
ferrugineufe , rougeâtre, qui entre dans la compofition des 
pierres dont cette chaîne eft formée. Les parties écroulées 
d'un promontoire voifin du village de Farphénit, forment 
une longue jetée dans la mer , & prouvent encore les effets d'un 
•volcan. 

Ce Cap eft une montagne ifolée , couverte de taillis , 
élevée de cent toifes au-defTus de la mer. Sa forme eft arron 
die , fon fommet convexe > fa bafe eft en pente affez douce , 
fans inégalité. Les pierres font une lave compacte. Les 
fragmens de cette lave font couverts d'une croûte noire & 
jaunâtre 3 plufieurs ont plus de vingt pieds d'étendue. Ils font 
intérieurement d'un gris clair ou foncé, parfemés de criftaux 
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de fchorl noir & de mica : ils reflemblent au pépérino. L'ex- 
trême dureté de cette lave , la rend fulccptible d'un beau poli : 
elle peut être taillée en colonnes , & employée à d'autres dé- 
corations. Celle qui eft d'un noir foncé convient à cet ufage. 
La montagne en paroît entièrement revêtue > de gros blocs, 
polés fur champ , la couvrent de tous cotés. On trouve à fon 
v fommet d'énormes fragmens en tables carrées, pofés à plat, & 
à fa bafe , beaucoup de fpath ferrugineux dun rouge foncé, 
& une argile rouge. 

On rencontre , à cinq verftes plus loin, près du petit Lam- 
bata , une autre pointe avancée dans la mer , formée de la 
même pierre : moins élevée que la précédente , elle forme 
avec elle une baie aflez confidérable , qui fert d'abri à quel- 
ques bâtimens. C'eft ici qu'on remarque principalement les 
veftiges des tremblemens de terre. Les efearpemens pierreux 
de la grande chaîne fe font écroulés de différentes manières ; 
d'énormes rochers font épars au pied de ces montagnes , & 
portés fort loin dans la mer , où plufieurs s'élèvent confidé- 
rablcmcnt au-defTus des eaux. Le rivage eft couvert , à quel- 
que diftance , de gros quartiers de pierre calcaire d'un rouge 
foncé , dans lefquels les volcans ont fait beaucoup de crevaffes, 
qui fe font remplies d'un fpath blanc. 

Près du grand Lambata , iîtué à cinq verftes de là , on 
tfouve , fur une haute montagne , des quartiers de pierre vol- 
canique, pofés debout, dont quelques-uns ont plus de deux 
toifes carrées. Les collines d'argile, qui s'étendent du petit 
Lambata à Alouchta , s'élèvent prcfqu a la même hauteur que 
la haute chaîne des montagnes , & forment des côtes élevées 
écefearpées. Elles offrent, ainfi que celles qui d'Ialta, fe prolon- 
gent jufqu a cet endroit, plufieurs efpèces de fchiftes argi- 
leux j mats on trouve , par couches , fur la montagne où eft 
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Parphénit, un gros groflier , qui fc détache par feuilles > les 
habitans & ceux de Lambata s'en fervent pour couvrir les 
maifons, quoiqu 'en général , il l'oit peu propre à cet ufage. 

Ces collines , 8c principalement celles qui bordent la mer, 
préfentent par-tout des couches épaifles de glaiie pétrifiée, 
grife & jaunâtre , qui abon.de en particules ferrugincules > elles 
font , en grande partie , couvertes d'un quartz blanc , qui 
n'a pas toujours la même pureté j on l'emploie à la fabri- 
cation du verre. On voit encore, entre Ialta & Ourfova,' 
d'énormes malTes de quartz feuilleté très-pur. Le fol y eft pref- 
que auffi fertile que dans les terres fituées entre Balouklava & 
Ialta. Le pied de cette chaîne eft couvert de taillis , par en- 
droits. Les futaies ne croiffent qu'à fon fommet j d'autres cipcccs 
de végétaux & des jardins fertiles s'offrent par-tout fur les bords 
de la mer. 

Les environs d'Ourfova préfentent des fituations fort agréa- 
bles. Des montagnes efearpées & couvertes de bois épais, en- 
tourent la vallée , qui s'abaifTe en pente douce. Une rivière 
coule au milieu , arrofe les jardins & les champs qui la bor- 
dent. La grande chaîne de montagnes , qui fe prolonge ju!- 
qu'ici, eft interrompue au-dclTous d'Alouchta : deux monta- 
gnes énormes , qui s'en détachent , dominent toute la vallée. 
L'une palTe pour la plus haute de toute la péninfule. Son fom- 
met , qui reifemble de loin à une tente , la fait nommer par 
les Tatars Tchatir-Dag ou Tchatar-Dagui , la montagne de la 
tente. Sa longueur fe dirige de l'eft à l'oueft. Elle s'élève de 
deux côtés par un efearpement j les deux autres ont une pente 
douce. Le côté du nord s'étend à douze verftes, & celui du 
fudle prolongea unediftanec de quinze verftes prcfquc jufqu'à 
la mer. Il eft formé de grandes couches d'argile, & de plulieurs 
efpèces de fchifte, 
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Les parties élevées au nord & au fud , offrent des plates* 
formes nues, pierreufes , & couvertes , par places , de terreau , 
où croiffent plu fieurs genres déplantes alpines. Mais du milieu 
de la montagne jufqu a fon fournie t , on ne voit que des efcar- 
pemens de rochers formée de pierre-porc calcaire, d'un gris 
foncé , trè •-compacte , qui fe trouve , par couches perpendi- 
culaires , en piulîcurs endroits. On rencontre ,au pied de cette 
montagne , du côté du iud , des bois touffus : on en voitaulli 
du coté du nord, où ils croiffent juf qu'au fommet. Ils s'éclair- 
ci fient à mefure qu'ils en font plus rapprochés, & n'offrent 
plus que des bouquets épais. On apperçoit , dans un de ces 
bois , au milieu des rochers, une glacière fcmblable à celle que 
nous avons décrite : la neige &. la trlace s'v confervent toute 
l'année. Elle eft moins conlîdérablc que la première. Son ou ■ 
veriurc n'a que quatre archines > fa profondeur eft d'environ 
quatorze toiles. On trouve encore, au fommet de la mon- 
tagne, d'autres crevaffes, mais peu profondes, où les neiges fc 
confervent tout l'été , parce qu'elles font à l'abri du folcil : ce 
qui prouve la grande élévation de cette montagne. On l'appcr- 
ç oit aufli de foixante-dix vcrft.es du côté de Pérékop. Elle eft 
ordinairement couverte de nuages : dans un tems ferein , on 
voit de fon fommet prelquc toute la partie occidentale de la 
Krimée : Se ce point de vue eft un des plus beaux qui exif- 
tent. 

La féconde montagne, qui forme l'enceinte delà vallée 
voifine d'Alouchta, eft à la gauche de la première , près du 
village de Témirdja, & prcfquc aulfi élevée. Sa longueur eft 
du nord au fud. A l'oueft , fa baie eft argileufe , & couverte 
de bois > fon fommet offre des efearpemens de roches cal- 
caires, de même que toutes celles qui l'entourent. Elle eft corn* 
pofée , à l'oueft , de grandes couches d'argile , mêlées de 
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îchifte i il s élève au-deflus de gros blocs formés de différentes 
pierres liées & debout , fendues & affaiflées de diverfes ma- 
nières , qui donnent à cette montagne l'afped le plus pittores- 
que. Ces amas de pierres reffemblent , dans quelques endroits, 
à de hautes tours ou à des pyramides : on les prendroit , dans 
d'autres , pour d'énormes piliers élevés avec art. Les pierres 
liées qui forment ces mafTes impofantes , n'ont pas toutes la 
même dureté > quelques-unes font fi friables , qu'on peut les 
briferavec les doigts > d'autres font extrêmement dures : elles 
offrent un mélange de pierre calcaire , de quartz , de grands 
& petits cailloux roulés, liés par un ciment argileux. On trouve, 
dans quelques blocs , des morceaux d'argile pétrifiée , mar- 
tiale , d'un rouge foncé, couverte de taches brillantes couleur 
de plomb. 

- Toute la partie de la montagne , où l'on rencontre ces 
pierres, cft ftérile, mais allez fertile vers le bas : elle efl pro- 
pre à la culture des grains près de Témirdja j pluficurs elpèccs 
d'arbres fruitiers & de végétaux y réufliffent. 

Les montagnes fituées au nord de celle-ci , font couvertes 
de bois épais > elles offrent une pierre calcaire noire , qui mé- 
rite d'être remarquée. Elle reflemble au filex , & elle doit 
probablement fa couleur au feu qu'elle a éprouvé. Quand on 
confidèrela nature de cette pierre, ainli que la poiition & l'af- 
pedde ces montagnes, on ne peut douter qu'elles n'aientefluyé 
les effets d'un volcan. 

L'efpace compris entre le Tchatir-Dag &la dernière mon- 
tagne, préfente des collines fort élevées qui s'étendent jus- 
qu'à Alouchta. On y trouve en abondance, parmi les diffé- 
rentes efpèces de fchifte, une pierre argileule, noire, très-fra- 
gile, dont les fragmens couvrent plufieurs de ces collines. La 
terre, près d' Alouchta, ainfi que fur toute la côte mcrîdiô- 
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nalc, eft jaune , argiieufe j elle eft fi aride fur les hauteurs , 
que ce qu'on y sème a beibin detre arrofé, & que pour y 
faire venir du blé , il faut y mettre de l'engrais. Or voit un 
grand nombre de jardins remplis d'arbres fruitiers fur les bords 
d'une rivière alfcz confidérablc, qui arrofc cette vallée. Le fol 
en eft gras. 

A quelques verftes de la vallée d'Alouchta , on trouve de 
nouveau la chaîne interrompue des hautes montagnes de la 
côte, qui continue jufqu'à Ouskiout, dans une diftanec de 
dix verftes de la mer. L'intervalle entre la côte & la chaîne de 
montagnes offre de hautes collines d'argile de la même efpèce 
que celle qui couvre le pied de la chaîne} elles font de même 
nature que les montagnes fituées entre Ialta & Alouchta. 

Cette chaîne reflemble , par fa hauteur &: la qualité de la 
pierre , à la chaîne principale du rang dont elle fait partie. Les 
terres qui couvrent l'on pied font de même nature que celle des 
environs d'Alouchta. 

Le fol eft allez fertile fur le bord des ruifleaux qui arro- 
fent les vallées : fur les hauteurs , il a befoin d'engrais & d'ar- 
rofement , à caufe de fa fécherclfe. Peu de végétaux y croifTent 
naturellement. 

Vis-à-vis Ouskiout , la fommité de la chaîne eft partagée 
fingulièrement par une grande ouverture fiiuée au milieu, que 
le chemin de Karafbafar traveric. On voit , aux deux côtés de 
cette ouverture , deux pics de rochers , de figure conique, fie 
fort élevés j on les apperçoit de très-loin , &: même avant les 
autres montagnes, en venant de Pérékop. On trouve en abon 
dance des mines de fer argileufes vers le milieu de leur bafe. 

Des montagnes peu confidérables , compoiées d'argile jau- 
nâtre Ôc de lchifte, vont de ces pics vers la mer. Elles contîen 
nent des couches épaifles d'une pierre argileufe, noire & grife. 
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Aux environs d'Ouskiout &: au-delà, le long de la eôte, ectte 
couche renferme beaucoup de crirtaux de roche à une pointe, 
qui tiennent à un quartz dur par leur bafe : plufieurs ne le cè- 
dent point au criftal de roche oriental pour la beauté & la 
pureté de leur eau. Parmi les fchiftes de ces montagnes , ceux 
qui contiennent beaucoup de fer ont changé de couleur, Ôc le 
iont couverts d'ocre. 

On trouve aufîï, en pluGcurs endroits de ces montagnes, 
une pierre compofée de cailloux roulés , & d'une argile 
rougeâtre. On la voit au nord &. au fud du pied des deux 
pics. 

^La vallée qui s'étend d'Ouskiout vers la mer, eft arrolée par 
une petite rivière. Un grand nombre de jardins lui donne un 
afpeft aflTez agréable > mais les montagnes qui l'environnent font 
la plupart ftériles. 

D'Ouskiout à Soudak , la chaîne des montagnes fe prolonge 
dansla même direction qued'Alouchtaà Ouskiout > elle n'offre 
aucune différence fenfible dans la nature des pierres & des 
terres. Elle s'éloigne feulement un peu plus de la mer. La côte, 
dans cette partie, eft formée de montagnes acgileufes, ftériles 
& élevées , qui font boilées par places , lorfquc l'on approche 
de Soudak. Les vallées qui les léparent font fertiles , & cou- 
vertes de jardins &, de champs. On trouve un promontoire re- 
marquable, à dix verftes d'Ouskiout, il eft affez avancé dans 
la mer , &. fon élévation le range parmi les principaux de la 
côte du fud. Il eft formé par une montagne é!cvée & ifolée , 
de la même efpèce que celles qui l'avoifincnt. On voit , à Ion 
fommet , les 'ruines d'une tour de pierre, & d'un autre bâti- 
ment , nommé par les Tatars Tchoubai-Kaîc , fort des ber- 
gers , parce qu'il fervoit d'afile aux pâtres & aux troupeaux dos 
environs. 
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En approchant de Soudak , & derrière cette pointe élevée, 
on en rencontre une autre d'une grande hauteur , & fort 
avancée dans la mer. Elle eft formée par les montagnes de 
Soudak. 

L'ailictte du pays change au-dcflbus de cette ville > elle 
offre , dans le voiiînage , des vertiges d'une grande révolu- 
tion à l'Obfervateur qui confidère les bouleverferaens que 
les montagnes de la partie du fud & les bords de, la mer ont 
éprouvés. 

La principale chaîne des montagnes eft à douze verftes de 
la mer 3 elle prélente , à fon fommet, des clcarpemens de ro- 
chers perpendiculaires qui le font affaifles en partie. La pierre 
calcaire qui les compofe, eft marquée de rouge & de jaune par 
un mélange martial. 

Les montagnes argileufes qui s'étendent de cette chaîne 
julqu'à la mer, font éparfes, fans ordre , & féparées les unes 
des autres par des ravins profonds. Elles font couvertes d'une 
glaife sèche , jaunâtre ou grife , fous laquelle fe trouve la pierre 
argileulc dur.: 3 une brèche compoféc de cailloux qui for- 
ment des monticules en .quelques endroits } la mine de fer ar- 
gileufc, brune en dedans & rougeâtre en dehors, rangée par 
couches épaiffes & en rognons creux» enfin l'ocre & les 
criftaux de lélénite. Les montagnes pierreufes , qui bordent la 
mer , prouvent, par leur afped & leur pofition , qu'elles doi- 
vent leur formation à des volcans : ils ont même contribué 
aux différens changemens quelles ont éprouvés depuis j on 
peut compter parmi elles la montagne fur laquelle Soudak eft 
iitué. 

Cette colline eft ifolée & prcfque conique j elle eft entiè- 
rement compofée d'une pierre calcaire dure, dont les cou- 
ches font fi fortement liées, qu'on ne peut les difeerner. La 
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pierre, à fa bafe , eft d'un noir foncé, & d'un noir grisâtre 
à fon fommet. Elle offre un mélange de particules ferrugi- 
neuses , par places > les autres parties font diverfement colo- 
rées. 

La matière ferrugineufe & le phlogiftique contenu dans ces 
pierres , indiquent l'origine de cette montagne > mais la preuve 
la plus forte le tire de différentes productions volcaniques qui 
fe trouvent à fon-pied , telles que plusieurs clpèces de laves j 
lavoir : la pierre ponce noirâtre Ôc d'un gris clair mêlé de 
chaux j de grands fragmens d'une pierre argilcufe d'un gris 
foncé, remplis de crillaux de fchorls &. de grenats j une mine 
de fer calcinée, & des feorics ferrugineuies. 

Sur la droite de cette montagne , il y en a une féconde 
plus é!cvée que celles qui i'avoilîncnt j elle eft entourée de 
ravins profonds de trois côtéi , 6c du quatrième par la mer. 
On trouve , dans ces ravins, depuis le fommet juiqu'au bas de 
leur pente, d'épaiffes couches d'argile pétrifiée, &: de fchifle 
gris très-compacte , qui ont différentes inclinailons , dont plu- 
fîeurs font perpendiculaires. Parmi les eipèces de gros fchifle , 
on en voit un qui fe lépare facilement en feuilles j il eft peu 
perméable à l'eau , & c'efl ce qui le rend propre à couvrir les 
maifons. On trouve, au fommet de cette montagne, un enfon- 
cement dont les côtés font en pente > il y croît de grands ar- 
bres , ainfi que dans d'autres places. Il eft entouré de rochers 
efearpés , qui s'élèvent à pic du côté de la mer, & dont les par- 
ties éboulées fe préfement fous différentes formes. La pierre 
calcaire, dont ils font compofés , contient un mélange de fer , 
qui la colore en rouge & en jaune. 

Les montagnes qui bordent la mer, à la gauche de Soudak, 
n'offrent point un afpe«fl uniforme > quelques - unes font plus 
baffes que les deux dont j'ai fait mention : ..niais elles leur ref- 
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femblcnt autant par la pofition des couches , que par la na- 
ture des pierres. 

Les plusvoifines de Soudak fe terminent prefque en pointe, 
& font couvertes , à leur bafe , dune argile grisâtre > d'autres, 
fituées à près de huit verftes , s'avancent dans la mer en forme 
de promontoire ; des blocs de rochers éboulés prouvent 
quelles ont efluyé autrefois de violentes fecouffes. On ren- 
contre , dans les ravins de leurs fommets , ainfi que fur les 
autres hauteurs fituées vers le nord, beaucoup del'path calcaire 
jaunâtre , & des rognons marneux de fpath noir , appelés jeu 
de helmont. 

Près de Soudak , le terrain eft ftérile : excepté deux ou 
trois cfpèccs de plantes , on n'y voit aucune trace de végéta- 
tion. Cette ftérilité du fol provient de fon extrême fécherefle > 
elle doit être attribuée , dans cet endroit , & dans tous les 
lieux qui bordent la côte du fud , à l'action des anciens vol- 
cans. A cinq verftes de diftanec , le terrain eft beaucoup plus 
fertile > les montagnes commencent à fe couvrir de bois , & 
lçs vallées qui les léparent, produifent difTérens végétaux. 

Les fameux vignobles de Soudak , qui l'emportent fur tous 
ceux de la Tau ride , occupent une vallée fpacieufe , qui fe 
prolonge entre les montagnes jufqu'à la mer , dans un cfpace 
de dix verftes. Le fol de ces vignobles cft compofç d'une ar- 
gile grisâtre , & de terreau avec un mélange de cailloux. On 
trouve , au - delTous , à une grande profondeur , un limon 
durci , rougeâtre. Un grand nombre de fourecs fouterraines y 
entretiennent une humidité confiante , & y favorifent la pro- 
duction d'excellens fruits & des meilleurs raifins (i). Les arbres 
■ ■ ■ • » ■ ). —''■■ i ■' 

(i) Je trouve dans le Journal d'un Voyageur, que le* vins de Soudak rclTcmblent 
i ceux du Don , qu'ils font de la plus médiocre qualité ; qu'ils font fades , ont un godt 
»igre ; qu'ils n'ont pas de corps & ue fe coofçxvcnt point. Ce rapport ne me paroit 

fruitiers, 
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fruitiers , plantés fans ordre , & mêlés avec ceux qui fervent à 
la décoration , donnent à ce va/le jardin l'alpcct le plus 
agréable. 

Les montagnes, qui s'étendent de Soudak à Kafa , font , 
en partie argileufes, remplies de différentes efpèces de lchif- 
tes , & compofées au/fi de pierre calcaire. Elles font mé- 
diocrement élevées > des bois, clair femés , croilTent par 
places, à leur fommet. Celles fituées fur les bords de la mer, 
font la plupart ftériles -, mais lorfqu elles s'en élojgnent, elles 
ofTrent des vallées fertiles , qui abondent en herbages & autres 
végétaux. On voit , le long des rui (féaux , des jardins plantés 
d'arbres fruitiers. 

La chaîne principale qui fe prolonge jufqu a quinze vérités 



pas exaû, puifque tous les Voyageurs qui ont réfulé long-tems en Krimée, rapportent 
le contraire , Se fur- tout M. de Peyfonnel. 

« La Krimée , dit-il, produit d'excellent vin Se en abondance : il eft tout blanc , fort 
» léger Se très-diuré:ique; il n'y a que le vin du canton de Souda" qui foit fort , & on 
» peut le mettre au rang des vins de liqueur. Le» cantons dont les vins font les plus 
» eftimés font Soudag, Belbek , Katchi Se Elma. La plus grande quantité de ces vins 

» fc débite dans le pays On fait le vin dans ce pays fans aucun art; on foule 

» le raifîn Se on le met tout de fuite dans les tonneaux fans le faire cuver. Il cuve 
» dans le v ai fléau même d'où on le tire pour le boire : on n'y fait point de vin 
p rouge, quoiqu'il y ait beaucoup de railin noir, parce qu'on ne laillc pas curer le 
» vin avec la peau du raifin. 

» En 1757 j'achetai la récolte de la vigne du Muplui de Krimée, Se je fis foire 
» par mes domeftiques du vin rouge délicieux pour la provifion de ma nui Ion. L'ap- 
» parition de ce nouveau vin du crû du pays, lit quelque bruit dans 11 Ville ; bien 

» des perfonnes vi ruent me demander mon fecret, &c On doit 'obfcrver que de 

» tous les vins de Krimée, il n*y a que celui de Soudag qui puifle foufftir le tranf- 
» port par mer ; les autres font trop légers pour y réfuter ». Traite fur le Com- 
merce de la Mer Noire. 

Je lis dans le Journal d'un autre Voyageur, que le Prince Potiowrkin a fait 
venir de la Guicnne e* Krimée, un vigneron habile pour la. direction de fes vignes , 
Se qu'il a reçu des plants de Hongrie Se de Tokai, & plu(îeurs cultivateurs de ce pays. 
Il eft probable que cette dernière efpccc de vigne reuflira mieux en Krimée que celles 
tirées de France. 

Hift. moderne. Tome III. X 
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de Kafa , fe termine près de la mer par des montagnes éle- 
vées & ifolées i elles font , en grande partie , compolées de 
la même pierre calcaire noirâtre que les montagnes de Sou- 
dak. Plufieurs, qui fe terminent en pointe, font couvertes de 
bois & de buiflbns. Elles s'avancent dans la mer par des efcar- 
pcmens à pic j ils font formés de cailloux cimentés par une 
argile brune, d >nt on voit , à leurs pieds & jufques dans la 
mer, de gros fragmens dil perlés. On trouve, dans les cre- 
vaiTes de ces montagnes , une pierre argileufe verte, qui ref- 
fcmble à du jafpe ou à de la roche cornée, dont une efpèce eft 
rayée & cornée. On rencontre , fur des montagnes argileufès, 
près du village d'Ourtous, &. au delà vers Kafa , la télénite 
feuilletée, ou glacies maria ; les morceaux n'ont pas plus d'un 
empan : ils font réguliers & caverneux. 

Les montagnes de cette chaîné , fituées vers Théodofie , 
font prefque toutes argileufès. Les pierres qui s'y trouvent of- 
frent des coquilles pétrifiées, dont on ne voit nuls vertiges 
dans toute la prolongation. Les talus & les affaifTemens con- 
fidérablcs que l'on remarque fur ces montagnes, du côté de 
la mer , & fur-tout autour de la baie , où eft conftruite la 
batterie des deux ancres, ainfi que les rochers épars dans la 
mer , prouvent qu'elles ont effuyé de grands changemens. 
La montagne , qui touche la ville , eft, en pjus grande partie, 
compolée d'une argile marneufe blanche , mêlée par endroits 
d'ocre , fur laquelle il croît de l'herbe & d'autres végétaux. La 
pierre eft formée de petites coquilles, & Kafa eft prefque en- 
tièrement bâtie de cette pierre. Une pointe, qui part du pied 
de cette montagne , forme, avec la continuation de la pénin- 
fulc de Kertch , une baie fpacieufe, où peuvent mouiller des 
bâtimens de toute elpèce. 

Les bords de la mer, depuis Baloukiava jufqu'à cet en- 
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droit , font couverts d'un fable marin gris , mêlé de fragmens 
de pierre à aiguifer & de cailloux j mais, dans la baie même, 
le rivage offre un gravier jaunâtre , avec différens coquil- 
lages. Des rofeaux y croiflent par places , & les vagues y 
apportent beaucoup d'algue marine qu'on emploie en France 
à l'amendement des terres & à l'emballage de la verrerie. 

La nature a poié les bornes de la partie montagneufe de la 
Tauride à l'extrémité de cette chaîne. 

De la presqu'île de Kertch. 

La pénirifule de Kertch , qui n'a que cent vingt verftes de 
longueur fur dix - fept à vingt de largeur , prélente d'abord 
des plaines découvertes qui fc changent infenfiblement en 
collines , & qui enfin déviennent des montagnes affez confi- 
dérables au-deflbus de Kertch. Les bords de la mer Noire & 
de la mer d'Azof qui l'entourent , font fort élevés & efearpés. 
Ils font compofés , en grande partie , de collines d'argile, dont 
plufieurs s'avancent dans l'intérieur du pays , & coupent les 
plaines en difFérens fens. 

On trouve , dans les intervalles de ces collines , des lacs 
falés de différentes grandeurs , où il fe forme du fel en été : 
leur pofition prouve qu'ils ont été formés par des anfes de la 
mer , puifque plufieurs n'en font féparés que par un attérifle- 
ment étroit, formé de graviers & de coquillages : c'eft une 
preuve que le mouvement de la mer a comblé la communica- 
tion qu'ils avoient avec elle. 

On ne voit pas la plus petite rivière dans cette partie > elle 
offre feulement quelques ruifleaux peu confidérables , dont 
l'eau eft trouble, & qui tarilfent en été. Les habitans & ceux 
qui font établis entre Pérékop & le Salghir , ne font ufage que 
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d eau de puits , qui eft un peu faumàtre. Mais on trouve , dans 
les montagnes près de Kertch & d'iénikalé , une très-bonne 
eau de fource : des tuyaux la conduifent dans ces deux 
villes. 

Le fol , à l'exception de la partie qui borde les lacs falés , 
peut pafler pour fertile» il conlifte dans une terre argileuié 
jaunâtre , couverte d épaifles couches de terreau très-propre 
à la culture des crains : auiîî le Diftrict de Kertch eft- il rc- 
gardé comme un des meilleurs pour la culture de toute la pé- 
niniule. 

Il eft fertile par-tout en herbages & autres végétaux. La 
vigne & les arbres fruitiers y réunifient fans foin. On peut en 
i juger par les jardins abandonnés cjui le trouvent auprès de Ka- 
pioiiin-Bougom , à lîx verftes de Kertch , dans le territoire d'Ié- 
nikalé. 

On ne voit point de bois dans cette prefqu'île i je penfe 
qu'il y réufliroit , quand je conlidère la prompte végétation 
des arbres fruitiers , & les petits mallifs de pruneliers & de 
rofiers fauvages que l'on trouve alfez rarement dans ces val- 
lées. 

La pointe d'Arabat forme clic - même une partie de la pé- 
ninfulc, & mérite une attention particulière. Elle s'étend entre 
la mer d'Azof & le Sivalch , prcfque directement du fud au 
nord. Sa largeur varie beaucoup , &C n'eft que d'un verfte du 
plus au moins. Le fol eft compolé de fable , mêlé de coquil- 
lages j il eft plat , à quelques collines près, peu élevées. On 
y rencontre quelques petits lacs , où le lei le forme en éié. On 
trouve de l'eau douce dans les puits que l'on a creuiés : mais elle 
eft généralement faumâtre. Il y croit leulement quelques herbes 
propres au pâturage. 

Les montagnes , qui commencent à fix verftes de Kertcii , 
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& fc prolongent jufqu'à l'extrémité de lapéninfule, font âans 
une même direction» elles la traversent par différentes chaînes, 
entre lesquelles s'étendent des vallées fpacieufes. La pierre cal- 
caire qui. les compoi'e eft remplie de coquillages pétririez On 
remarque , dans les vallées voifines de Kertch , beaucoup de 
tertres confidérables , qui ont lervi de tombeaux aux anciens 
habitans. On en rencontre fouvent plufieurs fur une -même li- 
gne , & voifms les uns des autres. Ils font couverts d'herbes, ôt 
ils paroilTcnt être formés naturellement. 

Les collines d'argile qui bordent le rivage de la mer Noire 
& du Détroit d'iénikalé, offrent , par places, dansleur com- 
pofition , un mélange de la même efpèçe de pierre calcaire 
qui le trouve dans les montagnes que j'ai décrites, & princi- 
palement dans les pointes qui forment le rivage > mais dans 
d'autres , leurs eicarpemensnefont compolés que de différentes 
couches d'argile , mêlée de mine de fer & de coquillages ma- 
rins. Les couches fupérieures l'ont généralement formés d'un 
terreau fertile, mêlé d'argile. On rencontre enluite une couche 
d'un limon jaunâtre d'une toile d'épaiffeur > au deffous une 
terre ferrugincuie brune, avec de l'ocre, & différens coquil- 
lages i on y rencontre auflî une mine de fer en fèves. Les tef- 
tacées que cette couche contient Ibnt remplis d'ocre bleue , ou 
de bleu de Pruffc natif. Plus bas eft une argile blanchâtre, avec 
un mélange de coquillages , dont les couches le prolongent 
juiqu'au pied de la colline. 

On trouve beaucoup de mines de fer de marais dans le ter- 
ritoire de Takelmouich, à vingt cinq verfte* de Kertch , où 
les bords de la mer font formés de mêmes couches ,• les flots 
l'ont lavée & apportée fur le rivage j la dureté égale celle du 
fer de fonte. Il exifte auprès du rivage une variété de cette 
mine , qui eft ftiabk i eUe fe trouve dans des couches d'an 
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gile,& elle eft couverte de taches d'ocre bleue. On remarque 
auili , dans le même endroit , au pied des efearpemens du ri- 
vage, une argile grafle d'un vert clair, qui doit probable- 
ment fa couleur à un mélange d'ocre jaune & bleue. On trouve, 
par places, un fable noir ferrugineux à Kamouich- Bauroun , 
ou la pointe des rofeauxx elle cft formée par un banc de fable, 
8c s'éiend à quelques verftes. Les couches fablonneufes du 
rivage ont au-deffous une couleur verdâtre. On y rencontre 
principalement l'ocre bleue, ainfi que des mafles de coquilles 
réunies , & faturées par la mine de fer. 

Ces coquilles reffemblent beaucoup à celles que la mer y 
apporte aujourd'hui j mais il n'eft pas facile d'expliquer com- 
ment elles le trouvent fous des couches d'argile à'plulîeurstoifes 
de profondeur, à moins d'en attribuer la caufe à des dépots 
formés par la mer, en différens tems ; ce qui doit remonter aux 
époques les plus reculées. 

Les bords de la mer d'Azof font femblables à ceux-ci , ex- 
cepté qu'on y rencontre moins de coquillages i ils abondent en 
matières ferrugineufes, & on y trouve, par. endroits, l'ocre 
jaune &: l'argile graffe de couleur rouge. 

En s'approchant de Kertch , la cote pierreufe du Détroit 
d'Iénikalé forme une baie confidérablc , dont l'extrémité mé- 
ridionale préfente une pointe alTcz élevée & efearpée , appe- 
lée uik-Bouroun , pointe blanche : cette côte eft très-élevée , & 
de même nature jufqu'à Iénikalé , & dans tous les environs. 
C'elt une marne blanchâtre, mêlée d'ocre & de pierres formées 
de petits coquillages. 

On remarque , à un verfte au nord d'Iénikalé , les fources 
falées qui le trouvent au fommet des montagnes. Elles fortent 
de terres bouillantes > elles entraînent un pétrole noir , qui 
s'élève au-dciïus de l'eau dans JvS folles creufées à l'entour. 
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On le recueille &. on s'en fcrt pour graiflcr les roues , & pour la 
confommation des lampes : il eft: excellent pour la gué-ifon 
membres gelés. La terre argileule qui fe trouve autour de ces 
fources Talées, eft tellement faturée à fa furlàce de ce pétrole , 
qu'elle reflcmble à de la poix noire. Mife fur le feu , elle s'en- 
flamme facilement , & exhale une odeur forte & fétide. 

A cinq verftes au nord-eft, on trouve fur le fo m met des 
montagnes, un marais rempli d'un limon fulfureux, noir , & 
couvert d'une eau laumâtre > il en fort une odeur fétide. Le 
foie de foufre fe dépofe fur les végétaux qui y croifTent : ceci 
indique une abondance de phlogiftique dans l'intérieur de la 
terre. Une circonftance remarquable, c'eft que ce phlogiftique 
s'annonce par des indices multipliés fur la côte oppoiée du 
Détroit, c'eft-à-dire, dans l'île de Taman. 

Du climat & d^la qualité de tair. 

La Tauride a reçu de la nature les plus grands avantages, 
& ils font tels, qu'on doit les attendre de fa fituation. Les vé- 
gétaux qui y croifTent en leroient une preuve , s'il n'y en 
avoit pas de multipliées : caroutre plufieurs efpèces fauvages , 
qui" lont particulières aux pays méridionaux , les plantes les 
plus délicates , qui , même dans les climats tempérés , ont 
beloin , pendant l'hiver , d'un abri & d'une attention conti- 
nuelle , croifTent ici en plein air & làns aucun foin. 

On jouit , en tout tems , d'un air tempéré : la nature ne fe 
repofe que pendant quatre mois , & moins , dans certaines an* 
nées. Le printems commence ordinairement au mois de mars. 
Le chaud augmente par degré , & devient très-fort. Le tems 
des grandes chaleurs eft depuis la mi-mai jufqu au 1 j , & quel- 
quefois à la fin d'août.. Elles font très-coniidérables , & on n'en 
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a pas encore déterminé le degré avec exactitude. Les vents 
forts & conftans , qui foutflent avec régularité pendant cette 
faifon , depuis dix heures du matin jufqu a fix heures du loir , 
rendent les chaleurs lupportables , & moins vives cependant 
que dans pluficurs parties du midi de la Ruifie. Des pluies fré- 
quentes , fouvent accompagnées d'un violent tonnerre , con- 
tribuent encore à rafraîchir l'air. 

Au commencement d'août , les nuits font déjà fraîches , &, 
vers le milieu de ce mois , la chaleur commence à diminuer. 
Les mois de feptembre &: d'octobre font les plus agréables de 
l'année , par la température de l'air , & les beaux jours qui 
continuent quelquefois fans interruption jufqu'à la mi-novem- 
bre. Le tems devient couvert à la lin de ce mois. En décembre 
commencenties geléjs inconftmtcs de l'hiver, accompagnées 
de neige > mais le froid ne dure jamais plus de deux ou trois 
jours : &: au milieu de ces froids , on a encore des jours d'une 
température agréable (i). Quant aux vents qui régnent dans 
les différens tems de l'année, ceux de nord &: de nord-eft font 
les plus conftans. Comme ils traverfent des plaines découvertes , 
où rien n'arrête leur impétuofité, ils amènent toujours en 
hiver , beaucoup de neiges , des gelées, & des brumes au prin- 
tems & en automne. Mais ces mêmes vents , qui foufflent régu- 
lièrement , fervent , dans cette failon, à rafraîchir &à purifier 
l'air i on doit les regarder comme unpréfcnt que la nature a 
fait à la Tauride. 

Les autres vents changent tant de fois de force & de direc- 
tion , qu'on peut les nommer vents variables. Ils n'ont rien de 
particulier, excepté le vent de lud - oueft , qui, pendant la 

(i) Ce froid n'a jamais été au-deflus de dix degrés. Il ne va qu'à cinq à fix dans 
les annics ordinaires. La plupart des arbres ont péri par la gelée de 17S3. Journal 
d'un Voyageur. , 

plus 
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plus grande panie de l'année , (buffle quelquefois avec beau- 
coup de force, & qui eft accompagné d'une chaleur très- vive. 
Lorlqu'il règne , le ciel eft toujours couvert, même dans un 
tems fec i il reflcmble aux tempêtes brûlantes , auxquelles on 
eft expolé en Perfc & dans d'autres parties de l'A fie : on 
peut le regarder comme étant de la même efpèce , quoique le 
degré de chaleur ne foit pas aufîi confidérable. Il ne produit pas 
des effets aulîî dangereux pour la fanté que ceux qui fc font 
fentir en Afie, parce qu'il perd fes qualités nuifiblesen traver- 
fant la mer Noire. 

Ainfi, des différences dans lapofition des lieux, en produi- 
sent dans la nature du climat des diverfes parties de la Tau- 
ride. En effet, dans toutes les plaines qui s'étendent depuis le 
Dnepre jufqu aux montagnes , la fituation découverte du pays 
fait que les chaleurs & le froid y font plusfenfiblcs > dans l'été, 
il y pleut moins quedans la région des montagnes, parce que 
les vents violens qui foufflent dans cette contrée, diflipent, en 
grande partie , l'humidité de lair, ôc l'empêchent de fc con- 
denfer en nuages. 

Dans la partie mont^gneufe , on trouve des différences re- 
marquables entre les lieux fitués au nord , & ceux fitués fur la 
côte du fud , malgré le peu de diftance qui les répare. Ceux- 
ci étant garantis des vents du nord par une longue chaîne de 
montagnes , font beaucoup moins expofés au froid qui ac- 
compagne ces vents , que la partie qui regarde le nord. Les 
vapeurs chaudes qui s'élèvent de la mer contribuent encore 
à la température de l'air : aufïï trouve-t-on , dans cette bande, 
entre les montagnes & la mer , quelques efpèces de plantes qui 
ne croilfent point dans les autres parties de la Tauride, 

La chaleur y eft très vive, parce que la grande chaîne qui 
borde la côte, réfléchit les rayons du foleU, Quoique l'air, en 
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attirant les vapeurs, contribue beaucoup aux pluies qui tom- 
bent dans la région des montagnes , elles ne font cependant pas 
fréquentes dans la partie qui avoiiine la côte, parce que les 
vents de mer divifent les nuages, & les chaffent plus loin vers 
le nord. Il en ré.ulte qu'il y a ibuvent des pluies confidérables 
d'un côté de la chaîne des montagnes, tandis que de l'autre le 
tems cft Certin &: la chaleur très-vive. 

La fituation des montagnes & les différentes ouvertures qui 
fe trouvent entre leurs Commets, occafionnent aulîî une diffé- 
rence dans les vents j leur force & leur direction varient Cou- 
vent &: plufieurs Cois dans le même jour, &i il furvient des 
ouragans fi violens , qu'ils déracinent quelquefois les plus grands 
arbres. Le plus remarquable eft un vent variable , qui le fait 
fentir dans les environs de Balouklava, & dans plufieurs autres 
parties de la côte du lud. Semblable aux bnurafques qui lur- 
' viennent en mer, il commence avec violence, & s'appaile en 
fort peu de tems > quoiqu'il ne s'élève en cet endroit qu'au 
coucher du Coieil, il rend l'air chaud & Cétide. Il vient ordinai- 
rement de la mer , & il ne Ce Cait jamais plus Centir que dans les 
lieux ci deffus indiqués : je pcnCe , d'après Ces propriétés, qu'il 
cft produit par des vapeurs CulCureuCcs provenantes de matières 
brûlantes, dont le foyer cft au-deffous des eaux, & dont le ri- 
vage offre tant d'indices. 

L'air n'a, en Tau ri de, aucune qualité nuifible, & fi l'on 
excepte les lieux fitués dans les environs de Sivach, on peut 
dire qu'il eft généralement Cain. En effet, l'aflîette du pays tft 
affez élevée au-deffus du niveau de la mer. On ne trouve point 
de marais ni d'eâux ftagnantes > les exhalaiCons qui s'élèvent 
.de la terre Cont difiipées par des vents continuels. Les bords 
du Sivach font , à la vérité , expoiés , pendant l'été , aux va- 
peurs fétides qui s'élèvent de ces eaux > mais ces vapeurs ne Ce 
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répandent pas à une grande diftance, & ne font fcnfibles, dans 
cette partie , que quand le vent vient de la mer. 

Cependant les différens lieux de la Tauride ne jouiflent pas 
des mêmes avantages pour la ialubrité de l'air. Ils offrent des 
différences qui résultent de leur fituation & de quelques autres 
circonftances. Le pays de montagnes cft le plus lain , à caufede 
fa pofition & de la pureté de fes eaux. On diftingue enfuite 
les Diftricls de Kertch & de Kozlof. 

On n'a point remarqué jufqu'ici de maladies particulières 
à cette contrée > les plus communes font les fièvres intermit- 
tentes & les ardentes , qui , dans tous les pays chauds , fe ma- 
nifeftent à la fin de l'été > mais il eft facile de s'en garantir , en 
prenant des précautions contre les refroidi (Temens. Les Tatars 
font rarement fujets à ces maladies , à raifon de leur manière 
de vivre & de s'habiller. 

La pefte , qui n'a jamais pris fon origine dans la Tauride , 
y a toujours été apportée de Turquie. Une choie remarqua- 
ble, c'eft que la lèpre , appelée mal de Krimée dans la partie 
méridionale de l'ancien Gouvernement d'Aftrakan , y eft 
ablblumcnt inconnue , & paroît en porter le nom mal à 
propos. 

Du Règne Végétal. 

Les efpèces qui le compofent ne font pas moins variées que 
la fituation des lieux , la nature du terrain , & la qualité de 
l'air. Elles ont toutes un genre d'utilité que leur a aflîgné la 
nature > quelques-unes fervent à parer la terre , 6c à récréer la 
vue y d'autres font à l'ufage de l'homme , &. ont une vertu mé- 
dicinalc,ou d'autres qualités utiles > d'autres fervent à nourrir 
le bétail &: des animaux fauvages : plufieurs enfin ont une vertu 
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encore inconnue, & fervent, comme ailleurs, à exercer la 
iàgacité curieule des Botaniftes. 

Les efpèces de la Tauride ont une grande conformité avec 
celles des contrées méridionales de l'Europe 3 on en trouve 
par places , &: fur-tout dans la partie lud des montagnes qui font 
particulières à l'Afie : & ce font principalement celles qui croif- 
fent dans la Natolic, fur le rivage oppofé , & qui nous font 
allez connues par la deicription qu!cn a faite le célèbre Tour- 
nefort. Elles font auiîi mêlées avec quelques efpèces, qui croif- 
fent dans les pays leptentrionaux. On rencontre des plantes 
alpines furies fommets des plus hautes montagnes. Une Ci grande 
variété prouve la bonté du fol & du climat. 

Les végétaux que les jardins renferment font , en partie > 
indigènes > les autres en ont été apportés de Turquie. La na- 
ture cil par - tout favorable à leur végétation > quoique leur 
nombre foit fort confidérable , on pourroit encore l'augmenter, 
le fol & le climat étant propres aux plantes étrangères , tant 
européennes qu'afiatiques. 

Tous les jardins de la Tauride fc rcffemMcnt , parce qu'ils 
font fitués le long des rivières & des ruifTcaux : & cette pofi- 
tion facilite beaucoup les arrofemens. Ils occupent une étendue 
confidérable : aulîî les habitans en retirent -ils les plus grands 
avantages. Ils y cultivent les arbres fruitiers , beaucoup d'cfpèces 
de petits fruits , & de légumes. Ces jardins renferment encore 
des pâturages pour le bétail , & des prés. Ils reflemblcnt plutôt 
à une foret d'arbres fruitiers qu'à un jardin cultivé, par leur 
continuité & leur étendue. Outre les arbres fruitiers , on 
y trouve plufieurs efpèces d'arbres de forets , qui fervent ou à 
l'ornement ou à donner de l'ombrage. Dans beaucoup d'en- 
droits , ils croilTent confondus avec les arbres fruitiers , & leur 
mélange produit un effet très-agréable. 



Digitized by Google 



HISTOIRE DE RUSSIE. 175 

Malgré la difpofition intérieure de ces jardins , &: la ma- 
. nière dont les propriétaires les cultivent , tout y réuifit bien. On 
y greffe rarement un arbre , & cependant Ja plupart des fruits 
font d'une excellente qualité. Il faut fur-tout difiinguer la vigne, 
quoiqu'elle y croiiTe fans le moindre foin j on ne foutient fes 
grappes par des échalats qu'en fort peu d'endroits. Ses bran- 
ches reftent ordinairement couchées à terre , ou s'attachent , 
comme celles de la vigne fauvage , aux arbres qui l'environ- 
nent. 

Les foins que les habitans prennent de leurs jardins, fe bor- 
nent & les arrofer , quoique les awofemens ne foient pas né- 
cefTaires pour toutes les productions qu'ils renferment. 



M. Hablit\?L donné, après la publication de ce Mémoire, 
une longue delcription des arbres , plantes , végétaux , quadru- 
pèdes , oifeaux , poiiTons de rivière & de mer , cruftacées & 
teftacées , & des infectes. Nous regrettons de ne pouvoir l'in- 
férer ici , parce que cet Ouvrage intéreflant forme un volume. 
Nous allons feulement en donner le catalogue & la nomencla- 
ture, fauf à publier, dans la fuite, ce Mémoire intérelTant, fi le 
Public nous en témoigne le défir. 

Catalogue et Nomenclature des Arbres, 

Plantes, &c. 

Arbres fruitiers & Arbrijfeaux. 

Le guignier , prunus cerafus avium > le cerifier, prunus ce- 
rafus. Linn.i l'abricotier, prunus armeniaca. Linn. j le prunier, 



174 HISTOIRE DE RUSSIE. 

prunus domeftica. Linn. j le poirier , pyrus communis. Linn.i 
le pommier , pyrus malus. Linn. j le mûrier , munis alba & 
nigra. Linn. > le noifeticr franc , corylus avellana. Linn. ï le 
noyer, nux juglans > la vigne, vitis viniftra. Linn. ( on en 
compte quinze variétés) > le pécher , amygdalus perfica. Lin. , 
l'amandier, amygdalus communis. Linn. > le figuier , Jîcus la- 
rica. Linn. » le coignafiier , pyrus cydonia. Linn. j le Jbrbicr 
cultivé, forbus domtjlica. Linn. j le cornouiller, cornus mas. 
Linn. ; le grenadier , punica granatus. Linn. > l'olivier , olœa 
Europea. Linn. » le placjueminier, ou guiacana , diofpyros lo- 
tus. Linn. > le micacoulier, celtis auftralis. Linn. > le néflier , 
mefpilus Germanica. Linn. j le grofeiller rouge , ribes rubrum , 
Linn. 

Arbres qui fervent à l'ornement des Jardins. 

Le peuplier d'Italie , populus nigra var. 5 le peuplier noir , 
populus nigra. Linn. > le peuplier blanc populus alba. Linn. > 
l'orme , ulmus campefiris. Linn. > le frêne >fraxinus excel/ior. 
Linn. j le faille de Babylone , falix Babilonica. Linn. i le té- 
rébinthe,ou piftachicr lauvage , piftacia terebinthus. Linn. 3 le 
laurier , laurus nobilis. Linn. 

• 

Arbrijfeaux & Fleurs des Jardins. 

Le lilas, fyringa vulgaris. Linn. ; le rofier à rieurs rofes & 
à fleurs blanches , rofa gallica. Linn. > le rofier jaune , rofa 
eglanteria. Linn. > le jafmin blanc ,jafminum officinale. Linn. 
Je baiîlic commun , ocymum bajilicum. Linn. i l'œillet d'Inde , 
tagetes patula. Linn. i le fouci , calcndula officinalis. Linn. > 
le haricot à fleurs rouges , phafeolus coccineus > l'amaranthe 
rouge, amaranthus caudatus. Linn. j leliferon rouge, convoi- 
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vulus purpureus. Linn.j le tournefol, helianihus annuus. Linn. > 
l'œillet des chartreux , dianthus carthufianorum. Linn. > la bal- 
famine , impatiens balfamina. Linn. > la merveille, ou belle de 
nuit , mirabilis jûlappa. Linn. > le lys blanc, lilium candidum. 
Linn. > la morelle à grappe , phitolaca decandra. Linn. 

Plantes potagères. 

Le choux blanc commun , braffica oleracea. Linn. > la ca- 
rotte, daucus carotta. Linn. > la betterave rouge & blanche , 
beta vulgaris. Linn. > la rave , braffica rapa. Linn. j l'oignon, 
allium cepa. Linn. > l'ail , allium fativum. Linn. > la fève de ma- 
rais , vicia faba. Linn. > le haricot , phafeolus vulgaris. Linn. i 
le pois chiche , cicer arietinum. Linn. i la mayenne, ou mélon- 
%cne t folanum melongena. Linn. 5 la pomme d'amour t folanum 
lycoperficon. Linn. i le poivre d'Inde , capficum annuum. Linn. ; 
les topinambours, ou poires de terre , helianthus tuberofus. 
Linn. i le blé de Turquie , \ea mays. Linn. j le forgho , ou grand 
millet, holeus faccharatus. Linn.j le tabac de Virginie, nico- 
tiana Virginiaca > le lin, linum ufitaùjjimum. Linn. i le chan- 
vre , cannabis fativa. Linn. » le concombre ordinaire , cucumis 
fativus. Linn. i le concombre long de Turquie > la grofle ci- 
trouille jaune, cucutbita citrullus. Lin. > la citrouille koubanka, 
cucurbita koubanka ( c'eft la citrouille de Surinam ) > la courge , 
ou calcbafTc > les citrouilles en forme de boudin > les melons , 
cucumis melo. Linn. > &: les melons d'eau. 

Grains femés dans les champs. 

Le fe'gle,y^<2/<? céréale. Linn. > le froment , triticum ; l'orge , 
hordeum vulgare. Linn. i l'avoine , avena fativa. Linn. i le mil- 
let , panicum miliaceum. 
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Bois, Arbres & Arbujles des Forêts. 

Le chêne , quercus robur. Linn.» le chêne, quercus cer- 
ris. Linn. j le hctrc , fagus filvatica. Linn. j le charme, car~ 
pinus bctulus. Linn. > le petit érable des bois , acer campe/ire, 
Linn. j le tilleul , tilia Europea. Linn. » le tremble , populus 
tremula. Linn. > le frêne , fraxinus excelfior. Linn. » l'aulne , 
betula alnus. Linn. j le pin , pinus pinea. Linn. > le pin maritime, 
pinus maritima altéra matthioli i la fabine , juniperus fabina. 
Linn. > le grand genévrier , juniperus communis. Linn. > l'if, ou 
arbre incorruptible, taxus baccata. Linn. > le porte-chapeau , 
rhamnus paliurus. Linn. > le fanguin ordinaire des bois , ou le 
cornouiller femelle , cornus fanguinea. Linn. i le fufain, cvo~ 
nymus Europeus. Linn. j le noifetier , corylus avellana. Linn. i 
le fuftet , rhus cotinus. Linn. i le nerprun , ou noirprun , rham- 
nus catharticus. Linn. i la bourdaine , rhamnus frangula. 
Linn. i le poivre bâtard , vitex agnus cajius. Linn. 5 le baguenau- 
dier, colutea arbore/cens. Linn. j le tamarife, tamarix gallita. 
Linn. > le faule, falix pentandra j le faule , falix hélix. Linn. j 
le faule marceau y Jalix caprea. Linn. > le fumac, ou vinaigrier, 
rhus coriaria. Linn. > le lureau ,/ambucus nigra. Linn. j l'obier, 
viburnum opulus. Linn. > la viorne , viburnum lantana. Linn. , 
le troène , ligujlrum vulgare. Lin. > l'aubc-épine, cratcegus oxya- 
cantha. Linn. i le pommier fauvage , pyrus malus. Linn. j le 
poirier lauvage , pyrus communis.' Linn. j le poirier à feuilles 
d'olivier lauvage , pyrus falicifolia. Pallas j l'azcroliier du Le- 
vant , mefpilus orientalis. Tournefort, tom. II, pag. ijn le 
prunier des bois , prunus filvejlris. Linn. i le cochène forbicr 
des oifelcurs , forbus aucuparia. Linn.i le mérifier à fruits noirs, 
prunus avium > lepinc noire , prunus fpinofa, Linn. i l'épine- 

vinctte , 
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vinctte , berberis vulgaris. Linn. i l'amelanchier , mefpihs co- 
toneafter. Linn. i la vigne fauvagc, vitis vinifera. Linn. j la 
ronce , rubus fruticofus. Linn. i lcrofier, rofa cantna. Linn. » 
le petit roficr a fleurs blanches mufcpées, rofa fpinofiffima. 
Linn. > la fpirée , fpiraa crenata. Linn. > le cytife, cytifus ni- 
gricans. Linn. , le lierre, heêera hélix. Linn. i le guy , vifcum 
album. Linn.» le petit houx, ou fagon , rufcus aculeatus. Linn.i 
le jafmin jaune, jaj min um ftuticans. Linn. i la natrairc, nitra- 
ria Jchoberi. Linn.j lecapprier, capparis fpinofai Ôclabarbc- 
de-renard, ou tragacanthe, aftragalus tragacantha. Linn. 

* 

v Plantes. 

La coquelourde, efpèce de pulfatille, anémone pratenfîs, 
Linn. > l'hellébore d'Hippocratc , adonis vernalis. Linn. j la tu- 
lipe , tulipa gefneriana. Linn.j l'iris, iris Germanica. Linn. j 
l'ornithogale à fleurs en épis, ornithogalum Narbonenfe. Linn. ; 
l'ornithogale des Pyrénées, ornithogalum Pyrenaicum. Linn. > 
l'ornithogale à fleurs en parafol , ornithogalum umbellatum. 
Linn. j l'ornithogale pyramidal , ornithogalum pyramidale. 
Linn. i la pivoine officinale, pcconia officinalis. Linn.i la pi- 
voine à feuilles menues , pœonia tenuifolia. Linn. le fccptre 
royal , afphodelus lut. Linn. > le faux mélinet , onojma orienta- 
lis. Linn. j le muguet , le lys des vallées , convallaria majalis. 
Linn. i le fceau de Salomon, convallaria polygonatum. Linn. ; 
la primérole naine, primula minima. Linn. > la violette fans 
odeur, viola canina. Linn. s la penfée, viola tricolor. Linn. i 
la fraxinelle , diâamus albus. Linn. j la hyacinthe fauvagc , 
hyacinthus non feriptus. Linn. j la vipérine , cchhim vulgare. 
Linn. > la vipérine d'Italie , echium halicum. Linn. i le pied 

Hifi. moderne. Tome 111. Z 
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d'alouette , delphinium ajacis. Linn. i la chélidoine à fleurs 
rouges , chelidonium corniculatum. Linn. > la chélidoine glau- 
que , chelidonium glaucium. Linn. > l'œillet des chartreux , 
dianthus carihufianorum. Linn. > l'œillet à calice multiflore , 
dianihus prolifer. Lin. i l'œillet.barbu , dianthus barba tus. Lin. i 
l'œillet des champs , dianthus virgincus. Linn. 3 la lavatère , 
lavatera Thuringiaca. Linn. j l'ormin , falvia herminum. Lin.» 
Ja fauge à feuilles pinnées & découpées , falvia officinalis 
vdtictcn curuulata. Linn. i la guimauve à feuilles de chanvre, 
althca cannabina. Linn.j l'aconit napel, aconitum napellus. 
Linn. i l'orobe des Pyrénées , orobus Pyrenaicus. Linn. i l'ef- 
parcette à tige ligneufe , hedifarum fruùcofuni > l'after des Al- 
pes , afler AlpUlttSi l'after maritime , afler tripolium. Linn. 5 
la camomille des teinturiers , anthémis tinâoria. Linn. i le 
calament ordinaire , meliffa calamintha. Linn. > la perpétuelle , 
xeranthemum annuum > la digitale , ou gant de Notre-Dame, 
digitalis purpurea. Linn. , le tue-chien , colchicum autumnaU, 
Linn. j le fafran , crocus fativus. Linn. 

■ 

Plantes des Prés à capfules. 

Le trèfle , trifolium pratenfe. Linn. > le trèfle couleur de 
chair, trifolium rubens. Linn. i le trèfle à fleurs jaunes , trifo- 
lium agrarium. Linn. j le trefle à cinq feuilles, trifolium lapi- 
nafter. Linn. j le lotier cornu , lotus corniculatus. Linn. j la 
luzerne du Levant, medicago falcata. Linn. i le fainfoin, ou 
efparcette , hedifarum onobrychis > le fainfoin des Alpes à 
goufles pendantes , hedifarum alpinum. Linn. > la coronille , 
coionilla varia. Linn. > la gefle, lathyrus cicera. Linn. > la gefle 
plate des champs , lathyrus pratenfis. Linn. i l'orobe de Si-i 
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béric , orobus la thyroïdes. Linn. i la vefce, vicia cracca. Linn. ; 
l'aftragale velu , afiragalus pilofus. Linn. > l'aftragale à feuilles 
de régliflc, afiragalus glycyphyllos. Linn. 

Plantes des Prés à épis. 

Le phleum des prés y phleum pratenfe. Linn. i l'avoine des 
prés , avena pratenfis. Linn. i l'avoine follette , avena fatua i 
la canchc élevée, aïra cœfpitofa. Linn. i le brome à crêtes , 
bromus crifiatm. Linn. i l'amourette brife tremblante , bri\a 
média \ le gramen à. panache >ftipa pennata. Linn.; le cyno- 
furus bleuâtre , cynofurus cccruleus. Linn. > l'avoine jaunâtre, 
avena flavefeens. Linn. > le grand gramen , daâylis glomerata. 
Linn. 

Plantes médicinales. 

Le poligale commun , polygala vulgaris. Linn. > la ju£ 
quiame noire , hiofeiamus niger. Linn. i la millefeuille com- 
mune, ou achillé© millcfeuilles , achillea millcfolium. Linn. » 
l'achillée à grandes fleurs , achillea nobilis. Linn. j 1 abfynthe 
commune , artemifia abfynthium. Linn. j l'armoife citroncllc, 
artemifia abrotanum. Linn. > la linaire, anthirrinum linaria. 
Linn. i le cynoglofle , ou langue-de-chien , cynoglojfum offi- 
cinale. Linn. i le choux marin , crambe orientalis. Linn. i le 
bouillon blanc , verbafeum thapfus. Linn. i la fumeterre , 
fumaria officinalis. Linn. i le méiilot, trifolium melitotus offi- 
cinalis. Linn. i le feordium, ou chammarafte , teucrium feor- 
dium. Linn. > la mauve , malva rotundifolia. Linn. i la fili- 
pcndule , fpirœa filipendula. Linn. i Torchis à deux feuilles , 
orchis bifolia. Linn. j la buglofTe officinale , anchufa officinalis. 
Linn. i le fcrpolet , thymus ferpyllum. Linn. i l'hicble , fam* 

Z a 
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bucus ebuîus. Linn. j la fariette , ou favoréc , faturcja hor- 
ten/is. Linn. > le cerfeuil commun, feandix cerefolium. Linn. î 
lagripaume vulgaire , leonurus cardiaca. Linn. > la patience à 
feuilles pointues, rumex acutusi le plantain, plantago major. 
Linn. > le plantain rameux , plantago cynops. Linn. s le thlafpi 
commun , thlafpi arvenfe. Linn. > la pochette , ou le tabou- 
ret , thlafpi burfa pajloris. Linn. > le lierre terreftre , gUcoma 
h.dcracea > le thalictron , fifymbrium fophia. Linn. > le pif- 
ienlit, Uoniodon taraxacum j la valériane, valeriana ojjicinalis. 
Linn. > le pied de veau tacheté , arum maculatum. Linn. > la 
bardane à tètes glabres , arclium lappa. Linn. » la belladone 
vulgaire , atropa belladona > le coquelicot , papaver rhaas. 
Linn. i l'aigremoine , agrimonia eupatoria. Linn. > le caille-lait, 
gallium veutm. Linn. i l'ivette , tcucrium chamœpitis. Linn. > 
l'ariftoloche clématite , arijlolochia clematitis. Linn. ; la douce- 
amère ^folanum dulcamara i le céleri , opium graveolens. Lin. î 
l'origan commun , origanum vulgare. Linn. > la germandrée , 
teucrium chamœdris. Linn. j le pied - d'alouette, delphinium 
confolida -, le panicault , ou chardon à cent tetes, eryngium 
campejlre > la camomille , matricaria camomilla. Linn. i la 
camomille puante , anthémis cotula. Linn. > la chicorée fau- 
vage , cichorium intybus. Linn. > la bétoine officinale , beto- 
nia ojjicinalis. Linn. > le tanuis , tanacetum vulgare. Linn. > 
la falicaire , lithrum falicaria. Linn. i la mercuriale , mercu- 
rialis annua. Linn. > la iauge officinale , falvia ojjicinalis > le 
millepertuis , hypericum perforatum > la pervenche , vinca 
major. Linn. > l'hyflbpe , hyjfopus ojjicinalis. Linn. > la men- 
the fauvage, mentha jilvxjlris. Linn. i la petite centaurée , gen- 
tiana centaurium min. Linn. > le polypode , poly podium > la 
rue capillaire, ajplen'ium ruta muraria. Linn.} le polypode 
commun , poly podium vulgare. Linn. > la carotte commune , 
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daucus carotta. Linn. > l'herbe aux chats , nepeta cataria > le 
beccabunga , veronica beccabunga. Linn. > l'anférine botride , 
chenopodium botrys. Linn. > la laponaire y faponaria officinalis. 
Linn. > la rue, ruta graveolens. Linn. j l'aunée, ou énule , 
amla helenium. Linn. > la mélifle, ou citronelle, melijfa ojfi- 
cinalis. Linn. > la morelle , folanutn nigrum. Linn. j le pet- 
d'àne , ou* l'épine blanche , onopordum acanthium j l'endormie, 
datura Jlramonium > le coqueret , phyfalis alkekengi. Linn. > 
la bryone blanche , bryona alba.h'inn. > le concombre d'âne, 
momordica elaterium. Linn. j le pouliot , mentha pulegium. 
Linn. > la faniclc, fanicula Europaa. Linn. j la veige d'or , 
folidago virga aurea. Linn. > l'angéiique des jardins , angclica 
archangelica. Linn. > la chélidoine commune , chelidoniurn 
majusiÏQ tuflllage , tujjilago farfara. Linn. j le marrube blanc , 
marrubium vulgare > l'agaric amadouvier , bolctus igniarius. 
Linn. i le boucage à feuilles dé berle , pimpitiflla magna. Lin. > 
la benoite commune , geum urbanum. Linn. ; l'épythime ,.ou 
eufeute, eufeuta Europœa. Linn. > l'arrète-bœuf, ou bugrane , 
ononis fpinofa. Linn. > la gentiane , gentiana cruciata. Linn. i 
la faufle abiynthe, chryfocoma villofa. Linn. j le fènu Grec , 
trigonella fanum Gracunn le cerfeuil fauvage , charophylum 
filveftre. Linn. j & l'ortie, urtica dioica. Linn. 

Plantes propres à différens ufages économiques. 

La gaude , ou herbe jaune , refeda luteola. Linn. > la ga- 
rance des teinturiers , rubia tinâorum. Linn. > la garance à 
quatre feuilles , rubia peregrina. Linn. > la faufle garance , 
galium rubioïdes. Linn. > le caille-lait des bois, galium filvati- 
cum. Linn. > la falicorne , falicornia herbacea. Linn. 5 le kali , 
falfola kali. Linn. > le kali cultivé, falfola fativa. Linn. i la 
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falfole, falfola falfa. Lin. i la falfole ligneufe , falfola proflrata. 
Linn. i la falfole à feuilles renflées , falfola fedoïdes. Pallas i 
la falfole velue , falfola hirfuta. Linn. î le houblon , humulus 
lupulus. Linn. > l'afperge , afparagiis officinalis. Linn. > le pour- 
prier , portulaca oleracea. Linn. > le fraifier , fragaria vefca* 
Linn. j le champignon , agaricus campe/Iris. Linn. 

Plantes qui nintèreffent aue les Botanifles % 

La fauge des prés , falvia prattnfis. Linn. i la fauge à cime 
pendante , falvia autans. Linn. i la bugle pyramidale , ajuga 
pyramidalis. Linn. > la véronique rampante , veronica projlrata. 
Linn. ; la renoncule acre, ranunculus acris. Linn. j le lin , 
linuni ufitatiffimum. Linn. , l'achillée cotonneufe , achillea 
tomentofa. Linn. > la quintefeuilie , potentilla reptans, Linn. > 
la pâquerette commune , chryfanthemum inodorum. Linn. > 
l'abunthe blanche , artemifia alba. Pallas i la cynoglolTe à 
fcmences en écufTon , rindera tetrafpis. Pallas > la drave , 
alyffum incanum. Linn. > l'alyfle des champs , alyjfum cam- 
pe/lre. Linn. > le thlafpi des Anciens , Upidium perfoliatum. 
Linn. j le thlafpi alliaire, thlafpi aliaceum. Linn. j l'herbe aux 
vents , phlomis herba vend > la blattaire à fleurs purpurines , 
verbafeum phœniceum. Linn. i 1 efule , euphorbia afula. Lin. , 
le chardon penché , carduus nutans. Linn. j Tharmale , pega- 
num harmala. Linn. > le faux câprier , \ygophyllum fabago ; 
l'attrape<.mouche , cucubalus vifeofus. Linn. i l'anabafe non 
feuillée , anabafis aphylla. Linn. j le théfium , thefium lino- 
phyllum. Linn. > le réféda onde , refeda undata. Linn. j le 
choux à fleurs de julienne , brajfica arvenjis, Linn. > la pin* 
prenelle , fznguiforba officinalis. Linn. i la véronique à feuilles 
découpées, veronica aufiriaca. Linn. j la rue des prés^/w/Zo 
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ttum flavum i le cifte à feuilles en forme d ecu , ciflus num- 
mularius. Linn. > le lycopfis à fleurs noires , lycopjis pulla. 
Linn. j la jaeobée à feuilles de roquette , fenecio crucifolius. 
Linn.i le piffenlit à feuilles velues, leontodon aureum. Linn. i 
la barbe de bouc , tragopogon pratenfe. Linn. 3 le liferon ar- 
genté à tiges droites , convolvulus cneorum. Linn. > la quinte- 
feuille à feuilles de fraifier, potentilla fragarioïdes. Linn. > la 
véronique des haies, veronica chamœdrys. Linn.i le béhen 
blanc, cucubalus behen. Linn. > le grand faxifrage , faxifraga 
petraa. Linn. i l'oreille de fouris cotonnculc , ctraftium te- 
maitofum. Linn. > le pavot blanc , papaver argemone. Linn. i 
l'apocin maritime , apocynum venetum. Linn. i le peigne de 
Notre-Dame , feandix pe3en > lacrapaudine velue , Jideritis 
incaria. Linn. > l'ortie morte , lamium purpureum. Linn. 5 
l'épi des fables , elymus arenarius. Linn. i le chardon fans 
épines , carduus mollis. Linn. > la confoude orientale , fym- 
phyfum orientale. Lin/i. i le grémil , lythofpernium officinale. 
Linn.j l'alliaire , ctyfimum alliaria. Linn.i le pied -de-lion, 
alchemilla vulgaris. Linn. i la knavelle , fcleranthus annuus. 
Linn. i la berce à larges feuilles , heracleum panaces. Linn. i 
landroface velue , androface villofa. Linn.i la fange des bois i 
falvia nemorofa. Linn. i la coriandre , coriandrum tefliculatum. 
Linn.i la renoncule à feuilles étroites, ranunculus gramineus. 
Linn. i la pâquerette en parafol, chryjanthemum corymbofum. 
Linn. i l'armoife glomérulée , artemifea glacialis. Linn. i L'a£ 
tragale d'Autriche, ajlragalus Auftriacus. Linn. i l'herbe aux 
panaris , illecebrum puronychia. Linn. > le lin à fleurs jaunes , 
iinum flavum. Linn. i la ftatice a groffe racine jaune , jlaticc 
iatarica. L'mn. i l'oreille de fouris à graines adhérentes, myo 
fotis lappula. Lin. i lacafquette blanche, fcutellaria peregrina, 
Linn.i le phlomifa à racine tubereufe,/>A/o/«w tuberofa. Lin.i 
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la barbe-de-bouc velue , tragapogon villofum. Linn. > le pied- 
de-chat, znaphalium dioicum. Linn. > la cafquctte orientale, 
fcutellaria orientalis. Linn. j la petite ortie puante , Jlachys 
palujlris. Linn. j la Tcabieufe , feabiofa arvcnfis. Linn. > la 
filènc à fleurs pendantes , filene nutans. Linn. > le polygone , 
polygonum lapathifoUum. Linn. j le fainfoin argenté , hedy fo- 
rum arge'itatum. Lin. > le cucubalc dioique, eue ubalus ortites. 
Linn. i la reine des bois des Pyrénées , afperula Pyrenaica. 
Linn. i la centaurée laciniée , centaurea feabiofa. Linn. > la 
camphrée de Montpellier, camphorajma Monfpeliaca. Linn.; 
la fablonnière , arenaria média. Linn. i l'argufe de Tatarie , 
mefferfchmidia- argufia. Linn. > larroche glauque , atriplex 
■ glauca. Linn. j l'énule velue, enula oculus chrijii. Linn. > le 
marrube oriental , marrubium peregrinum. Linn. > la nielle , 
nigella aivenfis. Linn. i la ballotte fétide , ballota nigra. Tour- 
nefort ; la bunia kakile. Linn. i le Frankene lifle, Frankenia 
lavis. Linn.j l'herniaire velue, herniajia hirfuta. Linn.j le 
pouillot gris, tenerium capitatum. Linn. ; le ritron , eclvnops 
ritro, Linn.j le panicaultde mer, eryngium maritimum. Lin. > 
le creffon à feuilles menues , fisymbrium tenuifolium. Linn. j 
l'herbe aux verrues Jielio trop ium Europœum. Linn.j l'aftragale 
des fables, ajiragalus arenarius. Linn.» larroche laciniée, 
atriplex laciniata. Linn. i la feabieufe de Tatarie , feabiofa 
Tatarica. Linn. i le bec de pigeon , géranium columbinum. 
Linn. j le bec de grue des bois , géranium robertianum. Linn. > 
la crete-de-coq , rhinantus crifla galli. Linn. j l'épi carré , 
melampyrum crijlatum. Linn. > la dépouillée", orob anche major. 
Linn.j l'épilobc velu, epilobium hirfutum. Linn. j la reine 
des bois trinerve , afperula taurina. Lin. j l'énule à feuilles de 
faule , enula falicina. Linn. j l'herbe aux gueux , cltmatis vi- 
talba. Linn. i la cornçille , ou chalTe » bofle , lyfimachia 

yulgaris. 



Digitized by CjOOqIc 



HISTOIRE DE RUSSIE. lïf 

vulgaris. Linn. j le grand Iiferon, convolvulus fepium. Lin. > la 
faufle orcanctte, onofma echioïdes. Linn. > l'andrialc laineufe, 
andryala lanata. Linn. i la fcatnmonécde Tatarie, cynanchum 
acutum. Linn. jl'énule à feuilles en cimeterre, enula cnjifolia. 
Linn. i la laitue à feuilles de chêne, laâuca quercina. Linn. i 
la centaurée amère, centiurca amara. Linn. > la centaurée 
commune, centaurea centauroïdes. Linn. j la renouée, eu 
traînafle , polygonum aviculare. Linn. i le plantain à feuilles 
lancéolée , plantago lanccolata. Lin. i le plantain des marris 
falans , plantago falfa. Linn. > lagypfoph'lc paniculéc , gyp- 
Jophila paniculata j la traîneufe épineufe , tribulus tarnjhis. 
Lin. j. la bugranc naine, ononis minutiJfima.L'in. j le cille fu- 
mana , ci/lus fuma/ta. Linn. j la fclaréc , ou toute bonne , 
falvia fclarea > la pochette des rochers , tlafpi faxatile i le 
trfonum , hibifeus trionum y la campanule de roche , campanula 
petrœa. Lin. $ la buplèvrc pcrccfcuille , bupUvrum rotundîfo- 
Hum. Linn.i le laitron , fonchus oleraceus > l'aller de Sibérie, 
cfier Sibiricus. Linn. j le mouron, anagallis arvenfts. Linn. j 
le Iiferon rayé , convolvulus lineatus. -Linn. j le chardon ma- 
ritime , enicus fpinofiffimus. Linn. j la verveine officinale , 
verbena officinalis. Linn. { le plantain d'eau , alifma plantago. 
Linn. > la véronique blanche , veronica incana. Linn. > la cen- 
taurée de montagne, centaurea montana. Linn. > la moutarde 
follette , fisymbfium altijfunum. Linn. i la feabieufe paille , 
feabiofa ochroleuca. Linn. j le thim , thymus acinos > la vcl- 
votte, anthirrinum clatine. Linn. > la petite velvotte anthirri- 
num minus. Linn. > la renoncule lanugineufe , ranunculus la- 
nuginofus. Linn. i la berlc à feuilles larges , fiurn laùfolium. 
Linn. > la ballotte blanche , ballota alba. Linn. j l'ortie morte 
à fleurs rouges , galcopris ladanum. Linn. 5 le pied- de - loup , 
Lycopus Europaus. Lin. > la pcrficùrc t polygonum perj'icaria. 
Hijl. moderne. Tome JIL A a 



/ 

i è<sr HISTOIRE DE RUSSIE. 
Linn. i le crépis puant, crépis fatida. Linn. j la centaurée 
folftitiale , ccntaurea foljlicialis. Linn. > la chaufle-trape , cen- 
taurea calcitrapa. Linn. > la faufle ferpette des champs , ferra- 
tula arvenfis. Linn. * la rue à feuille de lin , ru ta linifolia. 
Linn. > la carline vulgaire , carlina vulgaris. Linn. ; le laitron 
des marais, Jonchas palujlris. Linn.» la laitue amère, laàuca 
feariola. Linn. > la laitue acre , laâuca virof a. Linn. i la carline 
laineufe , carlina lanata. Linn. > le plantain maritime , plantago 
mamàjjia. Linn. 5 le chanvre, cannabis fativa. Linn. > lafauge 
gluante , falvia glutinofa > l'ariftoloche ronde , arijlolochia 
rotunda. Linn. > reuphraifedes prés , euphrafia odontites. Lin. > 
l'cuphraife officinale , euphrafia officinalis. Linn. > le mufle 
de veau jaune ^anthirrinum linifolium. Linn. i l'ortie pillulaire, 
urtica pillularia. Linn. > la prenanthe , prenanthes verminea. 
Linn. i l'amaranthe verte , amaranthus viridis. Linn. > le pain 
d'oileau étoilé , Jedum Jlellatum. Linn. > le gypfophile perce- 
feuille, gypfophila perfoliata. Linn. > la faufle moutarde des 
bois , jifymbrium filveftre. Linn. > la faufle moutarde velue , 
fifymbrium loefelii. Linn. i l'alyfle argentée alyffum halimi- 
folium. Linn. j la menthe des jardins, mentha gentilis. Linn. j 
l'eupatoire , eupatorium cannabinum. Linn.j la cardere laci- 
niée, dipfacus laciniatus. Linn. i l'alyfle de montagne, alyf- 
fum montanum. Linn. > la fauge verticilléc , falvia verticillaïa. 
Linn. i la berce d'Autriche , heracleum Aufiriacum. Linn. j 
l'ail paniculé , allium paniculatum. Linn. > l'ail à feuilles de 
poireau , allium ampeloprafum. Linn. > l'ail à feuilles menues, 
allium tenuijfimum. Linn. j l'ail à feuilles carinées, allium cari- 
natum. Linn. > le buplèvreranunculoïde , buplevrum ranuncu- 
loïdes. Linn. 5 le laitron jaune, hieracium fabaudum. Linn. ; 
la bardane A feuilles épineufes , arâium carduelis i l'éfule [à 
feuilles en faucille , euphorbia falcata. Linn. j le grand ptéris , 
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pteris aquilina. Linn. > le trèfle à têtes hérilTées, trifolium lap- 
paceum. Linn. i le pouillot des montagnes , teuenum monta- 
num. Linn. j la chataire nue , nepeta nuda. Linn. j l'herbe hé- 
riffbn , ftatice echinos. Linn. i le cifte d'Italie , cyftus Italicus. 
Linn. j le pied-de-chat élevé , gnaphalium fylvaticum. Linn. » 
la drave blanche , draba incana. Linn. j le cératocarpe des 
fables , ceratocarpus arenarius. Linn. j l'aftragalc recroque- 
villé , aftragalus contortuplicatus. Linn. j l'aftragale d'Efpa- 
gne , aftragalus glaux. Linn. > la moutarde fauvage , finapis 
Icevigata. Linn. > la fcrophulaire orientale ,fcrophularia orien- 
talis. Linn. i l'herbe à boutons , lapfana \acintha. Linn. > l'ar- 
roche halime , atriplex halimus. Linn. i le pirolc à fleurs dif- 
pofées d'un côté , pyrola fecunda. Linn. > l'afplcnium , trlcho- 
manoïdes. Linn. > la lunaire, ofmunda lunaria. Linn. j l'épatique 
des fontaines , marchanda polymorpha. Linn. 5 le lichen caninus. 
Linn. i le lichen pulmonarius. Linn. > le nombril de mer, ulva 
umbilicalis. Linn. j le boyau-dc-chat , ulva inteftinalis. Linn. i 
le fucus furctllatus. Linn. , &: le fucus ruhens. Linn. 

Du Règne Animal. 

Quadrupèdes fauvages. 

Le cheval fauvage , cquus férus j le faïga , ircus recurvis cor- 
nibus antelaphusi le cerf cervus elaphus. Linn. i le daim, cer- 
vus dama. Linn. > le fanglier , fus feropha. Linn. > le loup , 
canis lupus i le renard , canis vulpes. Linn. > le blaireau, urfus 
mêles. Linn. j le lièvre , lepus timidus. Linn. ; la fouine , muj- 
tela martes. Linn. > le putois , muftela putorius i la grande 
gerboife , mus jaculus gerboia > le fouflik , mus citillus. Linn. ; 
la mufaraigne , forçx araneus j la chauve - fouris , vefpcrùlio. 

Aa 2, 
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lemarfouin, delphinus pkocana. Linn. > le phoque, phoca 
vituUna. 

Quadrupèdes domefiiques. 

Le chameau a deux bofles > le cheval» le mulet } l'ane j le 
buffle j le bœuf &: la vache > la chèvre j le mouton j le chat, 
& le chien. 

Des Oifeaux. 

Le vautour des Alpes , vultur Alpinus. Linn. > le vautour 
d'Egypte, vulttis perenopterus. Linn. j l'aigle , falco fuir us. 
Linn. » le bufard y falco ceruginofus > le milan noir, ou milan 
royal , falco milvus. Linn. > la creflerelle , falco tinnunculusi 
le hibou , firix bubo. Linn. 5 la grande chouette blanche > firix 
nyàea > la pic-grièchc , lanius excubitor. Linn. j la pie-grièche 
roufie , lanius collurîo. Linn. j la corneille moiflbnneufe , cor- 
vus fragilegas > le corbeau , corvuS corax. Linn. > la corneille 
mantelée , corvus cornix > le choucas, corvus monedula. Lin. > 
la pie , corvus pica > le coracias, coracias garrula i le loriot , 
oriolus galbula i le coucou, cuculus carwfus ; le grand pic 
noir , piçus martius i le grand pic varié, le guêpier , merops 
apiafleri lahupe , hupupa epos. Linn. ; le geai , con us glanda- 
rius > le cygne, anas cygnus. Linn. > la tardone , arias tadorna. 
Linn. i i oie fauvage , anas anfer. Linn. ; le canaid fauvage , 
anas bofchas. Linn. j le garrot , anas cLngula > la petite 
farcelle , anas crccca i le harle hupé , mergus albcllus. Linn. > 
le canard terrier roux , anas rutila > l'oie à gorge & à collier 
rouge , anfer pulchri-collis > le pélican , pelicanus onocrotalus ; 
le grand cormoran , pelicanus carbo i le grand goéland, larus 
canus major i l'oie nonnette } larus atricilla > l'hirondelle de mer, 
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Jlcrna hirundo ■> la dcmoifcHc de Numide, crdca virgoi la fpa- 
tule , ou pallettc , platalea leucorodis > la cygogne noire, ardea 
ignea > le héron bleu , ardea cinerea. Linn. > le grand corlieu , 
fcolopax arquata > le chevalier , fcolopax calidris. Linn. } la 
bécafle , fcolopax galiinago > le bécaireau , tringa chloropos s 
la pie de mer, ou l'huiiricr , hamatopus ojlrakgai lechaflc , 
charadrius himantopus > l'outarde , otis tarda. Linn. i la canne- 
petière , otis tetrax \ le vanneau , tringa vancllus. Linn j la 
perdrix , tttrao perdix > la caillette , tetrao coturnix i le bifet , 
columbaanas > le ramier , columba palumbus > la tourterelle , 
columba turtus. Linn. j l'alouette à ailes blanches , alauda Uu- 
coptera i l'alouette hupéc , alauda crifiata > 1 etourneau Jlurnus 
vulgaris. Linn. j la grive , turdus pilaris > le merle , turdus 
merula j le merle rofe , turdus rofeus > le pinçon, fringilla cœ- 
lebs > le chardonneret , fringilla carduclis i le tarin , fringilla 
fpinus i le bruant, ember'^a citrinella j le roflîgnol , motacilla 
larcinia j la rou fie queue , motacilla çritki la bergeronnette 
blanche , motacilla alba > le petit traquet , motacilla œnanthe > 
le pouillot , motacilla falicaria j la mélange charbonnière , 
parus major i l'hirondelle , hirundo urbica 5 le martinet, hirundo 
riparia i le martin, hirundo apus > le moineau franc, fringilla 
domefiicai le tête-chèvre, capriniulgus Europœusi le martin- 
pècheur , alcedoifpida. Linn. 

La plupart de ces oiieaux demeurent toute l'année en Tau- 
ride j pluiîeurs efpèces d'oileaux de paflage s'y rendent au 
printems & en autommc ? en paflant des contrées du midi dans 
celles du nord , & à leur retour : comme ils n'y relient pas , 
on ne peut les compter parmi les efpèces qui appartiennent à 
la Tauride. 
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Des Poissons. 

• ■ 

La Krimée abonde en excellentes efpèces de poiflbns > ou- 
tre ceux de toutes grandeurs , qui vivent dans les eaux cou- 
rantes , les mers qui environnent cette péninfule en offrent un 
grand nombre d'autres , qui ne remontent pas les rivières : & 
ceux-ci ne fe trouvent que fur les côtes des pays méridionaux 
de l'Europe. 

Poiffons de rivière. 

Le hufo , acipenfer hufo. Lin. j l'efturgcon, acipenfer Jlurio ; 
l'cfturgeon à bec , acipenfer roflratus. Pallas > la carpe , cypri' 
nus carpio > la truite faumonée , falmo trutta i le barbeau , 
cyprinus barbus > le gougeon , cyprinus gobio j le gardon , ry- 
prinus rutilus > le denta , cyprinus cephalus > la petite borde- 
lière , cyprinus vimba ï la bolTe , cyprinus idus j le vairon , 
cyprinus phoximus. 

PoiJJbns de mer, 

a 

Le muge de mer , ou mulet, mugil cephalus. Linn. > le ma- 
quereau , feombrus feomber j le furmulet barbu , mullus barba- 
tus i le feorpion de mer , cottus Jcorpius > le boulerot , gobius 
niger i le gougeon de mer , gobius paganellus j la foie , pleuro- 
neâes folea i la fardine , ou mélette , clupea fprattus i l'an- 
chois , clupea encrajlcolus > la paftenaque , raja pajlenacaî le 
fpare , [parus annularis j le pagel , ou rubellio , /parus erythri- 
nus > la tanche de mer , labrut turdus > l'alouette de mer , 
blennius phqlis, Linn. i i'hepfet , utherina hep fétus > la carpe d© 
mer. 
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Des Cruflacées & Teflacces. 

Les cruftacées & tcftacées , qui vivent dans les eaux de la 
Tauride,ne font ni moins abondans ni moins variés que lespoif- 
fons. M. Hablit\ n'indique que ceux qui ont été reconnus jus- 
qu'à préfent. 

L'écrevifle , cancer aftacus > le cancre marbré , ou crabe , 
cancer depurator > la chevrette , cancer fquilla > l'huitre , ojlrea 
edulis j la moule, mytulus edulis, le pétoncle , cardium edule. 
Linn., le pétoncle dentelé , cardium [erratum. Linn. j l'huitre 
liflfe , oflrea glabra. Linn. > le manche de couteau ,/olen fdiqua > 
le grand colimaçon marbré , hélix pomatia i le petit colimaçon 
guilloché. 

Des Amphibies & des Reptiles. 

On doit compter au nombre des avantages de la Tauride 
celui de n'avoir qu'un petit nombre d'animaux de cette claffe. 
Les reptiles fur -tout y font très - rares , & ne font pas nui Ci- 
bles. 

La tortue d'eau douce, tefludo lutaria. Linn.j la grenouille 
aquatique , rana temporaria i la grenouille verte aquatique , 
rana efculenta. Linn. j la raine , ou grenouille de S. Martin , 
rana arborea. Linn. j le lézard vert, lacerta agilis > le lézard 
vert tacheté de noir fur le dos, lacerta punâata. Linn.j le 
petit lézard moucheté , lacerta agilis variata. Linn. j la cou- 
leuvre ordinaire, coluber natrix i la vipère, coluber berus. 
Linn. 

Des Infeâes. 

Le détail des infectes innombrables que l'on voit en Tau- 
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ride feroit trop long j on indiquera feulement les efpcces qui , 
par leurs qualités utiles ou nuiiibles , méritent le plus d'être 
remarquées. On ne peut compter que les abeilles parmi les pre- 
mières. Les habitans en élèvent une grande quantité. Les mon- 
tagnes offrent par-tout des plantes qui leur conviennent. Les 
environs d'Akmctfchcd Se d'Ekit - Krim fournilïent le meilleur , 
miel > il eft pur & très-blanc > il cft fou vent rougcàtre dans 
les lieux fitués près de la cote. Les ruches, de forme cylindri- 
que, font faites de branches minces fie entrelacées > elles font 
enduites d'argile extérieurement : on pratique fur le côté une 
ouverture qui fert d'entrée. On les place A terre dans les cours 
& dans les jardins, ou on les fufpend aux arbres. Dans quel- 
ques endroits, & fur-tout vers la partie fupérieurc de l'Aima, 
les abeilles fe retirent dans les bois > des creux d'arbres leur 
fervent de ruches. Les Tatars ignorent l'art de blanchir la 
cire. 

Les infectes nuifiblcs font la tarentule &la fcolopcridre. On 
a remarqué que leurs morfures ne font point dangereufes , ainlî 
que dans les environs d'Aftrakan, 

Il y a fort peu de coufins en Tauride, excepté vers les bords 
du Dncprc. On n'a encore apperçu dans les maifons ni punaiies 
ni kakerlaques, 



Paflbns aux changemens & additions faits fur la partie de la 
Krimée , de M. Kinjbcrgen , par M. Hablir^. 

i °. Le premier rang de montagnes qui va de Karafbazar à 
Aehmetfchet , efl: marqué trop fortement fur la Carte. Il ne 
con lifte qu'en collines très-hautes. 

î°. Ce meme rang paroit fe prolonger jufqu a la mer , fur 

U 
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la Carte , tandis qu'il fc termine à Eski-Krim. La chaîne qui 
va de cette ville à la mer, eft du troifième rang. 

3°. D'Achmctlchet à Bâktfchi-Saraï , il y a une chaîne de 
montagnes qui n'eft pas marquée fur la Carte. 

4°. De Karafbazar, il y a une fuite de montagnes détachées , 
qui eft omife fur la Carte. 

y °. De Baktfchir-Saraï à Inkerman, eft une fuite de monta- 
gnes détachées , qui n'eft point fur la Carte. 

6°. Le fécond rang de montagnes qui va d'Eski - Krim à 
Balouklava , & de là à Inkerman , eft oublié. Il ne forme 
point une chaîne continue > il y a beaucoup d'interruption } 
mais les montagnes s'élèvent à peu près à la même hauteur. Ce 
fécond rang eft parallèle au troifième , dont il cil beaucoup plus 
rapproché que du premier. 

7°. Dans le troifième rang, la chaîne qui va du mont Té- 
mirdja, à l'eft, vers Eski-Krim, & qui continue jufqu'à Kafa, 
n'eft point marquée. On a déjà obfervé que la chaîne qui 
s'étend d'Eski - Krim à Kafa, appartient au troifième rang , 
quoiqu'elle paroifle être une prolongation du premier, fur la 
Carte. 

8°. Une anfe confidérable , près du port d'Aktiar, manque 
fur la Carte , ainfi que la baie de Kerfon , à quelques verftes 
plus loin au fud. 

J'ai donné l'Hiftoire ancienne d'Azof £c de la Krimée 
d'après M. MulUr; je crois devoir rapporter ici le précis his- 
torique que M. Thounmann a mis en tète de- fa Defcription. 
Je déclare en même tems que j'ai fuivi exactement fon ortho- 
graphe , qui paroîtra neuve à beaucoup de Savans. Ce mor- 
ceau fera fuivi de l'Hiftoire des Tatars de la Krimée. 

o Les premiers habitans connus de la Krimée furent les Kim- 
mérlens , peuple nombreux & belliqueux, iflu des Thraqucsj 

JJift. moderne. Tome 1IJ. B b 
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peuple qui , dès long-tems avant Homère , avoit fait des incur- 
vons dans l'Ane mineure, &. qui , dépouillé parles Skythcs de 
fes vaftes pofleflîons , conferva la Krimée plus long-tems que 
les autres. Il paroît que ces dangereux voilîns l'expulsèrent du 
plat pays dèj l'an 6<; 6 avant J. C. > mais il refta caché dans 
les montagnes , portant le nom de T aouriens : & c'eft de là 
que la péniniulc prit celui de Taourika ou Taourinia.'Lcs Grecs 
commencèrent à s'y établir vers la moitié du (ixième fiècle 
avant notre ère. Les Miléfiens y bâtirent Pantkapœum ou Bof- 
porus (Kcrtch) , & Theodofia (Kafa) : les Héracléens de Pont 
y bâtirent Kcrfon , conjointement avec les Déliens. Ils com- 
mencèrent auffi, à cette époque, à y faire un commerce florif- 
fant, qui ne contribua pas peu à étendre leurs connoiflanecs 
géographiques. 

» L'an 480 avant la nai (Tance de J. C. , les Archœ- Anakti- 
dts, originaires de Mityiènc, fondèrent, à Bofporus & dans 
quelques autres villes vers les embouchures du Kouban , un Etat 
monarchique, dont le Trône pafla, quarante-deux ans après, 
à une nouvelle dinaftie de Rois dans la perfonne de Spartacus, 
Ces nouveaux Monarques, quoique Thraqucs d'origine, félon 
toute apparence , affectionnèrent les Grecs , fur tout les Athé- 
niens , & gouvernèrent avec douceur j ils chaînèrent les Sky- 
thcs de la prcl'qu'île de Kertch , s'emparèrent de Théodofia , & 
étendirent auflî leurs poffeflions dans le Kouban. 

» Environ trois cent quatre-vingts ans avant l'ère Chrétienne , 
les Skythes ayant été prcfque entièrement exterminés par les 
Sarmates, les Taouriens étendirent peu à peu leur domination 
fur toute la prcfqu'ïle, & moleftèrent le Royaume de Bof- 
porus, aulfi bien que l'Etat indépendant de Kerfon , par des 
contributions & des dé /alla:., ris , qui l'ubfiftèrent jufqu'à ce 
que ces peuples fe furent fournis à Mithridatc, Roi de Pont, 
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vers l'an i i 2 avant J. C. Ce Prince puiflant fubjugua les 
Taouriens, & devint maître de toute fe Krimée. Mais vers 
lepoque de la naiflance de J. C, les Alans pénétrèrent dans 
laprefqu île , rendirent les Rois de Bofporus tributaires , & vin- 
rent à bout d'exterminer les Taouriens vers l'an 6 2 de notre 
ère. La domination de ces nouveaux maîtres dura environ un 
fiècle & demi. 

» Vers le milieu du deuxième fiècle , les Goths parurent à la 
place des Alans ( Alains) : & c'eft pendant leur domination , 
fous Diocléticn & Conitamin-le-Grand , que le Chriftianifmc 
fut porté en Krimée: on y érigea fuceem" veinent pluficurs Evc- 
chésj favoir, a Kerfon , à Bofporus, & un dans le pays des 
Goths. Ces derniers furent forces de fe foumettre aux Houns 
(Huns) en 37 y j mais ils confervèrent leurs habitations dans 
les montagnes, il y rcfloit encore des Alans, ainfi que dans la 
péninfule de Kertch, ils eurent leurs Rois à part , qui étoicht 
Chrétiens: enfin le Royaume de Bofporus a cefle d'exifter vers 
fe fin du quatrième fiècle. 

» En 4. 54 , après la chûte des Houns, les Ongres (Hongrois ) 
entrèrent dans la Krimée j après avoir conquis, avec les Boul- 
gars , tout ce qui eft entre le Don &: le Dnieftr , une partie s en 
retourna en Afie, & engagea les Goths de la prcfqu'île de 
Kertch à pafler à Taman , & à y établir leurs habitations. Les 
defeendans de ces Ongres , qui , depuis celte époque , parcou- 
rurent les plaines de La Krimée , menant une vie nomade, pri- 
rent le nom $ Aoult7j.agrts ou à'OutoJngouns ; mais en 67 9> 
ils furent contraints , ainfi que le refte de cette Nation , de fe 
foumettre aux Khat\arts , de qui les Goths de la montagne & 
les villes grecques de la côte devinrent tributaires. Les Goths, 
s'étant révoltés à la fin du huitième fiècle , furent réprimés , 
fournis, & confervèrent cependant leurs Rois. En 840, 

B b a 
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l'Empereur Théophile érigea Kcrfon en Gouvernement. II y 
réunit toutes les habitations grecques de la Krimée &c de la 
TJikhie { le Kouban ) : ces peuples , quoique tributaires des 
Khatzares, reconnoiflbient la fouveraineté de la Cour de By- 
fance. Depuis la domination des Khatzares , en Krimée , cette 
péninfulc avoit pris le nom de Kkdtqarie ou Gat\arit , & la 
partie montagneufe conferva celui des peuples qui l'occupoient , 
c eft-à-dire , le nom de GothU & de Tfikhïe , d'après les Alans 
Tfikiens ou Iafiqucs qui y étoient reftés. On peut obferver ici 
que les Juifs étoient déjà fort nombreux en Krimée , fous les 
Khatzares. 

» Les Petchénègues ou Kanglis chafsèrent , en 88 3, les On- 
gres de la Krimée & de leurs autres pofTcflîons > mais il refta 
au-delà de l'iflhme d'Or, deux branches détachées d'Ongres & 
de Boulgares, connus dans les Annales de Rutile fous les noms 
de Bcrcndéiy ou Boulgares noirs , & de Torques. Depuis ce 
tems, les Khatzares ne confervèrent plus leur puiflTance qu'en 
Afie , où elle fut enfin détruite en ioi j , quoique l'on con- 
tinuât de nommer la péninfule Khat^arie. 

» Vers le milieu du onzième fièclc , les Petchénègues furent 
contraints d'abandonner la Krimée & la plus grande partie de 
leurs autres poffelfions aux Komans ( Outres ou Polov\es ) , 
qui fecouèrent aulfi le joug des Goths & des Grecs de la pref- 
qu'ile. 

» Vers cette époque , la ville de Sougdala ( Soudak ) devint 
ù confidérablc par fon commerce, qu'elle donna fon nom au 
territoire pofTédé par les Grecs $ on l'appela Sougdia , S~ug- 
dania & Soldania. Elle avoit toujours reconnu la fouveraineté 
de Byfance jufqu'en 1204. Les Grecs fe rendirent alors indé- 
pendans > ils fe choifirent des maîtres, ou furent fournis à des 
Princes particuliers : à l'époque de la conquête des Otto- 
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mans , il exiftoit encore deux de ces Principautés , l'une ap- 
pelée Théodoù ( Ingkjirmand ) , &. l'autre Gotliie { Mun- 
goup ). 

» En i a les Komans furent détruits à leur tour, ou fub- 
jugués en Krirnée par les Mongols > on vit alors des Princes 
Tatars, apanagés & portant le titre iïOuloug-Béghi, le répan- 
dre, avec leurs hordes particulières, dans le plat-pays, jufqu 'à 
ce que Mcnghéli-Ghiéraï fondât l'Etat de Krimée. Les Grecs} 
& les Goths payoient le tribut aux Mongols. Pendant la pre- 
mière période de la domination Tatare , il vint un grand nom- 
bre de Tchçrkajfes { Circaffiens ) s'établir en Krimée i Kertch 
étoit loumiie à un de leurs Princes , en 1 3 3 3 . Comme les Mon- 
gols faifoient un grand commerce dans la ville de Krim , toute 
la péniniuie en prit le nom , fur-tout parmi les orientaux , & 
ce nom eft encore en ufage aujourd'hui. 

» Tant que les Latins furent maîtres de Conftantinople, 
ils firent un commerce confidérable à Krim, à Taman 
( Matriga ) , & à Tana , fur-tout les Vénitiens. En 1 2 6 1 , les Gé- 
nois ayant obtenu de l'Empereur Michel Paliéologue l'exemp- 
tion des péages dans les Etats de la Grèce , & la liberté de la 
navigation dans la mer Noire , ils s'emparèrent feuls du com- 
merce de la Krimée , à l'exclu l'ion des Grecs 8c des autres La- 
tins. Ils furent prefque toujours vainqueurs dans les guerres fan- 
glantes qui en réiultèrent. Ils rebâtirent la ville de Kafa , avec 
la conceffion du Kan des Mongols > ils la rendirent fi confi- 
dérable , qu'elle donna aufli fon nom à la péninfule. Les Gé- 
nois firent, peu a peu , la conquête de Soldaia (Soudak ) & de 
Ccmbalo ( Balouklava). Ils payèrent, à la vérité , un tribut 
aux Mongols, tant que ceux-ci furent puiflans > mais dès que 
leurs divifions inteftines commencèrent i les affaiblir , les Gé- 
nois fecouèrent auffi leur joug, ôc les Princes duplat-pays ne » 
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toient, la plupart, élus & dépofés qu'avec leur agrément. Le 
commerce de l'Inde , en Krimée & dans les contrées voifincs, 
étoit divifé en deux branches à cette époque : Tune, parl'A- 
mou , la mer Cafpicnne & Aftrakan, alloit aboutir à Tana , 
& l'autre, par Bagdot & Tavris, à Ta\ount & à Sévaftopoli : 
or Tana appartenoit aux Génois & aux Vénitiens , quoique 
fous la fuprématie des Mongols , & Us avoient des Confuls à 
Trapézount & à Sévaftopoli. 

» Ce fut en i 47 j que la puilTance, ou plutôt la tyrannie 
Génoife, fut anéantie en Krimée , par la conquête que les 
Turcs firent de Kafa, deSoldaia , de Ccmbalo, & même de 
Tana. Ces nouveaux vainqueurs détruifirent en même tems 
les Principautés de Gothie & de Théodori. Ils établirent des 
garniîbns dans les principales villes, & tinrent par-là en échec 
les Kans de Krimée , qui cependant, jufqu'en 1^84, furent 
plutôt les alliés que les lujets de la Porte > elle parvint alors 
à les nommer elle-même , ou du moins à les confirmer , quand 
ils étoient aflez téméraires pour fc paffer de la- nomination...». 
Je crois devoir terminer ici le précis de M. Thounmann , pour 
donner l'Hiftoire desTatars de la Krimée, publiée par M. dt 
Brdtcnbaiich. 

a La Krimée faifoit partie du Kaptchak. Cet Empire , fitué 
entre le Volga & le Don , ayant été conquis par les Tatars , 
fous Zouzi-Kan , fils aîné de Tchinguis-Kan , ia Krimée en 
fut féparéc par Mangou , fils de Zouzi : ce Prince la céda , 
en 1 266 , à Oran , fil* de fon frère Togaï-Timour , & y ajouta 
la ville de Kafa. Les Génois la reprirent enfuite, pour en faire 
l'entrepôt de leur commerce dans l'Orient (1). Ce Royaume 
fut peut-être réuni dans la fuite à l'Empire > mais fa foiblefie 

(1) Aboulgaiî, Hiftoire du Turcs. HiAoirc du Monde, tora. XXII, pag. iof* 
Voyage de ivkcaun, pag. 106. 
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& fa dépendance le rendirent peu important. Les hordes de la 
Krimée ne devinrent puiflantes qu'un ficcle après > elles durent 
cet accroiffement à la pefte, qui avoit ravage Altxakan & 
Serai , capitale du Kaptchak , & forcé les Tatars à fe réfugier 
vers Pérékop, ou aux guerres inteftines qui luivirent la mort 
de Djianibek-Kan. Leur domination s etendoit , en i 3 6 1 , 
jufqu'aux frontières de la Lithuanic , & aux pays iltués au-deli 
de Kiof & de la Fodolie. Ils établirent dans ces Diftriâs des 
JBaskaks ou Gouverneurs furies RufTes, & les forcèrent à leur 
payer tributs (1). Ediguéi (ce compagnon d'armes de Timour- 
Bcg , ne peut être qu'Idékou , élu Kan du Kaptchak par Ti- 
mour, entre 1 3$ j & 1 404 ) , ne pouvant fcfoutenir contre 
les prétendans au Royaume de Kaptchak, fe mit à la tête de 
ces Tatars > ils acquirent fous lui une telle puifTance , qu'il eft 
regardé comme le fondateur de cette horde. La grande horde 
s'affoiblifToit au contraire de jour en jour, & tendoit à fa 
ruine (2). Il paroît cependant qu'il dépendoit du Kan de Kap- 
tchak. Encouragé par l'exemple des Kans d'Aftrakan & de Ka- 
zan, dont les Etats devinrent indépendans vers i37J&i3^j, 
Hadgi fecoua le joug, & s'établit, en 1 441 , dans la Krimée, 
fous le Kan-Mahomet. Il defeendoit de Zouzi-Kan , par fon 
fils Togat-Timour , & fon petit-fils Avas-Timour, frère d'O- 
ran > d'autres le font defeendre de Toktamich. Il portoit le 
nom de Kéraï. Un de fes ancêtres l'avoit accepté par recon- 
noiffance d'un payfan qui l'avoit enlevé , comme enfant , dans 
un moment de trouble > il l'avoit enlùite préfenté aux hordes 
Mongoles , qui défiroient un Prince iflu de Tchinguis - Kan. 

(1) Voyt\ Rhfchkof, Hiftoire de Kaxan fous Amont, années Bc 13*4. 

Dcgu , tom. Iil , pag. 387. 

(») Riilchkof, ihid. Dcgu, tom. III > pag. 3^-40$. Hiftoiit du Monde, tom. 
XXII, pag. xii, 3*8, 4î3. 
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Ses fucccffeurs prirent auffi ce furnom. Il prit Kafa aux Gé- 
nois , qui la pofledoient depuis i 266 , & les battit complète- 
ment. Ceux-ci reprirent cette ville, peu après, & Mahomet II 
la leur enleva en i^f-En î^p , Hadji, de concert avec 
Cafimir, Roi de Pologne , attaqua Sidi-Achmet , Kan de 
Kaptchak. ( fucccfleur de Mahomet) , & Podolie qu'il pilla & 
ravagea : il battit fi complètement Sidi , que celui-ci fut obligé 
de le làuver avec fon fils 8c fes principaux Mourzas , chez 
les Lithuaniens, fes alliés , qui l'arrêtèrent. Relâché, il fut fait 
prifonnicr , & conduit kKoun y où Cafimir le retint, à la prière 
d'Hadji , jufqu'à la mort. Mahomet ( d'autres difent Achmet), 
fucccfleur de Sidi , forma le projet de faire la guerre aux 
Princes Chrétiens : le Pape, Paul II, en étant inftruit, enga- 
gea Hadji , en 1 465 , à lui déclarer la guerre , en lui promet- 
tant de le iecourir, conjointement avec l'Empereur FrédéricV. 
Ces offres lui fourniflant l'occafion de nuire a fon ancien Sou- 
verain , il s'oppofa à fon invafion en Rulfic , lorfqu'il voulut 
paflfer le Don. Hadji mourut en 1 +6j , $c , fuivant d'autres, 
en 1 47 j : ce qui paroît moins vrailemblable, 

» Il laifla huit fils, qui fe difputèrent fes Etats. Noupdoulet 
«empara du Gouvernement, & renouvela l'alliance de fon 
père avec Cafimir. Son frère, Menghéli , le détrôna en 1 468, 
lans fe brouiller avec Cafimir » mais fon frère , Haïder-Kan , 
ne penfapas de même à fon avènement. En 1 474 , il fit une 
invafion en Podolie , détruifit pluficurs villes , brûla le Prince 
Ivan, fit prifonniers fa femme & fon fils. Il s'unit à fes 
frères pour combattre Menghéli. Ce Prince fe réfugia chez les 
Génois, qui pofledoient encore Mank'mb , & leur demanda 
du fecours. Lo Sultan , Mahomet II , profita de ces troubles 
pour envahir la Krimée , & en ebafTer les Génois. 11 envoya 
le Grand-Vifir, Achmct-Pacha, dans la Krimée avec une flotte. 

Co 
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Ce Général prit Kafa : les Génois «'étant réfugiés à Mankinb, 
il les y bloqua. IL fît prifonnier le Commandant de cette forte- 
refle , qui s amufoit à chafïer > il obligea , par ce moyen , les 
habitans d'en fortir, & il en prit poffellion. Les fuyards furent 
tués ou prifonniers. Menghéli fe trouva parmi ces derniers, les 
Turcs le menèrent i Confiantinople , & l'inftallèrent de nou- 
veau en 1478, fous le titre (fe Padifchah , Empereur. Ils fe 
réfervèrent feulement Kafa , & y établirent un Pacha. Ils s'ar- 
rogèrent auffi le droit de nommer les Kans , & de les dépo- 
fer , fous la rélerve d'élire toujours quelqu'un de la famille 
Kéraï. Ils ltipulèrent qu'en cas de guerre , il leur donneroit du 
fecours : & ils accordèrent pour compenfation aux Keraï le 
droit de fucceffion en Turquie , lorfque la famille Ottomane 
feroit éteinte. Les Princes de la maifon de Hadji , expuliés , 
demandèrent d'abord du fecours à CaÇmir IV, Roi de Polo- 
gne i ils fe fournirent , en 1 48 o , à Ivan Vafiliévitz I , Tzar de 
Ruflîe. Achmet, Kan de Kaptchak , fît, à cette époque, 
une invafion en Rulîîe, du coté de la rivière d'Ugraj Ivan en- 
gagea alors Menghéli à faire une diverfion en Pologne , en 
attaquant Cafimir, allié d'Achmet. Menghéli ravagea la Po- 
lodie, incendia Breflav, & s'empara de Kief. Il fît prifonnier 
le fils d'Achmet , ôcdifpcrfa toute la horde , peu de tems après. 
Le père délivra bientôt fon fils, par la défaite de Menghél 5 . 
Ce dernier perfifta toujours dans les projets hoftiles , nfalgré 
cet événement. Il recommença fes in valions en Podolie pen- 
dant les années 1488, 1 4857, 1 424 , 1 4P 1 4^8 &: 1 y 00. 
Menghéli devint fi puiffant, qu'Achmct (1) , follicité par 
Alexandre, Roi de Pologne , raffcmbla une forte armée , 8c 
attendit, fur les bords du Don , les troupes auxiliaires de fon 



(1) Ce ft celui dont nous avons parle ci-deflus , ou fon fils, dont le règne com- 
mença en 1475 , on l'appelle auflî Schéamed. 

Hïfi. moderne. Tome III, C c 
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allié , pour combattre avec plus de force l'ennemi commun. 
Avant la jonction tic ces troupes , Mahomet , fils de Menghélî , 
l'attaqua fans fucecs , 8c fut obligé de s'en retourner. Men- 
ghélî marcha lui-même au-devant cfÂcbmet , qu'une partie de 
l'es troupes , étonnée du froid, avoit abandonné pour aller 
dans une contrée plus chaude. Ce dernier n'oia pas l'attendre, 
il fe retira à Belgrade avec peu de troupes > ne le croyant pas 
en sûreté chez les Turcs j il paffa à Kicf j n'en trouvant pas 
davantage, il fe rendit à Vilna, oij les Lithuaniens le retinrent 
priibnnier. Les Nogaïs lui promirent des iecours contre les 
Tatars„de la Kriméc i mais Menghéli , qui avoit ravagé de nou- 
veau la Podolie 6c la Ruflie en i j o 2 & 1 j o 3 , offrit la paix 
à la Polog'ne & à la Lithuame , "8c engagea cette dernière Fuif- 
fance à ne point mettre Achmct en liberté. Ce Prince, ayant 
voulu s'échapper, fut conduit a Koun en 1 fotf, où il fut 
gardé à vue , & où il mourut. Il fut le dernier Kar/du Kapt- 
chak, Menghéli , oubliant le fervice que la Pologne venoit de 
lui rendre , fit de nouvelles invaiions en Podolie & en Lithua- 
nie$ mais il fut repouffé par les Lithuaniens , en 1 c 07. Il ra- 
vagea la Ruflie cette même année 8c la fui vante. La paix -de 
1 jop le fit refter tranquille pendant quelque tems. Il recom- 
mença fes hoflilitci en 1 y 1 2 & 1 p j , 6c mourut en 1 y 1 $ . 

» Mahomet , fon 'fils, mainrint le traité de paix avec la 
Ruîlia > il fe déclara , peu après , contre elle , la ravagea , en 
1 > 1 7 8c 1 j 1 S , & fut repouflé chaque fois avec perte. Il re- 
nouvela le traité en t y 1 9 , pour le rompre aulîi-tôt. Il fit une 
alliance avec l'on frère Sahib -, que les habitans de Kazan op- 
posèrent à Srjgaléi > il le prélenta devant Mo^kou en 1 $• 2 1 . 
Le grand Prince VanTi abancfonna cette capitale. Mahomet 
J'aHiégea i il en leva le fiègc quelques jours après, moyennant 
des préfens , la foumiflîon à un tribut, 8c un grand nombre de 
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prifunniers. Vafili, voulant fc venger de cet échec, fit, en 

I ; 2 2 , les préparatifs d'une guerre qui n'eut pas de fuite. Dans 
la même année , Mahomet enleva Allrakan aux Nogaïs, <fii 
pofTédoicnt celte ville depuis 1 480 , & battit leur Kan. Il ne 
jouit pas long-tems de cette conquête : les Mourzas- Nogaïs 
l'aflallïnèrent en 1 y 2 3 , & rendirent ainfi la liberté à cet Etat. 

*> Ga^i , fils de Mahomet, lui fuccéda ; mais le Sultan, 5<^- 
îim I er , mit à fa place Scadet , fils ou frère de Mahomet , & 
aflîgna une penfion à Gazi. Séadet fut obligé de combattre IJIiun, 
•ion frère ou fon oncle, &lui livra pluiieurs batailles fanglantcs. 

II lui céda enfin le Trône en ,iy 3 J , fie fc retira à la Cour du 
Sultan. 

» Iflam abdiqua volontairement , pour n'être pasdepofé par 
Sélira. Le Sultan nomma à fa place Sahib , Kan de Kazam 
Celui-ci fit tuer fon prédéceifeur , parce qu'il lui avoit «econnu 
des deffeins dangereux. Sous fon règne, leKouban fefépara de 
la Krimée , & le choifit un Kan de la race de Kéraï. Iilam 
avoit fait des incurlions dans l'Ukraine avec Sajfa> fon frère, 
• qui fut fon fueccifeur au Trône de Kazan. Après fa mort , Sa- 
hib fit la paix avec le grand Prince de Ru/fie. La fiji tragique 
d'Iilam rendit Sahib odieux à Soliman II , qui le dépoia pour 
élever à fa place Dévia , l'un des fils de Mabarek , & petit - 
fils de Menghéii. Il eut une guerre délàvantageufe à foutenir 
contre Ivan Vafiliévitz II, qui prit alors le titre de Tzar j il 
conclut une paix avec lui en 155-2. Il fit dé nouvelles inva- 
fions en Ruine en 1 $ $ 6. Cette guerre ne lui réuflit pas mieux 
que celle qu'a 1 déclara en même teins aux CirealTiens. Les né- 
gociations commencèrent en' 1 j ; 7 j mais elles furent aulTi-tôt 
interrompues, parce que Dévlet exigeoit un tribut. Le Tzar 
Ivan entra en Tatarie , & pénétra julqu'à Pérékop. Les Tatars 
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incendièrent Moskou en i J70, & furent repoufles. Dévlet 
étant mort, Amurat III lui donna pour fuccefleur fon fils 
Mahomet (1), en 1 j 7 7 . Ayant délbbéi au Sultan qui lui 
avoit ordonné de faire une incurfion dans le Schirvan , ce 
Prince lui déclara la guerre, afliégea Kafa , maffacra le Kan 
fie un grand nombre de Tatars (a). 

» Le Sultan rétablit Iflam (3), qui étoit prifonnier à Rhodes. 
Celui-ci régna paifiblement jui'qua fa mort en 1 J87. GhcnJ, 
lui fuccécla, en récompenfe des fervices qu'il avoit rendus à 
Amurat dans une guerre contre la Perle , où il fut fait pri- 
fonnier. Il aida enluite les Turcs à faire le fiège d'Iavik en 
Romélic. Il foutint au/fi une guerre contre Malat (que l'on 
croit être un fils de Sahib), qui s'étoit mis fous la protection 
du Tzar Fédor-Ivanovitz , fie faifoit de fréquentes incurfions 
en Krwnée. Malat le fit empoifonner. En 1 1 , il battit les 
Rulfes dans l'Ukraine, les pourfuivit jufqu'à Moskou, &: fe 
retira fans faire d'entreprife fur cette capitale. Ses fils firent, 
en 1 fpa , de nouvelles invafions en Ukraine > les ayant rc- 
nouvellées en 1 Jp> , ils furent battus par Fédor. Un traité de * 
paix fut U fuite de ces hoftilités. Il donna du fecours aux 
Turcs en ijp8 > en itfoi , il contribua à la défaite des 
Chrétiens commandés par Rodolphe II , près de la rivière 
d'Alouta. Il mourut en itfo8. 

» Sélamet , fils de Dévht, fon fuccefleur, fit rentrer dans 

l'obéifiance Mahomet Ôc Chahin , defeendans , de Séadet, qui 

s'étoient révoltés contre Achmet III , Ôc avoient brûle plu- 
- — , « . . 

(1) *Vdye\ Lomcicr, tab. 111, pag. 4. 

(1) II paroît que ce Mahomet eft le même qui battit, en if77, Abdolge'taï fon 
frète. Celui-ci avoit combattu avec les Turcs contre le Roi de Perlé Mahomtt- 
Khodabenda. Voy. Hiftoire du Monde, tom. XXII, pag. 497. 

(3) Iflam cft fils de D«ivlct, félon Lomcicr, tab. III, pag. 40. 
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fieurs villes de la Natolie. Sélamet obîint leur eracc du .Su!- 
tan t Se leur donna les titres de Gagligaï ( Galgi ) &. de Nour- 
rédin , en les adoptant pour Tes fucceifturs. Un fi grand bien- 
fait ne les empêcha pas de former une conjuration contre 
Sélamet , mais ils furent découverts j ils fe retirèrent ch Cir- 
caflte , & attaquèrent leur libérateur. Sélamet implora le 
fecours du Sultan i ce Prince fit offrir aux rébelles , par ion 
Grand-Vifir, en'itfio, de les rétablir dans leurs dignités 
s'ils vouloient mettre bas les armes. Sélamet étant mort la 
même année, Mahomet fe fit déclarer Kan , 6c Chuhin prit le 
titre de Galga. Djianibek t frère de Dévlet , avoit déjà é;é 
nommé Galga par Achmet III , Se Dévlet avoit été reçu en 
qualité de Noureddin. Ces derniers fe voyant privés de leurs 
dignités, fe réfugièrent à Kafa & fe mirent fous la protec- 
tion des Turcs. Mahomet vint les y afliéger, & exigea qu'on 
les lui livrât. Ki^yan , Pacha de cette ville, recommanda 
Djianibek au Sultan , qui étoit au moment de confirmer Ma- 
homet dans fa place > il obtint une armée en faveur de fon 
protégé , battit complettement Mahomet , & le chaflfa de la 
Krimée. Il s'enfuit tn Ruflîe & Chahin en Perfe (i). Achmet 
envoya, en 1617, Djianibek près de Derbent, pour renfor- 
cer Ion Vifir Mourad Pacha, qui mourut dans cette expédi- 
tion 5 l'armée fe retira au/fi-tôt. 

» Le/ugitif Mahomet vint alorsde Ruflîe à Conflantinople 
pour fôlliciter fa grâce auprès du nouveau Grand-Vifir; mais 
le Sultan le fit arrêter & conduire à Rhodes , où il refta quel- 
ques années. Après la mort du Vifir, en 1 62 3 , le fucceffeur 
le rappella , le fit déclarer Kan , & nommer Tchouban à la 
place de Galga. Djianibek le fauve précipitamment à Conf- 

(1) Pietro dilla Vallc le vit en 1618 à Sultanic ; il rappelle Sclahingh'ut- 
Kan. Voy. fe* Voyages, tom. II, pag. 4,63, de la Iradu&ion Crançoife, m-V*. 
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tantinople. Mahomet reconnu Kan , rappelle Chahin de la 
Perle, lui donne le titre de Galga, forée Thouban de le 
contenter de eelui de Noureddin. Ils régnèrent quelques 
tcms.çn paix, jufqu'à ce que Timour-Kan leur ennemi, de- 
vint Pacha lur les frontières de la Krimée. Mahomet pour 
àflbuvir la vengeance, aflcmble fes troupes, en i 62 f , & les 
porte à Bagdad > il clc battu, &: malgré cet échec, il allîcgc 
Kafà où Timour s'étoit retiré. Amurat IV rendit alors la 
dignité de Kan à Djianibek , &: ordonna à Timour de l'ins- 
tiller. La première bataille ne lui fut pas favorable , Tchou- 
ban y périt , & le Pacha RcJgeb fut obligé de lç ramener en 
Turquie. On le renvoya avec de nouvelles troupes en 1527. 
Mahomet ne pouvant lui rélïïter, appelle les Kofaqucs à fon 
fecours j mais il fut abandonné par fes iùjets qu'il écrafoit 
d'impôts. Il perdit la bataille & la vie, Se les Kofaqucs furent 
faits priibnniers. Chahin fe fauva en Circaflîc, & Djianibek 
le maintint dans la dignité de Kan. Le premier obtint fon 
pardon en 1 6 5 5 , & le Sultan l'envoya à Rhodes, pour ne pas 
donner de foupçons à Djianibek. Ce Kan s'étant révolté dans 
la même année , fut dépolé &: exilé à Rhodes , où il mourut. 

» InajeCy fjs de Ga\i , lui fuccéda , 8c fon frère fut nommé 
Galg.v Tous deux s'étant révoltés contre Amurat , perdirent 
leurs places en 1637, &: furent exécutés à Conftantinoplc*. 
Inajct, fi l'on en croit d'autres relations , fut tué à la même 
époque par un neveu de Cantimir fon rival. La dignité de 
Kan pafTa ÀBahadoui\ fils de Sélamct (1); & après fa mort 
en 1641, à Mt'hJmed fon frère qui fut dépolé en 1644, 
&i cu\ pour iuccefleur fon troifième frère , nommé IJlam. 

(1) Dc»u, p.ig. 4.;?, f-jutient que E.'.luiour e!t le dcrrçicr de la race à'ILtdji- 
Ki'iï. & ^tic la ntec de Mtngheïi lui fucccd.t; nuis la gcuéslogic Jcs luccclTairs 
de ."Ucnghcii cft connue, & ik> eu *id".uiicuc lous. 
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Ce dernier lit la guerre à la Pologne pendant quatorze ans, 
&. mourut en 1654.. Mahomet régna une féconde fois jui- 
qu'en 1 660 , époque de la féconde dépolît ion & de fa mort. 
Adcl y fils de Chouban-Kéraï , fortît de la prifon de Rhodes 
pour prendre la place de Mahomet > mais il y fut renvoyé 
en 1571. 

» Sélim (1) fon fuccefleur fecourut , en 1 572 , le Sultan 
Mahomet IV , contre Michel, Roi de Pologne. Ses deux fils, 
Galga & Noureddin, l'accompagnèrent dans cette expédition; 
il ravagea la Volinic , enleva beaucoup de butin , & trente 
mille efclaves. Noureddin fut battu près de Krafnobroi par 
SobUskiy & fe fauva avec peu de troupes. Galga ne fut pas 
plus heureux près de Nimirow. Tous deux s'enfuirent & pas- 
sèrent le Nieller, pour rejoindre leur père. Sobieski les fui- 
vit, battit Sélim , lui reprit fon butin près de KalouJJ'a, &i le. 
força de quitter la Pologne. Il y eut une amniltie dans la 
même année (2). En 1672, les Circaflîens montagnards & 
les petits Nogaïs excités par Ajouka , Kan des Torgots, fe 
réparèrent de Sélim, donnèrent des otages à Ajouka, .& s'at- 
tachèrent à fa horde (5). En 1674., il déclara la guerre à 
Sobieski qui régnoit alors en Pologne > il fut battu près de Craco- 
vie , & il s'en retourna fans avoir perdu beaucoup de monde (4). 
Il fut dépolé en 167$. Murât , fon fuccefleur, envoya en 
1 575) , une amba(Tadc à Frédéric - Guillaume de Brande- 
bourg, 8c mourut en 1 68 o. Hadji qui le remplaça, ne régna 
que huit mois. Sélim, réinftallé en 1683, fuivit Mahomet 

_ - « 

(1) Il avoitxîté reconnu comme otage à Jamboli en Thracc,& enfuite à Rhodes, 
pendant la vie de fon père. " 
• (1) Vie de Sobieski , par Coyer, pag. 

(3) PalUs, Peuples du Mongol, pag. 91. 

(4) Coyer , ièid t pag. 175-180. 
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dans (on expédition contre Léopold. Il 'partagea le fort des 
Turcs , obligés de lever le liége de Vienne par la valeur de 
Sobieski (i). La conduite de Sélim dans cette guerre ayant 
donné de la méfiance au Sultan , il fut dépofé une féconde 
fois (2) , Se remplacé par Kior, iflu de la race de Chouban- 
Kêra'i. Il ne régna que quelques mois. La branche régnante 
regarde cette branche comme illégitime j celle-ci en fait de 
même i c'eft: la railon pour laquelle on n'a plus nommé de 
Kan de cette race depuis Kior. Elle eft cependant fufceptiblc 
des dignités de Galça &. de Noureddin , & elle réfide à Jam- 
boli. Sélim encore rappelé au trône, fut attaqué, en 1687, 
par le Tzar Pierre I, allié de la Pologne. Il chafla de fes états 
le Prince Gallitzin, commandant de l'armée Ruffc , en lui 
coupant les vivres. Ce général ayant tenté une nouvelle in- 
p Curfion en- 1 68 8, fut obligé d'abandonner le fiége de Péré- 
kop,^& perdit dans fa retraite une bataille qui le força d'é- 
vacuer lesitats de Sélim {3). Le fécond règne de ce Kan dura 
jufqu'cn juillet 1 8 5. Séadet fon fucceffeur mourut en 1 69 u 
il fut remplacé par Sapha y qui périt en 1 691. Sélim , pen- 
dant fon troilîèmc règne, entreprit le pélérinage de la Mec- 
que i il fut arrêté avec toute fa caravane, pour avoir refufé 
de payer le tribut aux Arabes. Il entra en négociation avec 
eux, promit de le payer à fon retour, &. fut relâché (4). En 
1 £94 , il fut au fecours àHAchmet II en Hongrie, qu'il rava- 
gea i mais il fut entouré par les Hongrois, dont il eut beau- 
coup de peine à s'échapper, après des pertes confidérables. Il 
abdiqua en 1 dp 8 , dans le defTcin de finir tranquillement fes 

(1) Coycr, ibid, pag. j8i , 417, 4Î7 ,4»'. 

(i) Coycr, ihil , pag. 437, f4f • Cantimir , hift. Ottlioro. note pag. uj. 
(\) Coyer, pag. î 4 4- 
{,) HiiWe des BeJuîm, 

jours 
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jours à Cèrcs en Macédoine. Il laifTa le trône a fon fils 
Dévlety qui le perdit en i 70 2 > il reprit alors les renés du gou- 
vernement pour la quatrième fois , à la folUcitation de Mouf- 
tapha III. Dévlct mécontent le révolte. Sélim envoya contre 
lui le Galga-Soultan, qui le pourfuivit jufqu'en Circaflîc, où 
il s'étoit fauve. Il fut forcé de fe foumettre après avoir éàL 
vaincu. Sélim mourut en 1 704. Il étoit inftruit, fur-tout danr 
l'hiftoire de la philofophie (1). 

Gaii, fon fils, lui luccéda > pour prévenir toute révolte, 
il fît exiler fon frère Dévlct à Rhodes & enfuite à Chio. En 
1705, il voulut dilTuadcr Achmet III de déclarer la guerre 
à la Ruflîe; le Grand-Vifir Ali-Pacha n'étant point de cet 
avis, engagea le Soultan à le dépofer, quoiqu'il fût chéri de 
fes fujets. Son frère fut rappelé & mis a fa place. Gazi fe 
fournit aux ordres d'Achmet, fe retira à Guingénaï-Seraï , 
& mourut de la pefte dans fon exil, ainfi que fa femme & fa 
foeur. Suivant d'autres relations, Gazi eut pour fucccfTeur 
Kaplan , auquel fuccéda Dévlct, 

Kaplan attaque les Circafîiens qui refufoient de payer un 
tribut en hommes & en femmes j ceux-ci employèrent un 
ftratagême qui leur réuflît. Ils lui envoyèrent un grand nom- 
bre de prétendus transfuges qui furprirent les chefs enne- 
mis , les tuèrent j* & ils furent aufîi-tôt joints par toute l'armée 
Circaflîcnne, qui mit les Tatarsen fuite. Kaplan échappa avec 
peine i comme il avoit entrepris cette expédition fans préve- 
nir le Soultan , il fut dépofé la même année. 

Dévlet fut battu, en 1705? , par les Ru/Tes, qui s'emparè- 
rent de deux forterclfes fituées fur le détroit de Taman, Il 
fut chercher du fecours près du Soultan. Il fe lia avec Charles 



(1) Coycr, pag. 197. Cantimir, ibid t pag. 419, note 7. 

Hijî. moderne. Tome HT, 
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XII, & représenta fi énergiquement «à Achmet III, fes griefs 
contre Picrçc I, que ce Monarque rélblut de déclarer la 
guerre à la Rufîîe en faveur de la Suède. Il fut trouver Char- 
les XII à Bendcr, & contribua à la victoire des Turcs près 
du Prouth en i 7 i i . Deux ans après il fut forcé de chafler 
ce même Prince de Bcnder, parce qu'il ne vouloit point quit- 
ter la Turquie. Pluficurs relations l'acculent d'avoir voulu 
livrer Charles XII aux Folonois (1). Il fut dépolé en 1713, 
fie Kaplan remonta fur le tronc. 

5jie/, lucceiTeur de Kaplan , régna depuis 1 7 1 7 jufqu'en 
1722 (2). Il fut dépolé fie remplacé par Devlet , dont le 
règne ne fut que de deux ans. De nouveaux troubles néceffi- 
tèrent fa chute. Menti , fils de Kaplan , lui luccéda» d'autres 
prétendent que ce fut Kaplan. Son dévouement au Sultan, fie 
la perfuafion des Mourras , qui prétendoient qu'il avoit réfolu 
de favorifer le projet formé par ce Prince de fe rendre maître 
abfolu de la Krimée , occafionnerent la défection de quatre- 
vingts d'entre eux. Ils fe rendirent en Circalïïe chez Déli-Soul- 
tariy frère ou coulin de Menti, ils s'allièrent avçc les Nogaïs 
& les Zaporoïki , chafsèrent Menti , 6c cherchèrent à fe fouf- 
trairc de la fuprématie du Sultan. Déli s'empara du trône en 
1725, Ôc fe défendit avec fuccès contre le Sultan ('}). Il ne 
jouit pas long-tcms de fon triomphe, puifque Menghéli , frère 
de Kaplan, régna en 172(5", fie détruifit , en 1727, les 
Schirins (la Noblcffe du premier ordre.) Il fut dépolé en 

(1) Europe illuîrrc. XCHI , pag. 700. Lunigs , Thjitr. cercm. I, pag. 
(î) Hubu , fuppl. X , pag. toi. 

(5) Web. Ruffic , NI , pag. f . Cet auteur rapporte dans fcs Lettres , qu'an mois de 
jan/icr 1714, on avoit projeté île dépofer DJvUt , Si Je le remplacer par un de fcs 
frères détrônés j que les Tatars redemandèrent Dévlct en 171s , & que la révolu- fut 
appaillc. II, pag. 146- w. III, pag. 17, Hanvcy (Voyage», tom. II, pag. 

àppellc Déli, neveu du Kan régnant (en 1716). 11 fc mit i ia tète d'un grand 
nombre de mécontens, auxquels il joignit un grand nombre de Circallicns & des 
Tatars. IJ pouffa jufqu'i Azof , & rapporta beaucoup de butin. 
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-1730, par Mahomet V. Son frère Kaplan lui fuccécla , & 
régna jufquen 1737, que Menghéli fut rappelé pour la 
féconde fois (1). D'autres Kans pofledèrent la Krimée de 
1 7 3 4 à 1 7 1$. On dit que Sadet , qui régna en 1734, en- 
tra cette même année dans le Daiîheftan, à la follicitation 
de Mahomet V & fît le fiége de Derbend, qu'il fut obligé 
de lever. Il ravagea l'Ukraine en 1 7 3 j , emmena beaucoup 
d'habitans cnefclavage, & menaça le Schirvan du même fort. 
Les Rulfes fe plaignirent en vain à Mahomet. Ils déclarèrent 
la guerre aux Turcs & aux Tatars en 1736", s'emparèrent de 
Pérékop & de Kollof , faccagèrent Baktlchi-Saraï Se Soultan- 
Saraï. La difette & les maladies les forcèrent d'abandonner 
la péninfule. Sadet fut dépofé à cette époque, & remplacé 
par IJÎam. Les Ruflcs pénétrèrent de nouveau en Krimée par 
la langue de terre d'Arabat en 1737, & firent beaucoup de 
butin. En 1738, ils y entrèrent pour la troifième fois par 
le détroit de Génitzi, qui étoit à fec, s'emparèrent des lignes 
défendues par le Galga-Soultan , ainfi que de Pérékop. Ils fu- 
rent obligés de fe retirer, parce que les Turcs ruinèrent leur 
flotte & leurs coupèrent les vivres. Ils s'y préfentèrent pour la 
quatrième fois en 1739} mais Iflam pour les empêcher de 
pénétrer dans fes états , les ravagea lui-même & fe réunit aux 
Turcs près de Kotin (Choczim). Il y rentra à la paix qui fut 
conclue cette année. ' 

Sélim régna en 1741. Les Tafars fe révoltèrent contre 
lui en 1 74 1 , parce qu'ils le foupçonnoient d'avoir traité avec 
les Rudes, pour les indemnifer de leurs irruptions en Ukraine. 
Les rébelles pourAiivirent la horde qui lui étoit reftéc fidclle 
jufqu'aux frontières de la Ruflic , oh ils firent beaucoup de 



(1) Voye\ le Magafin de M. BufcWng, tom. VI, pig z$\ & 1a Vie de Bod- 
noval, III, pag. 80. 
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dégât. L'impératrice Elifabcth fe plaignit à Mahomet V. Sé- 
lim Ce retira à Bendcr pendant la révolte. Les Tatars ayant 
appris que la Porte avoit conlènti à ce traité , le rappelèrent 
au trône. Une nouvelle révolte l'en fit defeendre en 1748. 
Il eut pour fuccefleur Kaplan , & enfuite Sélim > qui fut dé- 
polé en 1 7 j 8. 

Kérim , qui lui fuccéda , fit une guerre malheureufe aux 
Circafliens > il fut dépofé & exilé à Rhodes en 1 7^4. Sélim 
ré^na pendant Ton exil. AJlam, fon fucceffeur, mourut au 
mois de mai 1767. L'imbécilité & la cruauté de Mafud lui 
firent perdre le trône. Mujlapha III rappela Kérim de fon exil 
au mois de novembre 1 7<5"8. Ses connoilTances dans l'art de la 
guerre lui valurent ce retour. Il fut accueilli de tous fes lujets à 
.caufe de fa générofité. Il prit part à la guerre des Turcs contre 
les Rufîes. Il entra avec eux dans la nouvelle Servie, & fut 
repouffé jusqu'en Pologne, où il commit les plus grands ra- 
vages. Les fatigues de cette campagne lui occafionnèrent une 
maladie. Il mourut au mois d'avril 176$ , au moment même 
où les états efpéroient tout de fa valeur. Ses prodigalités & 
le luxe de fa Cour le forcèrent de furcharger fes lu jets /& à 
contracter beaucoup des dettes. Il cultivoit les feiences & 
fur-tout la chymie, mais il donnoit dans la pierre philofophale. 
11 embellit fa capitale par des édifices magnifiques. Son inten- 
tion étoit de faire exploiter les mines de la Kriméc. Il avott 
auffi réiblu de changer de mœurs, quand la mort vint le lur- 
prendre (1). 

Dévlety fon oncle paternel, que fa bonté faifoit chérir, 
lui fuccéda. Il fut dépofé au mais d'avril 1770. Kaplan fon 
fuccefleur perdit la bataille du Large contre les RulTes en 

(1) Voyt\ les Voyages de KWcman, pag. ijoj & le ThéaUe de la guerre des 
Turcs, pag. J4-67. 
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1770, & fut obligé d'abandonner 'le trône la même année. 
D'autres relations prétendent que Débi luecéda à DévUt ( 1 ). 

Sélim fut rappelé après la dépofition de Kaplan. Les Ruïïcs 
commandés par le Prince Dolçorouki pénétrèrent dans la 
Krimée. Sélim fut chalfé des lignes de PêVékop , & les Rufles 
s'emparèrent de la place. Us prirent enfuite d'afTaHt A rabat 
& Kozlof , battirent les Turcs ài les Tatars réunis près de 
Kafa , s'emparèrent de cette place & de celles de Kertch , Ié- 
nikalé, Balaklava & Belbeg. Tous les Tatars de la Krimée 
fe mirent fous la protection des Ruffes , qui étoient maîtres 
de toutes les places fortes des frontières & des ports de là 
Krimée. Achmet-Bey leur avoit abandonné l'île de Tamanj 
Mchémet-Karaï (chef des Tatars du Kouban) fe fournit égale- 
ment 3 les Turcs fe fauvèrent par mer après la prife d'Azof. 
Sélim promit d'abord d'envoyer fes deux fils à Péter/bourg > 
mais les RuiTes s'étant avancés vers Baktfchi-Saraï fa réfidence, 
& la plus grande partie de fes troupes l'ayant abandonné, 
il fe iauva à Conftantinople avec fa famille. Son exemple fut 
fuivi de plufieurs familles Turques. Cette fuite ayant rendu le 
trône vacant , les Tatars en exclurent les Kéraï qui ne s'étoient 
foutenus que par la protection des Turcs j il proclamèrent 
Sahib , de la branche de Schirin , au mois d'août de la même 
année. Les Turcs envoyèrent des troupes en Krimée , qui fu- 
rent battues & taillées en pièces. Sahib accéda au mois de dé- 
cembre au traité conclu entre les Tatars & les Ruffes. Les 
Tatars renonçoient par ce traité à toute alliance avec les 
Turcs , & fe reconnoilToient pour un peuple libre , & fous la 
protection de la Ruflîe , tel qu'en 1474, époque où la Krimée ' 
fut conquiie par Mahomet IL Ce traité fut renouvelé à la fin 

(1) Voyages do Kiéeman, pag. ij-4. 
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de 1772. Iénikalé, Kcrtch & Kinbourn, furent cédés aux 
Rufles pour a durer leur navigation fur la mer Noire, & leurs 
frontières contre la Turquie. Muftepha III ne reconnoilTant 
point Sahib, mit Mahomet à la place du fugitif Sélim , au mois 
d'octobre 1771 > il le dépofa en décembre pour lui lubftituer 
JSIafuJy dépoié en 1 768 > & il éleva à la dignité de Kalga- 
Sultan, Bagti, fils de Kérim. Sahib ne put conferver la con- 
fiance de les partilans , ni la protection des RuiTes. Ces der- 
niers, mécontens de ion amitié pour les Turcs, le détrô- 
nèrent. Son fucceilcur n'eft pas connu. Les Turcs nommè- 
rent Dévlet en 1773 (0> tcnta une entreprife infruc- 
tueufe contre la Krimée. Les Turcs ne purent engager, en 
1774, les Tatars Nogaïs de Taman &: de la Krimée à fe- 
couer le joug des RuiTes ; les careiTcs & les menaces ne purent 
ébranler les Nogaïs > Dfam-Metict-Bey , leur chef, réfiita avec 
le fecours des RulTcs, aux invafions de Dévlet. Par la paix 
de Kaïnardji , conclue au mois de juillet 1774, Achmet IV 
fut obligé de reconnoître l'indépendance de La Krimée , la 
ceiTion des villes de Kinbourn, Iénikalé & Kcrtch, aux Ruf- 
fes, & celle de Kafa aux Tatars, la pleine liberté du-choix de 
leurs Kans , & enfin la légitimité de l'élection de Sahib- 
Kéraï. Il fut feulement ftipulé que le Kan feroit confirmé par 
le Sultan , & qu'il reconnortroit ce Prince comme chef de la 
Religion &. Calife (2). Achmet envoya au Kan, en 177J , 
une péliiTc, un turban & un fabre. Par un traité ultérieur, 
conclu la même anné», entre la Porte &. la RuiTie , on convint 
que chaque élection d'un Kan feroit notifiée aux deux Cours» 

t — ■ - — , !_■ ■ !■ I I 1 1-1 ■ r — m - „ - 

(1) Ce Ddvttt n'eft probablement pas un parent de celui dont je viens de parier; 
pluficurs relations le dileot frùe de Sahib. ' 

(r) Voye\ le Raiionncment fur les avantages de la Ruflle , pag. , relalivcmcnit 
à l'autorité que le Sultan conferve fur les Kans , à ciuie de fa qualité de Calife 
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& pour confcrvcr l'apparence des anciens droits des Sultans, 
la Rulfie promit que l'on feroit mention du Sultan dans les 
prières publiques, que la monnoie feroit frappée à fon coin, 
& que les Cadis feraient nommés par le Cadilcskier de Coni-^ 
tantinoplc, fans cependant préjudicicr à l'indépendance éta- 
blie. Malgré la confirmation de Sahib y fon concurrent Dévlet 
qui s'étoit retiré à Otchakof, avoit confervé des partifans en 
Kriméc. Ces derniers furent continuellement en querelles avec 
ceux de Sahib, Le Sultan ordonna à Dévlet d'évacuer la Kri- 
mée. Sahib ne put fe foutenir en place malgré cette protec- 
tion. Les Mourzas excités probablement par les Turcs, fe ré- 
voltèrent au mois de mai 177 j } ils prirent pour prétexte la 
ccifion effectuée d'Iénikalé , Kertch 8c Kinbourn , le dépouillè- 
rent de fes dignités & nommèrent à fa place fon frère Dé- 
via (i). Sahib fe réfugia à Conftantinople , & obtint la per- 
• million de relier à Rodofto en Romanie. Son coufin fut 
chaffé de Taman. Les Ruffes mécontens du choix des Mour- 
zas, rentrèrent dans la Kriméc au mois de feptembre, pour 
dépofer Dévlet, & replacer leur ancien protégé. En 1 77 tf, les 
Tatars demandèrent la reftitution de Kinbourn , & l'abroga- 
tion des articles de leur dépendance de la Ruflîc , qui ctoit 
incompatible avec leur religion. Les Tares qui étoient de con- 
cert avec eux, refusèrent l'exécution du traité de paix de 1774, 
&infiitèrent fur la reftitution des fortereffes cédées à la Ruflîc. 
Dévlet obtint la confirmation de la Porte au mois d'avril de 
la même année. Les Tatars de la Krimée & du Kouban fe 
révoltèrent contre les Ruffes , attaquèrent au mois de juin les 
garnifons de Kertch & d'Iénikalé, & voulurent les chaffer en- 

, . ; _____ 

(l) D'autres prétendent que Se'Um (qui s'étoit enfui en 1771 ) fut mis à la place 
de Sahib, & dépofé enfuite par les Tatars , par rapport à fes liaifoos étroites avec 
la Ruifie. Voy<\ le Théâtre de 177* , pag- 774« 
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fièrement de leur pays. Les hoftilités entre les partifans de 
Sdhib & de Dévlet commencèrent au mois de feptembre. Le 
parti de Sahib l'emporta. Dévlet tâcha d'obtenir des fecours 
de la Porte. Au mois de juin 1777 , les Rufles commandés 
par le Prince Proforovski , s'emparèrent de Pérékop, pour 
forcer les Turcs à remplir les articles de la paix relatifs à l'in- 
dépendance de la Kriméc , & à la liberté de la navigation. 
Cette expédition dérouta les Tatars qui avoient formé le pro- 
jet d'cxpulfer les Rufles. Les Turcs engagèrent les Tatars No- 
gaïs à les reconnoître de nouveau» Dévlet faifoit de fon côté 
des propofitions aux Kabardiniens qui n'avoient jamais dé- 
pendu de la Krimée. 

Sahib-Kéraï ', Kalga-Sultan fc mit alors fur les rangs. II 
entra en Krimée du côté de Taman, pour chafler Dévier. Il 
s'empara de Taman & enleva Tangarok aux Rufles au mois 
d'avril. Les Tatars le reconnurent unanimement pour leur Kan 
au mois de mai j Dévlet abandonné de fes partifans, fut relé- 
gué dans un château. Sahib confirmé dans le même mois par 
Achmet IV ', lui rendit l'hommage dû au fupreme Calife. Il 
notifia au mois de juillet, par une ambafîade, fon élection à 
Catherine II. Au mois d'août, le Sultan mécontent de Sahib, 
prétendit qu'on devoit procéder à une nouvelle élection > 
en faveur de Sélim fugitif depuis 1 7 7 1 . Le Pacha de Bcndcx 
reçut ordre, au mois d'o&obre, de chafler les Voïévodcs 
qui gouvernoient le Boudziak pour le Kan de Krimée. Un 
parti Turc attaqua le nouveau Kan au mois d'octobre > 
mais il fut rcpoufTé par les troupes RufTes, & le Sous-Kan 
périt dans cette affaire. Plufîcurs relations prétendent que la 
révolte fut occafionnéc parce qu'on avoit voulu introduire 
l'habillement & l'exercice Rufle chez les Tatars. Sept mille 
Tatars furent pafles au fil de l'épéc, à Baktfchi-Saraï , par les 

RufTes, 
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RufTes, qui s'emparèrent de Kafa(i). Sclim favorilé par les 
Turcs , tacha de chafler Sahib au mois de février 1778. I es 
Tatars le regardèrent comme le défenieur de leur liberté. Les 
Ruflcs confervèrent leur fupériorité , 8c tous les liabitans de la 
Krimée furent obligés de fe foumettre. Il y eut deux combats 
au mois de mars j le premier entre les partiians de Sahib & ceux 
de Séiim > l'autre entre les RufTes & les Turcs près de Bala- 
klava. Le parti RuiTe fut vainqueur dans les deux a&ionv 
Sélim s'étoit établi dans la partie méridionale de la Krimée, 
On lui coupa les vivres , & une émeute le força de fe retirer 
à Sinope. Les Turcs furent chafTés de la Krimée , & les Tatars 
fe réunirent à Sahib. 

Les hoftilités commencées depuis 1777 > furent appaif«gp 
le 21 mars 177.9, par la médiation de la France. Le traité 
de Kaïnardji fut renouvelé i l'indépendance de la Krimée Se 
la libre navigation fur la mer Noire, furent confirmées. Sahib- 
Kéraï fut reconnu par la Porte, pour légitime Kan de la 
Krimée. Les RufTes l'évacuèrent, ainfi que toutes les fortc- 
refles dont ils s'étoient emparés. Le nouveau Kan fit demander 
au mois d'août de la même année , à Achmet IV, fa béné* 
diction, & ce Prince la lui fit donner par Soleiman Aga (2). 

(1) Le Kan Sahib voulut, i fon retour de Rullîe, former un corps do cinq mille 
hommes d'infanterie fur le pied Européen j mais Sjhid AU ameuta les commandons 
de c; corps , leur promit la proteâiondu Pacha cfOtchakof, & le rit donner le titre, 
de Schach. Le Clergé rendit la révolte générale. Les Tatars unis aux larfis ou marin» 
Turcs , tombèrent fur les Ruflcs 'dans toute la Kri.néc , & en tuèrent beaucoup. Une 
partie des révoltés attaqua Proforovski, & exigea que le Kan lui fut livré. Le général 
Rafle les repouua. Le commandant de Kafa fe déclara aulli contre les Ruflcs & contre le 
Kan; mais la ville fut reprife Se la plus grande partie des tubitans maflacicc. Le* 
rébellcs abandonnèrent alors leurs villes fle lçuj* villages, % implorèrent la paix, 
foyrçle Théâtre de i 7 79, pag. 77P. 

(t) Ce Kan fit dans la mèuie année un traité dans la Bukovinic, avec M. Hofuxth\ 
Confciller aulique de Pologne , pour faire ftapper beaucoup de mqnuoics. Q_q le dit 
grand ami des Européens. Voyt\ les feuilles Hebdomadaires de M. Bufching , anucô 

Hift. modcrnu. Tome 111. E <i 
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Etat de la Population de la Province de Tau ride en 1786". 
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Nomades établis sur la rivière d'Eia 4068 

Total 51649 

N. B. L'île de Taman y est comprise , parce qu'elle n'a 
été réunie au Gouvernement du Caucase qu'à la fin de 1786. 

On a lieu de croire que cet état publié par la chancellerie 
du Prince Potioumkm eft exagéré au moins de moitié. Des 

1780. Le Kan envoyoit les produit! de fes états dans le Levant, prenoit de l'argent en 
échange , Se f.iifoit frapper des pièces à fon effigie , ainrt qu'il lui étoit permis par*les 
traités. U avoit transféré fa réfîdencc de Baktfchi-Saraï i Kafa, que les Turcs lui 
•voient cédé en 1774, f ous I e prétexte d'y commercer ; mais c'etoit pour Te rappro- 
cher de trente milie Rnffes répandus dans les garnifons de Kertch , Knjkalé & Kcrfon, 
& pour y être en sûreté en cas d'événement. Ses fujets le déteftoient i caufe de Ton 
trtachement aux ufages Européens. Sa tablé étoit fervie à la françoife j il alloit en 
voiture , & permettoit aux femmes de s'habiller comme les chrétiennes. Il avoit i 
fon fervice un officier anglors, nommé Robinfon. Cet officier exerçoit les Tatars 
félonies pritKipes Européens, faos employer la rigueor. Le Kan n'avoit pas fait cou- 
per h bai bc i fes Ta tais , de peu de les loulcvcx, 
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relations qui méritent plus de confiance ne portent qu'a envi- 
ron vingt mille le nombre des Tatars qui relient encore en 
Krimée j celui des Ru/Tes & des étrangers qui s'y font établis 
eir. très-peu confidérable. 

Les émigrations des Tatars continuent malgré les précau- 
tions du Gouvernement. Il avoit d'abord accordé Indéfini- 
ment la liberté de fortir du pays. Les Tatars fe retirèrent alors 
en fi grand nombre , qu'on fut bientôt obligé de leur défendre 
de s'embarquer fans paffeport , même pour leur commerce. 
On n'accorde aujourd'hui ces palTeports qu'à ceux qui ont une 
propriété affcz confidérable pour répondre de leur retour , 
& dédommager de leur défertion. Ce font fur-tout les Ta- 
tars poiTeflfeurs de vaftes jardins fur la côte méridionale qui 
obtiennent ces pafleports , parce que leurs po(Tcfllons ont le 
plus de valeur, & ce font cependant les parties qui fè dépeu- 
plent le plus. On peut attribuer cette émigration aux relations 
particulières que les habitans de cette côte ont toujours eu 
avec les Turcs & avec les Grecs , dont ils favent prefque tous 
la langue. On remarque chez eux un penchant plus vif pour 
la liberté que chez les Tatars de l'intérieur & de la plaine j la 
différence qu'on apperçoit dans leurs traits & dans leur carac- 
tère, indique celle de leur origine (i). Les Tatars qui ne pos- 
sèdent prefque rien , ne peuvent s'expatrier. 

Les Mourzas vivent déjà à la manière des RulTcs , boi- 
vent du vin, ont des fiéges au lieu de couflins, fe comportent 
avec irrévérence dans les Mofquées, &: donnent aux étran- 
gers qu'ils y introduifent , une preuve du mépris qu'ils ont 
-■ ' ■■ » ■ ' 1 ■ 

(i) Les autres Tatars le* dHUnguent fous le nom de Tôies. Us font beaucoup 
plus inftruits Se plus affables que ceux de l'intérieur & Je la plaine. Quelques voya- 
geurs m'ont confirmé qu'ils reffembloicM fingullèremcnt aux Grecs dont ils parlent 
tous la langue. 

E e a 
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.pour leur religion. Quiconque connoît les préjugés religieux 
des Mahométans , jugera , d'après ces faits , à quel point 
les Mourzas font dépravés j aulîi cet abandon de principes 
a dégradé la Nation. 

Les Tatars forment deux clartés d* habitons ( indépendam- 
ment des clciavcs), les Mourzas ou nobles, & les fimplcs 
Tatars. Le nombre des premiers ne pafle guères trois cents. 
■Ils composent trois familles ou tribus , celle des Schérings , 
dont les Kéraï, qui ont régné jufqua la conquête, étoient 
une branche j ils l'ont établis à Karafbazar 8c dans les envi- 
Tons, proche la montagne des Schérings. C'eft-là qu'ils s'af- 
J'embloient dans les teins de troubles, & qu'ils dépotaient 
Jeurs Kans. Les deux autres tribus font celle de Manjours > 
établis près de Kcrtch, & celle des Mangouttes , répandus 
autour de Kozlof. Ces Mourzas ont perdu beaucoup de 
leur conlîdé ration depuis que la Kriméc eft devenue une 
province Ruffc. Ils n'ont guères d'autres avantages fur les 
; fimplçs Tatars , que celui d'avoir des pofleflions plus éten- 
dues, niais qui leur deviennent inutiles > faute de bras pour 
les cultiver. Ils forment cependant l'Ordre de la Noblefle ; 
£c comme la Kriméc cft mife à l'inftar des autres gouverne- 
jnens , iU auront leurs aflemblées & leurs députés j ils éliront 
leurs Juges & leurs Maréchaux. 

On a laifTéàux Tatars leur religion & leurs lois (i). Pour 
la religion , il y a dans chaque ville un Kadilesker lubordon- 
né au Moufti , qui réfide à Karafbazar. Les Moulas font 
charges , dans les villages, du culte & des écoles. Quant aux 
fondions civiles, il y a dans chaque diltrid un Kaïmakan, 
qui juge avec quelques anciens, les procès & les affaires de 

(i) Voyt\ ci-apres la Relation qui nous a àc envoyée. 
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police. Le Commandant Rufle qui eft un Officier fubaherne 
d'un régiment , intervient dans les jugemens dent l'exécution 
lui eft entièrement confiée. Il confirme ou iufpcnd les fen« 
tenecs du Kaïmakan, & fait fon\rapport au Gouverneur, 
auquel on porte directement les affaires de quelque impor- 
tance. Un ancien remplit dans ics «villages les mêmes fonc- 
tions que le Kaïmakan dans les diftricls. Il eft aulîi une cf- 
pece de Juge de paix. 

Le Kaïmakan doit être chargé de la levée des milices 
nationales dont on veut faire leflai en Krimée. Celui de 
Kozlof devoit présenter au prince Potioumkin cinq cent hom- 
mes de cavalerie , qui étoient déjà délignés dans les villages de 
fon dUbiâj & on devoit les raflembler au moment du paffagë 
du Prince. On fait que Sahib Kéraï avoit levé, peu de tems 
avant la conquête, un corps d'environ trois mille Tatars, 
auxquels il avoit donné des uniformes, & dont il vouloit faire 
une garde permanente. Les nouvelles milices feront princi- 
palement formées des relies de cette troupe. Ces Tatars ont 
eux-mêmes demandé à lervirj la plupart préfèrent l'activité 
de la vie militaire aux travaux lédentaircs de la culture & 
de l'induftrie. 

Il y a en Krimée, comme dans le? autres Gouvcrnemcns, 
une Cour des finances} mais julqu'ici il y a eu de grandes 
cépenfes 6c de bien foibles recettes. Le Prince Potioumkin 
s'occupoit depuis long tems de l'établi ffement d'un impôt. Il 
fentit l'inconvénient de l'impôt perfonnel qui feroit déferter 
tous les Tatars. Le Gouverneur Kakofski a propofé d'établir 
une taxe de trois kopeks par décétin (1). Le Prince Potioum- 
kin n'a pas adopté ce projet, qui eût rendu une Comme affez 



(1) La décétin eft une médire de quatre-vingts toifes Huiles fur «juaraote. La 
toile Ruilc a près de fix pieJs & demi. 
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confidérable (i). Il a eu enfuite l'idée d'établir une dixme 
fur les productions. Les revenus que la Couronne tire de la 
Krimée font , quant à préfent , la vente des fels fie des 
eaux-de-vie. 

Celle-ci eft affermée cinquante mille roubles , mais il n'y 
a de confommateurs que les régimens & quelques Mourzas. 
Les Tatars ne font point ufage de cette liqueur j ainfi cette 
branche de revenu n'e/t point tirée du pays. On ne peut donc 
compter que les fels. Ils n'étoient affermés que trente mille 
roubles fous les derniers Kans, & les fermiers avoient fait 
des profits immenfes. Sahib-Kéraï en avoit porté le bail à 
cent cinquante mille dans l'année qui précéda la conquête. Ils 
rendent aujourd'hui deux cent mille roubles > ils donneront 
beaucoup plus quand cette branche d'économie fera mieux 
adminiftrée. 

Les Tatars ne pay oient pas le fel, dans les premières su- 
nées qui ont fuivi la conquête. Ilspouvoient prendre dans les 
lacs celui néceffairc à leur confommation > il y avoit feule- 
ment un impôt fur le fel exporté. Celui qui fortoit par Péré- 
kop payoit dix roubles par chariot, & le fel exporté par mer 
trente kopeks > il fe vend aujourd'hui quatorze kopeks la 
mefure , contenant deux pouds 8c demi , & il en paye trente 
à l'exportation. En 1 7 8 f , des négocians Polonois font ve- 
nus charger des fels à Kozlof, fur un bâtiment Grec dont ils 
avoient fait l'acquifition. Ils le tranfportçrent jufqu'à l'em- 
bouchure du Nieller , d'où il fut déchargé dans des barques 
qui remontèrent le fleuve. On ignore le fucecs de cette opé- 
ration , mais il y a apparence que l'Ukraine Polonoife , la 

(t) La Krimce a environ quatre-vingts lieues de long fur cinquante de luge. Or» 
compte trois cent vingt vcrftci 4c Svvattopol à Ktttch, & vingt de Pcrékop à Ttteo- 
dofic, t • 
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Podolie , &c. continueront à fe pourvoir des fels de Mol- 
davie & de Valachie , quelles peuvent avoir à meilleur 
marché. 

Le fel qui fort par «Pérékop , fe diftribuc dans les Gou- 
vernemens d'Ekatarinoslaf , de la petite RufTie, de Tcherni* 
gof , Mohilof , ôcc. Les barques qui apportent des terres aux 
fabriques du Prince Potioumkin, & les fournitures qu'il fait à 
la marine de Kerfon, fe chargent de fel à leur retour, &. le dé- 
bitent avec des profits confidérables. Le fel qui s'exporte par 
Kozlof , fe débite en Beflarabie & jufqu 'à Conftantinople. 
Celui qui fort par Kafa fe répand dans TAnatolic. On reçoit 
en échange du cuivre que l'on convertit en cfpèccs. On a le 
projet de conftruire près des lacs , des magafins ou l'on amaf- 
fera une alfez grande quantité de fel pour fuppléer aux mau- 
vai fes récoltes. On en recueille fort peu lorfque l'été eft plu- 
vieux. La criftallifation ne s'opère que dans un tems chaud & 
fec. Elle cefle au commencement" de Septembre > toutes les 
croûtes, de fel dépofées alors au fond des lacs , tombent en 
diffolution. 

On a auffi le projet de cerner les lacs par une tranchée 
pour intercepter la communication des eaux douces. Ces deux 
opérations font également néceflaires > il eft étonnant qu'on 
ne s'en foit pas -plutôt occupé, puifque le fel eft prcfque le 
feul produit delà Krimée. 

Outre les lels , cette province produit des fourrures d'a- 
gneau noires & grifes, qui font très-recherchées. Les faffians 
font très-beaux, mais en petite quantité. On fabrique à Pé- 
rékop des draps aflez bien tiflus , chauds , moelleux, mais 
fingulièrement étroits > ils font faits avec du poil de cha- 
meau. Il leroitaifé de les perfectionner , & d'en obtenir un 
debit avantageux. 
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La poche pourroit être abondante , mais les Tatars ne 
s'en font point encore occupés , ou la bornent à leur propre 
confommation. M. Hablit\ parle, dans fa defeription de la 
Kriméc, d'une argile favonneufe nommée KM ou Kafé-KM> 
dont le débit fe borne à celui qui s'en fait à Conftantinoplc, 
pour l'ufage des bains. Un Naturalise, qui a examiné cette 
argile, lui a trouvé toutes les propriétés de la terre à foulon 
d'Angleterre > on fait que les draps Anglois lui doivent en 
partie leur fupériorité, 6i que l'exportation en cl\ févèrement 
défendue. On ne connoît pas en Ruflîc le prix de cette argile. 
Le terrain d'où on la tire n'eft affermé que quinze mille rou- 
bles. On pourroit faire l'effai de cette argile dans nos manu- 
factures Françoifcs , & s'il réuflifToit , s'alTurer la polTelfion 
de ces carrières précieufes par un bail. 

On a fait en Krimçe , il y a deux ans , des plantations de 
vignes de Tokai. Les cultivateurs venus de Hongrie avec l'a- 
grément de l'Empereur , ont fait un accord pour trois ans. 
Ils ont planté trente mille pieds de vignes , dans quatre clos > 
l'un à Soudak, un autre à Eski-Krim , le troificme fur les 
bords de la Bouroultcha , & le quatrième près de la Zouïa. 
Ils ont choifi l'expolîtion du fud-eft & un fol mêlée de gros 
gravier rouge. Il eft probable que ces plantations réuni- 
ront. 

Les vins de Soudak , les feuls connus en Kriméc , font d'un 
goût aflez agréable. Leur défaut eft d'avoir peu de qualité , 
de ne pouvoir fe conferver long-temps, ni fupporter le trans- 
port i il ne faut point attribuer ceci au climat , mais au mau- 
vais choix du fol & de l'expolîtion. Ces vignobles font plan- 
tés dans une vallée & dans un terrain gras où l'on multiplie 
mal a propos les arroiemens. 

On commence à s'occuper de la culture de la foie. Le 

Prince 
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Prince Potioumkin a fait un accord avec le Comte Palma , 
fei^neur Italien, pour une plantation confidérable de mûriers. 
Il doit rembourlèr dans dix ans les avances que le Prince 
lui fait de quatre mille roubles. Il y ajoute vingt familles 
de payfans, tirés de fes terres. Au bout de cinq ans il lui 
en donne vingt autres , & douze cents roubles d'appointe- 
ment dès à préicnt. Outre cet effai, que le Prince Potioum- 
kin fait faire à fes dépens , il a encore tiré ei'Anatolie beau- 
coup de lemences de vers à foie, qu'il a diltribuées aux Ta- 
tars. Le grand nombre de mûriers lauvages qui le trouve en 
Krimée , dans la partie méridionale, fuffit pour les pre- 
miers effais. Ils font de la plus belle efpèce. Pour encoura- 
ger cette culture, le Prince Potioumkin a fait acheter à un 
allez haut prix, en 1785* , le peu de foie que les habitans 
avoient récoltée. Ce moyen a produit quelque effet > beau- 
coup de Tatars que leur indolence naturelle empêchoit de fe 
livrer à ce genre d'induftrîe , paroilfcnt s'en occuper aujour- 
d'hui. La Ruflie pourroit parvenir dans la fui'e à fe palfer 
des foies étrangères , qui font pour elle un article conlidé- 
rable de dépenle. Outre les foies qu'elle tire de Turquie, & 
fur-tout d'Italie , elle en acheté en Perfe environ fîx mille % 
.pouds , à railbn de quatre-vingt à cent cinquante roubles 
le poud. Ce prix a dû augmenter beaucoup depuis les der- 
niers troubles de la Perfe. On cultive la foie à Aftrakan 
avec cjuelques fuccès. L'établi (Temcnt de Tzaritzin, qui oc- 
cupe cinq mille payfans de la Couronne, cil encore plus 
confuiérable. Mais cefi fur-tout en Krimée où le fol Se le 
climat invitent à ce genre important de culture. 

Il cft un intérêt plus puiflant & auquel tient le fuccès de- 
tous ces .établilfcmens , c'eft la population. Pour compenfer 
les pertes que la Krimée fait tous les jours par les émigrations, 
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le Gouvernement a fait publier différens Oukaz , pour en- 
gager les étrangers à s'établir dans cette contrée, ainfi Qu'à 
Kerlon. Les avantages offerts ont d'abord féduit quelques 
centaines de familles Italiennes , qui n'ont trouvé que la mi- 
sère , où elles alloient chercher la fortune. La plupart ont 
péri ou fe font difperfées. Six cents Albanois fe font établis à 
Balouklava; ils font à la fois milices gardes-cotes, marchands 
& cultivateurs. Pour peupler la Krimée, le Prince Potiourakin 
accorde fouvent des congés (i)aux lbldats, pour les trans- 
former en colons, aux dépens de la population des Provinces 
& des Seigneurs, obligés de les remplacer par des recrues. Ces 
lbldats congédiés & devenus libres , forment quatre petits 
bourgs dont deux près de Kafa & d'Eski-Krim. Le troisième 
cft fur le Bouroultcha , & le quatrième dans le voifinage de 
Karaibazar. 

Le Prince Potioumkin fait encore élever dans les princi- 
pales fabriques de la Couronne des enfans de lbldats, qu'il 
envoie à Kcrfon & en Krimée , quand ils font inftruits. II 
donne gratuitement des terres aux Rufles qui en défirent , & 
n'exige d'autres conditions que celle d'y tranlporter un certain 
nombre de payfans. Mais un des meilleurs moyens qu'il a 
imaginé pour faire profpérer cette nouvelle conquête, c'elt 
de chercher à y attirer les Raskolniks. S'ils s etabliflfent en 
Krimée , ils porteront bientôt cette nouvelle acquifition au 
plus haut degré de profpérité. 



(i) Il D'y a en Ruine ni penfion de retraite, n! invalides pour le* foldats, à un 
petit établiffement près pour ceux de la marine, que S. A. I. le Grand- Duc entre- 
tient i fes frais. Un foldat cft engagé pour la vie. On ne lui accorde fon congé que 
quand il n'eft plut en état de fervir , 6c il faut encore qûc quelque feigneur s'engage 
â le oourrir. Alors il eft inferit parmi ceux de foo village, d'où il ne peut fortir , quoi- 
que libre , fans un pafleport du feigneur. 
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Nous croyons devoir terminer cette description de la Tau- 
ride par la relation fui vante, qui nous a été envoyée. 

« Il n'eft pas refté un feul habitant dans l'île de Ta- 
» man, où il y en avoit trente mille. La partie de la Krimée 
» qui s'eft le moins dépeuplée , eft la prefqu'île de Kertch. 
» Mais c'eft au centre du pays , à Karalbazar, Achmctfchet , 
» Baktsfchi-Saraï , &c. , que les émigrations ont été plus con- 
» fidérables , parce que c'eft là qu'habitoient les principales 
» familles & celles qui ont le plus perdu par la conquête. 
» C'eft aufli là que font raffemblées les troupes Ruffes , Se 
» que le defpotifme militaire pèfe le plus fur les Tatars. Il 
» n'y a qu'un feul régiment dans la prefqu'île de Kertch. 

» Il eft confiant qu'il ne refte pas trente mille Tatars en 
» Krimée, & qu'il en émigré tous les jours. Ceux qu'on y 
» voit encore, jouifToient avant la conquête d'un rang dil- 
*> tingué > mais aujourd'hui ils fe trouvent aflîmilés & con- 
» fondus avec les hommes du commun , & font entièrement 
» découragés. 

» Il eft bon d'obferver ici que les états de population 
» fournis au Gouvernement, font enflés par les Mourzas & 
» autres chefs Tatars, qui ont voulu fe faire un mérite d'a- 
» voir retenu un plus grand nombre d'habitans. A l'époque 
» de la conquête, on a confervé aux Tatars , leur religion , 
» leur coutume pour ce qui regarde les femmes, & leufc lois. 
» Quant au premier article, on les laifle libres. Quant au 
» fécond , on peut croire que les troupes nombreufes , can- 
» tonnées parmi eux, ont déjà corrompu les mœurs des fem- 
» -mes, & pouffé à bout la jalouiîe des maris j dans ce cas, 
» le Tatar qui ne peut fe venger , s'expatrie. Quant au troi- 
» fième article, fi on leur a confervé le droit de fe juger par 
» leurs lois , on a détruit l'effet de ce privilège : car s'il y a dans 

F f 2 
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» chaque ville un Kaïmakan qui juge fcs compatriotes , il y 

» a aulfi un commandant Ruflc qui confirme ou change à 

» fon gré les jugemens. Si la caufe eft importante, il en fait 

» le rapport à Ion chef, & celui-ci au Gouverneur. Il ne faut 

» pas croire que ces commandans Rufles , établis dans cha- 

« que ville pour 1 inspection de la juftice, foient des juges 

33 civils qui aient quelque teinture des lois j ce font des ofè- 

» ciers de l'armée 6c d'un crade très-fubalternc. La ville de 

» Kafa, comme la plus peuplée & la feule commerçante, 

» a un lieutenant-colonel pour commandant ; les autres n'ont 

» que des capitaines ou des lieutenans. Il cft vrai que cet 

« arrangement n'efl que provifoire, en attendant les juges qui 

« viendront un jour de Péterfbourg > car on a étendu le 

3j grand principe de l'uniformité en Krimée, où l'on fe pro- 

» pofe d'établir un gouvernement fcmblable à ceux de 

» Rulfie. Mais à quoi bon multiplier les tribunaux , dans des 

» lieux, où il n'y a prcfque point de procès, & des cham- 

» bres de finances où il n'y a que des dépenfes à faire , & 

*> point de recettes ? Quoi qu'il en foit , je doute fort que 

» les Tatars fe trouvent mieux dq leurs nouveaux juges , 

» prcfque auflî ignorans que les officiers qui les fuppléent au- 

3> jourd'hui , ce fera pour le pays de nouveaux opprefleurs. 

3> Le Prince Potioumkin qui voudroit le faire profpérer à 

» quelque prix que ce fût , efpère y tranlplanter quinze 

» mille familles Arméniennes. J'ignore le fecret du Prince, 

?> pour trouver tout d'un coup quinze mille familles à fcs 

33 ordres. Le petit nombre d'étrangers qu'il y a attiré, ainû 

3> qu'à Kcrfon , fur des faufles promettes , a péri de misère , Ôc 

33 délcrté par mécontentement. Le Prince Potioumkin evoit 

» une reflburce plus sûre pour peupler ces délerts , c'eft 

» celle dont il commença à faire ufage , & qui confiftoit à 
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» donner des congés aux foldats qui étoient fous Tes ordres, 
» pour en faire des colons. Ce moyen eft: inépuiiable 
» dans, les mains d'un miniftre de la guerre, qui d'ailleurs 
» a toutes les troupes dans Ion commandement. Ce moyen 
» déplaît fort a la Nobeffe qui fournit les recrues, fie qui 
» voit avec inquiétude les funeftes conléquences de cet abus 
» du pouvoir ». 

La Rulîie entretient en Krimée près de vingt-cinq mille 
hommes. 

Les lecteurs qui délireront connoitre à fond la Géographie 
ancienne & du moyen âge de la Krimée , peuvent recourir 
aux Obfervations hijïoriques & géographiques , &c. , de M. de 
PeyJJbnnel, ouvrage déjà cité, ainli que THiJloire des Décou- 
vertes & des Voyages faits dans le Nord, par M. /. R. Forjler. 
On doit favoir gré à M. Broujfonet d'avoir enrichi notre 
langue de cet ouvrage. 

Gouvernement des Kofaques du Don. 

Ce gouvernement portoit le nom d'Azof ; on en a dé- 
membré une grande partie pour former celui d'Ekatérinoflaf. 
Il fe divife en trois cercles , Tcherkask , Arkadinskaia Se 
Eiskoï. 

Tcherkask. ( Voy, pag. 446".) Cette capitale fituée fur la 
rive droite du Don, eft entourée de canaux, qui lui donnent 
la forme d'une île. Elle eft inondée dans les grandes eaux , 
8c reffemble un peu à Venife' : fes habitans vont alors d'une 
maifon à l'autre en bateaux. On comptoit dans cette ville , en 
'1784, dix mille foixante & dix hommes, non compris les 
femmes 8c les enfans. Les Hiftoriens difent , en parlant de la 
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fondation de Tcherkask,. que lorfque les troupes Turques 
vinrent aflîéger Aftrakan en i ; 6$ , le Tzar Ivan Vafiliévitz 
envoya demander du fecours au Prince Mikaïl Vichnévitz , 
qui rélidoit à Tcherkask fur le Dnèpre : ce Prince ralfembla 
cinq mille Kofaqucs Zâporoiski, marcha vers Aftrakan, & fe 
réunit au Tzar, qui remporta une double victoire fur terre & 
fur mer. Une grande partie des Kofaques reftèrent fur les 
bords du Don i ils fondèrent fur ce fleuve la ville de Tcher- 
kask, conjointement avec les Kofaqucs du Don & d'autres 
nations. Les troubles qui furvinrent en Ruflic , contribuèrent 
beaucoup à l'augmentation de leur nombre. Lorfqu'il fut de- 
venu trop confidérable pour la ville , ils établirent des habi- 
tations fur le Don, le Donetz , la Mcdvéditza, la Kopra & 
la Bougoulérékou > Tcherskask devint alors la capitale de 
toutes leurs Stanitza. Tcherkask eft, fuivant les obfervations 
aftronomiqucs du Profelfeur Lovit\ en 177 i , au 47 0 1 3' 
40'' de latitude, & au J7 0 30' de longitude de l'Ile de Fer. 

Arkadïnskaia , étoit une Stanitza fituée fur la Medvédityt , 
vis-à-vis l'embouchure de YArkada. Aucun Auteur ne fait 
mention de ce lieu, qui a été érigé en ville de cercle depuis 
1782. 

Eiskoi. Ce lieu ne fe trouve point fur la Carte générale 
du Gouvernement d'Azof, publiée par M. JJÎénief en 1783. 
Cette ville nouvelle eft lituée à l'embouchure du Géia , dans 
un golfe de la mer d'Azof. Le Gouvernement du Caucafe 
a pour borne , au nord , le Géia. 

Aiof y fortereffe. Voye^ pag. 4.47, 

Taganrok. {Voye\ pag. 447.) Suivant l'obfervation du 
Profclîeur Lovitz , cette ville eft au 47 0 1 2 40", & au jo° 
19 de longitude, On peut juger par ces melures , dit Gu> 
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denstacdt (en parlant des obier vations faites ici , à Tcherkask , 
6c à Taman) dont l'exactitude eft conftatée, des erreurs de 
la Carte de Zannoni. 

Saint - Dimitri , forterefle {Voyt\ pag. 44^.) Elle eft 
compoiée d'une enceinte à redans , 6c d'un chemin couvert. 
Elle ne renferme que quelques maifons 6c magafins. Un vafte 
faubourg en eft éloigné d'un quart de lieue. On voit un peu 
plus bas les chantiers de conftruclion. Il y avoit, en 1784, 
deux pinques à deux ponts , de vingt-huit canons , & deux fré- 
gates de vingt-quatre. La plupart des frégates de la flotte d'Ak- 
tiar y ont été conllruites. Ces chantiers iont fans défenfe. Au- 
deflus de la forterefle eft un gros village Arménien d'environ 
trois mille ames > ce font des émigrans de la Krimée. Il ren- 
ferme une manufacture d'étoffes turques, en foie 6c coton. 

Taganrok , port. {Voye^pag. 447 ) Sa fituation fur un 
lieu élevé au milieu d'un pays découvert , eft des plus agréa- 
ble. La defeription ijue j'en ai donnée d'après Mul/er y n'eft 
pas conforme à celle qui m'a été communiquée par un Voya- 
geur, a Taganrok , dit-il , eft un mauvais port formé par trois 
» jetées de bois , 8c adofle à une hauteur aflez efearpée fur 
3» laquelle eft la ville. Il n'a guères que cinq à fix pieds d'eau/ 
» il eft prefqu'à fec lorfque les vents d'eft qui y font aflez 
» fréquens foufflent avec violence. On y a cependant conf- 
» truit quelques frégates 6c galiotcsj elles ont le fond plat 
» pour la plupart. L'arfenal de la marine n'eft prefque rien. 
» Le port marchand qui eft derrière, a encore moins de 
» fond. Il y vient en été une cinquantaine de barques de 
» l'Archipel , qui échangent des fruits verds 6c fecs 6c quel ■ 
» ques autres marchandifes contre du chanvre , du goudron , 
» & du fuif. Des Négocians Anglois établis à Conftantino- 
» pie, y ont (en 1784) une maifon de commerce. La ville 
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» qui cft aflcz bien fortifiée en terre, 8c un aflez grand 
» faubourg qui l'environne, contiennent près de trois mille 
» ames. Les environs font entièrement nuds 8c déferts ». 

Les Stanitzas des Kofaques du Don commencent près de 
Saint-Dimîtri. Il y en a cent trente répandues fur la rive fep- 
tentrionale de ce fleuve, y compris les onze que renferme 
Tcherkask. Elles forment en tout une population de cent cin- 
quante mille aines. Les Kofaques peuvent mettre cinquante 
mille hommes fous les armes. Leur confHtution étant ablblu- 
ment militaire, ils font toujours prêts a marcher avec deux 
chevaux , 8c armés de labre , fufil 6c piftolcts : l'arme dont ils 
font le plus d'ufage , eft une pique de quinze à dix-huit pieds 
de long, qu'ils manient fort adroitement. On les emploie à 
tout 8c même au fervice des portes. Ce font peut-être les 
meilleures troupes légères qui exiftent j rien n'égale leur vigi- 
lance, leur sûreté, leur obéiffanec., leur activité 8c leur in- 
telligence pour le retrouver dans un pays t qu 'ils ne connoiflent 
pas. En campagne , ils couchent hiver 8c été fur la terre 8c 
fans tentes j leurs colonels font les feuls qui en ont. 

Leurs ileppes ou déferts font couverts d'exceliens pâtura- 
ges. ^Ils y élèvent beaucoup de chevaux. L'Empereur en tire 
tous les ans pour la remonte de fes troupes légères , 8c les 
paye de vingt-cinq à trente roubles. Le Roi de Prulfe qui en 
fait venir quelquefois, ne les paye jamais plus de vingt-deux 
roubles. Ces petits chevaux ne font pas beaux, mais fort leftcs 
$C très-vigoureux. 

Tcherkask eft à trois cent foixante verftes de Donskaia , pre- 
mière fortereffe de la ligne du Caucafe. La fteppe qui les 
fépare cft une vafte plaine coupée par quelques ravins 8c pe- 
tites rivières j elle cil couverte d'herbes , d'afpergcs, de fleurs , 
de pruniers Se cérificr* nains.» Les Kofaques y ont des piquets 

'de 
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de diftance en diftance, pour la communication de l'armée 
des lignes. On n'v rencontre pas un feul arbre ni une feule 
habitation , excepté trois petites redoutes conftruites en 1782, 
à la diftance de vingt-cinq à trente vérités les unes des autres. 
Elles lont gardées par trente hommes. La. dernière eft à vingt- 
cinq verftes de Donskaia. 

On ne rencontre de Taganrok à Saint-Dimitri, qui en eft 
à quatre-vingts vérités , qu'un village d'Arméniens j ils ont été 
enlevés de la Krimée par les Rufles. 

On trouvé des détails intéreflans fur ce gouvernement & 
les peuples qui l'habitent, dans les Voyages de Gmélin neveu, 
& dans ceux de M. Lépékin. J'y renvoie mes lecteurs, attendu 
que M. de la Peyronnie & moi , les publierons en françois , à 
la fuite des Voyages de M. Fallas. 

Gouvernement du Caucafe. 

Il comprend la partie méridionale de l'ancien Gouvernement 
d'Aftrakan , la partie- occidentale de celui d'Orcmbourg (au- 
jourd'hui Oufa), la petite Kabarda, & une portion de la grande , 
la partie feptentrionale du Kouban , & l'île de Taman. Un vallc 
délert le aivife naturellement en deux parties, une méridionale , 
& l'autre feptentrionale. La première renferme fept cercles } 
lavoir, Ekatérinograd , Fancgoriia , Stavropol, Aleksandrof , 
Géorgie/ y Mo\dok , Ki^liar. La féconde en contient cinq, 
qui font : Afrakan , Enotaefsk, Krasnoï-Lir , Gourkf 5c 
Ouralsk. 

Ekatérinograd , Capitale, eft fituée à trente-cinq verftes & 
à l'oueft de Mozdok , fur la rive feptentrionale de la Milka , 
à douze verftes de fon embouchure dans le Terck. Ce fort 
riommé d'abord Ekatérinskaia , formoit un pentagone régulier 

JRift. moderne. Tome III. G g 



a 3 4 HISTOIRE DE RUSSIE. 

dont le grand diamètre avoit deux cent quatre-vingts toifes , 
& le petit diamètre cent quarante. Deux des côtés étoient na- 
turellement fortifiés par la Malka , dont les bords font efear- 
pés en cet endroit. Les trois autres cotés avoient un foffé, un 
rempart & trois batteries. En 1777, on établit dans ce fort 
une garnifon fixe. Il a été érigé en ville. On y a fait , en 
1785, l'ouverture du Gouvernement du Caucalë. Cette ville 
qui n'avoit alors que quelques mailbns , eft devenue la réll- 
dence du Gouverneur général , & Aftrakan n'eft plus qu'une 
ville Provinciale fubordonnée à celle-ci. Le plan qu'on veut 
fuivre pour la bâtir cft fuperbe , mais ne fera peut-être jamais 
exécuté. La forterefle a été achevée en 1784.. Elle confifle 
en trois baltions féparés par des rédans > des tours bordent la 
hauteur fur laquelle elle eft conftruite. N'étant encore formée 
que d'une fimple enceinte, cent chafTeurs y ont réiifté à quatre 
mille Circamcns. Elle domine une fuperbe vallée oit coule le 
Balk , qui fe joint un peu plus bas au Terck. D'Ekatérino- 
grad à Mozdok , le chemin fuit les bords charmans du Terek. 
Le Général Potioumkin & M. Bczborodko y ont fait bâtir 
deux villages. 

Mozdok , ville bâtie, il y a environ dix-huit ans, fur les 
bords du Terek. C'eft le lieu le plus confidérable des lignes. 
Il renferme près de fix cents maifons. Il eft habité par quatre 
mille Arméniens, Géorgiens, Kofaqucs & RufTes > ces der- 
niers font les moins nombreux. Le chemin qui mène à Tifiis y 
fuit long-tems le cours du Terek , dans une gorge étroite &C 
tortueufe j il a cent cinquante verftes de long. 

Ki\liar. ( Voye\ pag. J14) Cette ville a été bâtie en 
175 j , fur le Terek, à foixante-quinze verftes du Koïfa , 
rivière qui fert de limite à la Ru(Tie & à la Perfc. Elle con- 
tient environ trois mille habitans, la plupart Arméniens. Oa 
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y voit un bazard aflez confidérable. La forterefle eft un pen- 
tagone régulier, avec un fofl*é & un chemin couvert. Quoi- 
que le fol ne foh pas fort bon, on y cultive avec fuccès des 
vignes, des mûriers, & un peu de riz. Le Terek s'y divife en 
pluficurs bras. Sur le principal cft une petite redoute au bord 
de la mer, gardée par vingt-cinq hommes. Kizliar cft féparé 
d'Aftrakan, par un défert de plus de cinq cents verftes, abfo- 
lument nud & prcfque tout fable , qui côtoyé la mer Caf- 
pienne &: s'étend prefquc jufqu'au Don. On n'y rencontre ni 
arbre ni mai Ion , excepté quelques baraques habitées par les 
Tatars , qui font le fcrvicc de la poftc. On y voyage avec la 
plus grande fécurité. Cette vafte plaine cft coupée par quel- 
ques lacs faiés. De Kizliar à Mozdok , qui en eft à deux cent 
douze verftes , on fuit prcfque toujours les bords du Terek. 

Géorgie/ f ville nouvellement bâtie fur le Kouman , au 
nord-oueft d'Ekatérinograd. Elle eft fituée dans une plaine fur 
le bord d'une hauteur aflez efearpée. Le Général Paul Po- 
tioumkin , Gouverneur général du Caucafc, y fait fa rélidence 
habituelle. 

Alekfandrof. Cette nouvelle ville eft fituée fur une hauteur 
près d'une grande Stanitza , au nord-oueft de Géorgief,- & à 
quinze verftes de la forterefle iïAndréia. 

Stavropol , ville bâtie depuis onze ans. Elle cft fituée aflez 
près de la fource du Manik\ , fur le revers d'une montagne 
aflez' élevée & couverte d'une belle foret. Elle eft plus grande 
que les forterefles Moskovskaia & Donskaia , qui font au 
nord.. 

La ligne du Caucafe commence à Donskaia , &: s'étend 
jufqu'à la mer Cafpienne. Toutes les forterefles qui la forment 
ne font que des carrés avec des rédans & un petit fofle> ces 
fortifications fuffifent pour réfifter aux peuples voifins. La for- 
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terefle de Donskaia eft dans une belle vallée, & l'on y trouve 
un peu de bois. En luivant la ligne, on trouve à dix-fept 
verftes, une petite fortcrcflc* bâtie depuis huit ans. Depuis Moz- 
dok le pays continue à être raontueux jufqu'à une redoute 
fituée fur une hauteur à trente-trois vérités de Stavropol. 11 l eft 
moins jufqu'à une autre redoute qui cil à trente-trois verftes de 
la pivcédcn'.c & dont les environs l'ont fuperbes. Une vallée 
charmante conduit enfuite à Alekfandrof, à douze verlles de là. 

Rive mèridibnald du Kouban. 

Fanagoriia , éioit appelée Taman. Je crois devoir donner la 
description du Kouban , en parlant de cette ville. Elle cft fituée 
dans Hic & fur le golfe de fon nom , qui fait partie du dé- 
troit d'Iénikalé. Cette île eft formée par ce détroit, par la mer 
Noire, celle d'Azof, & par le fleuve Kouban > elle étoit 
nommée Phanagoria par les Grecs ; du teins des Khatzars elle 
fut appelée Toma Ta/ khan , dont les Ruflcs ont fait Tomou- 
torokan & Tmoutarakan , les Grecs Tamatarkha , & enfin 
Mairakha > puis les Italiens Materka &. Matriga. Les Arabes 
& les Ottomans l'ont appelée Taman , les Tatars Ada , île , 
& fes habitans Mlntana. Elle cft très-monrnerneufe j fes côtes 
fur le bord de la mer l'ont très-hautes & très-efearpées : fa 
plus haute montagne fc nomme Kouhaba. Ses habitans étoient 
des Jajicns {Tfiques) qui parlent Tchcrkaffe. Ils payoient 
un léger tribut au Kan de Krimée , bi ils obéifToicnt à leurs 
propres Béghis. 

La ville cft à une portée de fuCil du bord de la mer, qui 
a fi peu de profondeur dans cet endroit, que les petits bâti- 
mens peuvent fculs y aborder. Elle eft petite , mal bâtie , 
entourée d'une vieille muraille ruinée , & défendue par un 
château qui n'eft pas en meilleur état. Il en cft fait mention 
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pour la première fois fous Juftinicn II en 7033 elle portoit 
alors le nom tic Tomé 5 on l'a appelée enluite Tamatarcha , 
Tmoutarakan, Matrakha, Matrïga , Sec. Aboulféda elt le 
premier qui Tait nommée Taman. Elle fut la réfidence des 
Princes de Ruflïe dans le onzième fiècle , & le fiege des 
Archevêques & Métropolites Grecques des Tfiqucs , 8c enfin 
celui d'un Archevêque Catholique depuis 134p. Elle étoit 
très- rlori (Tante à l'époque du commerce des Génois êc des 
Vénitiens dans ces contrées , mais elle eft tombée en déca- 
dence fous les Ottomans & les Tatars> les premiers y tcnoiént 
une garni fon & partageoient avec les féconds le produit du 
péage. Le commerce y étoit encore allez confidéraMc , parce 
que les TcherkafTes du Kouban, les Nogaïs & les Kolaques 
y apportoient les productions de leur pays. Les habitans étoient 
prefque tous Iafiensj le refte -étoit compolé d'Arméniens, de 
Juifs, de Grecs , de Turcs , &c. 

Cette ville , fuivant les oblervations du Profefleur Lovitz, 
eft au 4?° 2 de latitude, & au f 3 0 1' de longitude. 

Temriouk , petite ville au nord-cft de Taman , fur un bras 
du Kouban qui en prend le nom , Se tombe près de là dans 
la mer d'Azof. Il s'y failbit un alTcz grand commerce. Les 
habitans étoient coropofés d'Iafiens, de Grecs, Juifs & Ar- 
méniens. Elle a quelques fortifications. Il paroît qu'elle a été 
bâtie par les Tcherkaifes fous la domination des Mongols. 

Barba\émin eft fitué fur une petite ifle à l'embouchure du 
bras du Kouban , qui prend le nom de Temrouk. Ce lieu 
renferme quelques maifons , avec un vieux château qui fer- 
moit l'entrée du Kouban aux Kolaques. Tous les efclaves 
qui venoient de TcherkalTie, palfoient dans cette petite ville, 
& y étoient expolés. Il y avoit un péage pour les vailTeaux. 
On l'appelle auifi Ada. 
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Kifel-Tach ( rocher rouge), fort fur la mer Noire, à la 
place où étoit autrefois Korokoudam. C'eft à quelque dif- 
tance & fur le Liman du Kouban , anciennement appelé 
Korokondamétis , que fe trouvoit Phanagoria , ville grande & 
opulente, qui faifoit un grand commerce j elle étoit la capi- 
tale du Bofpore d'Afie, & elle devoit fa fondation aux Teyes, 
environ 6$o ans avant J. C. Elle a été totalement ruinée , 
& il n'en eft plus parlé dans l'hiftoire depuis 703. 

Les promontoires remarquables font : Tchochka-Bourounî 
( Sotchko ) y où étoit autrefois Achilleum , vis-à-vis Iénikalé 1 
Ortach-Bourouni , au nord-oucft de Taman , au-devant du- 
quel on trouve un grand banc de fable , & quelques petites 
îles > Koudos {Koudéchio) , le plus avancé vers le fud-oueft, 
avec un village TchcrkafTe du même nom. 

L'île à'Atcfwuk ( Achou , Atchouévé , At\choulf{) , au 
nord-cft de Taman , eft formée par la mer d'Azof, le Koumli- 
Kouban , le Kouban propre , &: le Kouban de Temrouk. Elle 
cft plus grande que celle de Taman moins montagneufe , 
remplie de fable & de marais , & habitée par des Iafiens. 
C'eft une dépendance de Taman. On y trouve : 

Le château d'Aichouk ou Achou , fitué à l'embouchure du 
Koumli-Kouban dans la mer d'Azof. 

• Kjermentchouk ou Kjerman , autrefois Kouban , bourg fur 
le principal bras du Kouban. C'étoit une des premières villes 
de cette contrée au quatorzième fiècle. 

Kafadgjéy bourg fitué fur le Koumli-Kouban. 

L'île du Liman de Kouban, qui eft fon embouchure mé» 
ridionale : on l'appeloit anciennement Hermonajfa , du nom 
d'une ville célèbre que les Mityléniens y avoient bâtie. 

L'île de Biffouga ( peut-être Beghi-Soui ) , eft formée par 
le Kouban , & féparée de celle d'Atchouk au nord par un 
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de fes bras. File a au fud d'autres îles formées" par les petits 
bras du Kouban. L'Empereur Conftantin la nomme Nêjion 
cis tas PteUas , nom dont il fcmble relier une analogie dans 
celui de la rivière Bitli , qui fe jette au fud dans le Kouban. 
Les principaux lieux font Bijfouga & Kantali , petits bourgs, 
de même que Kléù & Kadi-Kévi ou Kodi-Koï, fitués fur 
une île plus avancée vers le fud, qui en cft féparée par un 
bras du Kouban. 

Kopil ou Kapil : cette ville dans une petite île du Kouban , 
plus loin à l'eft, étoit la réfidenec du Séraskicr du Kouban. 
Une enceinte de bois lui fert de muraille. Ses habitans lui 
font venus d'Azof , lorfquc les Rufles s'en emparèrent en 
1735. 

Les petites villes nommées Nékraffbvi , plus avant encore 
à l'eft. Elles étoient habitées par des Kofaques du Don , ap- 
pelés dans le pays Sari~Kamich-K.a\acler , ou Sari-Inad. 
Elles doivent leur nom au fameux Kofaque Nékrajfof , qui, 
enveloppé dans la révolte de Ma7 L eppa , vint y chercher un 
afile. Je trouve dans le journal d'un voyageur , que ces 
Kofaques , qui portent le nom de leur ancien Chef, ont aban- 
donné l'île de Taman & leurs foyers pendant les derniers 
troubles de la Krimée. Ils étoient au nombre de dix mille 
hommes , & ils ne formoient pas la moitié de la population 
de cette île , où , dé l'aveu de plufieurs voyageurs , il ne refte 
pas un feul habitant. Les Kofaques de Nékraffof font pref- 
que tous pafTés dans le Kouban , & les Tatars en Anatolie. 

Eski Kopil , ville fttuée plus à l'eft, étoit anciennement 
le chef-lieu du Kouban, & la réfidence du Gouverneur. Mais 
elle a été abandonnée depuis la prife & le fac qu'elle elTuya 
de la part des Ruffes & des Kalmouks en 1 7 3 6. 

Bélédè-Kévi ou Bolété-Koï, bourg plus éloigné vers l'eft. 
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Tous les lieux ci-deflus appartenoient au Kan de Krimée. 

Abafech, horde de Tcherkafles, entre les rivières d'Apa- 
Soui & de Tjéléna. 

Bochadoukh ou Bochedoukh , horde & diftricfc de Tcher- 
kafles, fur la rivière de Bchagout^ du côté des montagnes. 
On a planté depuis leur baie jufqu'à ia rivière une haie entre- 
lacée Se couverte de terre. 

Iéioukai : autre horde femblable entre les rivières Bcha- 
gout Se Tt'mirtak ou Tém'trtach. 

Kémérouk ou Kcmcrgoutchi , ou Témir-Goï , diftrièl de 
Tcherkafles , fur la Pfak-Kémcrouki. 

Beilini ou Bestines, fur la Laba, horde de Tcherkafles , 
qui appartenoit en i 7 j 8 , au Prince de Kabarda Araslambek. 
Elle tire ion nom de Besla.ii> fils d'Inal, qui fut la tige de 
prefque tous les Princes Tchcrkafifes. 

Bcchlibaï ou Bachilbaï , horde d'Avekhafles , à la fourec 
de la rivière d'Orp , près de la frontière du grand Kabarda. 
Elle appartenoit en 1778 au- même Prince Araflambek. Ces 
fix diltricfcs, pris de ioueft à left, font tous dans la partie mé- 
ridionale du Kouban , mais vers le nord , par-delà les mon- 
tagnes. En 173 1 8c 1732, Kaplan Khéraï , Kan de Kri- 
mée, les fournit, ainfi que lçs Tcherkafles du Kabarda , mais 
ils ont fecoué le joug > Se en 1 7 $• 8 , ils étoient gouvernés 
par leurs propres Princes indépendans. * 

Khatoukaï ou Hatoukai y horde de Tcherkafles, dans les 
montagnes & les bois fur la mer Noire , près de Taman. En 
1 7 y 8 , ils avoient leur propre IÇan. On trouve un peu plus 
loin à loueft, vers les embouchures du Kouban , le cap 
Balouktchi - Bourouni , fur lequel cft fituée la forterefle de 
Gobogoudjak, 

Ada ou Atcha, horde de Tcherkafles , avec un bourg qui 

dépendoit 
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dépendoit de la Krimée. Il eft fitué au nord-eft fur la Bïé- 
laia. 

Le promontoire de Varda-Bourouni fait partie des mon- 
tagnes de Varaa-Daghi > il s'avance beaucoup dans la mer. 

Le liman Sundgjik , anciennement appelé par les Grecs 
Sindikos-Limen , renferme un bourg nommé Anapa. 

Ghélindjik eft un autre Liman , fur lequel eft fitué le bourg 
de TJîkévi , nommé autrefois Tfichia. 

Dgjani , Dcharù, ou Tchani , horde de Tcherkafles , fi- 
tuée au nord-eft , près de la montagne , étoit foumile au 
Kan. 

Les hordes & diftricls d'Avckhaflcs , nommés Chapfikh ou 
Chapfoukh , Chachi, Oubough & Oboukh, & Toubi ou Dou- 
ba y font fur la côte nord- oucft du Caucafe , à l'oucft de 
Kapétiy & fur les deux rives du Soubachi. Ces Avekhafles ha- 
bitent les montagnes qui bordent la mer Noire, font libres , 
indépendans & fort adonnés au pillage > ils forment plufieurs 
villages. On les nomme communément Kijia Tchekmcp à 
caufe de leurs vètemens courts. On trouve dans leur pays les 
bourgs de Bovidjal & d'AbkaJJî , finies fur le Liman de 
Koldos. 

Sur la Rive feptentrionale du Kouban. 

Les Bourtani ou Britani, peuple diftingué des Tchcrkafl"o , j 
&: des Nogaïs. Ils habitent entre le Kouban & l'Aktar, font 
libres & indépendans, & fixés dans un même lieu ; ils poire- 
dent beaucoup d'argent & de cuivre. 

Aktar, petite ville fur la mer d'Azof , avec une rade & 
un mouillage. C'cft ici que fc réunit le Liman de fon nom 
avec la mer j on y trouve l'île de Sancté. 

Jlijl. moderne. Tome UL « H h 
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Le Liman de Bcghi-Soui ou Béiffbughi , forme auliï une 
île nommée Koumli-Ada , ou l'île de fable > y il avoit autre- 
fois fur fon bord une ville de fon nom , que les Italiens ap- 
pcloient Lo-Pefo. • 

Je paiTe à la defcription de l'île de Taman , par M. 
Hablh^. 

Cette île confidérable efl; fituée le long du détroit dléni- 
kalc j elle en efl: en partie environnée , &: en partie par les 
branches du Kouban. Sa longueur depuis le détroit jufqu'à 
Temriouk, eft de lbixante vérités > fa plus grande largeur, en 
partant de la côte du nord jufqu'à la branche méridionale du 
Kouban, eft de quarante verftes, & de vingt, en ne la comp- 
tant que jusqu'au Liman , dans lequel fe rend un des bras du 
fleuve (i). 

L'île de Taman efl: très -élevée relativement aux eaux qui 
l'environnent. Ses bords font allez efearpés , &. ont plus de dix 
toiles de hauteur. Le terrain efl: en eénéral argileux & mon- 
tucux> les montagnes qu'il préfente ne méritent que le nom 
de collines , a caufe de leur peu d'élévation , quoique l'alfictc 
élevée du pays les faffe paroître de loin allez hautes. On ren- 
contre par endroits une terre fablonneufc du côté du fud , & 
on voit autour du Liman de vaftes marais falans & un lac qui 
depofe du fel en été. On trouve aulfi dans d'autres places 
des indices de particules l'alincs que la terre contient ; la cul- 

(i) On nomme en Ruffic Liman , un mirais ou un lac formé par une rivière. Il 
y en a Jeux dans l'île de Taman , auxquels ab outillent les deux branches du Kouban , 
le Liman de Temriouk qui eft au nord, & celui dans lequel fc rend la branche mé- 
ridionale du fleuve. 11 communique à la mer Noire pat une pafle étroite nommée 
Boga\i , qui n'a guère qu'un verfte , il :n efl la principale embouchure. Celle qui eft 
au nord-eft, eft à fec en beaucoup d'endroits dans les baffes eaux ; l'île de Tamin de- 
vient une peninfu. Les Rufles ont confirait un fort fur la côte nord de l'embou- 
chure méridionale, & les Turcs en pofsedent un vis-à-vi*. 
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ture du bled y réuilîffoit très-bien il y a peu d'années, & fur- 
tout dans les pentes des vallées où la première couche de 
terre fe trouve raclée de terreau. Les herbes y croiffent en 
abondance ainfi que les végétaux > elles ne diffèrent pas de 
celles qui viennent fur la côte de Kertch. 

Cette île ne produit ni bois, ni buiflbns > on trouve ce- 
pendant dans le voifinage de la ville de Taman, des jardins 
où la vigne & plufieurs efpèces d'arbres fruitiers réulfiffent de- 
puis long-tems j c'eft une preuve qu'on peut y introduire cette 
culture. Parmi les principales caul'es qui concourent à la fer- 
tilité de cette contrée , on doit fans doute compter la qualité 
de l'air, qui fe pénètre continuellement des vapeurs qui s'élè- 
vent des eaux. Les roiées y font très-abondantes dans les plus 
fortes chaleurs de l'été j des brouillards épais & conftans y ra- 
fraîchirent la terre, &: la rendent propre à la production des 
végétaux qui ont befoin d'humidité (1). 

On ne trouve ni rivière ni ruifleau dans toute l'île, mais 
on en eft un peu dédommagé par des fources abondantes d'eau 
douce qui coulent fous terre près de la lurface > on en peut 
juger par celle qui eft amenée à Taman & dans les environs , 
ainfi que par les puits creufés en différens endroits. Parmi tous 
les objets remarquables que la nature produit dans cette île, 
les bouches qui rejettent un limon falé , &: les fources Talées 
qui contiennent un naphte noir , méritent la principale at- 
tention. 

Les premières fe trouvent à cinq verftes au fud-eft de Ta- 
man , fur le fommet d'une montagne d'argile , & font à peu de 
diftance les unes des autres. Plufieurs ont cefie leur aclion 
- — 1 

(1) MulUr fait dériver le nom de I'ilc de Taman de les fréquent brouiK.irJs. 
Touman en Turc (îtrnïiîc la même chofe qu'en Ruffc. Ce qui onliiau celle opinion, 
*'cft que les Turcs donnent le même nom à cette ilc. 
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d'autres donnent encore un limon d'un gris fombre mêlé de 
pétrole noir, qui eft répandu à quelques toiles de ces bouches, 
& qu'une addition confiante a amoncelé au point d'en former 
des monticules. Elles ont toutes une forme arrondie , & elles 
offrent fur leur plate-forme une petite ouverture dont la pro- 
fondeur eft égale à la moitié de leur élévation, c'eft de là que 
le limon fort par bulles , & fc répand de tous côtés ( 1 ). 

La terre eft absolument llérilc autour de ces foftes , & cou- 
verte par endroits d'un iel de glauber qui s'eft formé fur ces 
amas de limon. Elle eft remplie de fentes &: tremble fous les 
pas, ce qui eft une preuve du vide qui eft en delfous. Des 
bouches épuifees, il ne refte qu'un monceau formé du limon 
qu'elles ont rejeté , & qui seft entièrement gervé en fe defté- 
chant. Iforl'qu'on s'approche du lieu où pluficurs de ces bou- 
ches font encore en activité, on lent dans l'air une chaleur 
extraordinaire , quoique la matière qui en fort foit aflez froide 
au toucher. On a remarqué qu'elles rejetoient plus de matières 
dans les tems chauds que dans les tems froids 3 c'eft une preuve 
de l'action d'un phloçiftiquc fouterrain. 

Les fources falées qui font plus abondantes que ces bou- 
ches en pétrole ou naphte noir, fe trouvent à trois vprftcs de 
la branche méridionale du Kouban & à vingt de Taman , 
directement au fud de cette ville , dans une vallée fituée entre 
deux montagnes - y elles occupent une furface de trente pas. 
Elles ont des bouches rondes , & quelques-unes rejettent auiïï 
du limon > mais elles font le plus fouvent remplies d'une eau 
faléc & trouble , fur laquelle l'huile de pétrole fumage. Elle 
abonde fur-tout dans les fources fîtuées près du chemin qui 
mène au Liman, & elles en font couvertes jufqua un pied de 

(1) On trouve des fources femblablcs de l'auttc côte" du Caucafc , fur la même 
ligne en allant vers la mer Cafpicnne. 
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profondeur. Le pétrole y eft plus épais & plus noir que dans 
celles d'Iénikalé. 

La terre eft en plus grande partie marneufe- autour de 
ces fources Talées : on trouve dans toute l'étendue qu'elles 
occupent, un lchifte marneux faturé de pétrole, & un fchifte 
alumineux d'un gris jaunâtre j expofé à l'air, il le décompofe 
en feuilles minces, & on peut s'en fervirà la cuilfon de l'alun. 
Les couches de ces différens fchiftes fe prolongent au-dcl.t des 
fources dans toute l'étendue de la vallée i elles fc trouvent 
polecs perpendiculairement dans plufieurs endroits. 

On allure qu'en remontant la branche méridionale du Kou- 
ban, on trouve des fources de naphte pur &: fans eau, auprès 
des anciennes habitations des Kofaques de Nékraffof. Lorf- 
que l'on confidèrc l'abondance de cette matière en différens 
endroits , on eft porté à conclure que tout le fol de l'île de 
Taman eft rempli dans fon intérieur de matières phlogiltiqucs 
& bitumineufes, d'où provient, félon les phyfkïcns, le naphte 
mis ici en fufîon par la chaleur d'un feu fouterrain. On le 
trouve aufïi en plus grande quantité dans les places où ces 
feux ont exifté anciennement. On doit remarquer, à l'égard 
de ces particules volatiles, que les exhalaifons qui en pro- 
viennent, fe répandent à une diftance prcfquc incroyable. En 
effet, par un vent d'eft, l'odeur s'en fait fouvent fentir julqu'à 
Karafbazar , fitué au centre de la Tauridc. 

Quant au giffement des côtes de Taman le long du détroit 
d'Iénikalé, & à la pofition des couches de terre, on doit re- 
marquer qu'elles répondent aux couches oppofées de la cote 
de Kertch. Elles confiftent également eo couches argileufes , 
où l'on rencontre , quoique rarement , plufieurs clpcces de 
coquillages. Elles n'offrent aucun indice de pierre calcaire, 
qu'on ne trouve point dans toute l'île. La principale reffem- 
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blance des côtes cft la corrcfpondance des angles , femblable 
à celle qu'on remarque dans les rivières. Si une pointe ou 
banc de fable s'avance d'un côté , une baie y correfpond de 
l'autre. Cela provient de la rapidité des courans, qui changent 
dans ce détroit félon la direction & la force des vents. Ils font 
cependant moins forts près de la côte de Tamanque près de la 
côte oppofée> & il part de la première deux bancs qui s'éten- 
dent très-loin. L'un va parallèlement au rivage j l'autre, qui 
cft fous l'eau, coupe les détroits à angles droits, & s'approche 
tellement du bord oppofé, qu'il ne laiffc qu'une paffe étroite 
pour les batimens (i). 

On trouve entre ces deux bancs, vis-à-vis la ville de Ta- 
man, une baie confidérable qui mérite le nom de port; fon 
peu de profondeur en ferme l'entrée aux gros bâtimens. 

Je crois devoir inférer ici un Mémoire fur les lignes du 
Caucafc , qui m'a été communiqué par un Voyageur inftruit, 
au moment même où j ecrivois ceci. 

Les lignes du Caucafe dont l'objet eft de contenir les Peu- 
ples qui habitent au-delà du Kouban & du Terek , s'étendent 
depuis la mer d'Azof jufqu'à Kizliar, dans une diftance de 
près de neuf cents verllcs. Au commencement du règne de 
Pierre I, la partie inférieure du Don & du Volga , ainlî que 
les lignes de Tzaritzin tirées entre ces deux fleuves, couvroient 
de ce côté les frontières de l'Empire j mais ce Prince les ayant 
étendues en 1722 par fes conquêtes fur la Pcrfe, établit des 
Colonies RuflTcs fur les rivières de Soulak & d'Agrakfan, qui 
fe jettent dans la mer Cafpienne. 

Des raifons qui tenoient principalement au climat, firent . 
rendre à la Perle les Provinces qu'on lui avoit enlevées. Après 

(1) Elle a environ un verfte Si demi ; il n'y a de fond que prés de la côte de Kertch t 
" * fous le feu de la batterie de SainuPaul. 
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cette ceflion volontaire, on tranfporta, en 173 $ , la colonie 
de Soulak au nord du Terek , mais fans pourvoir à fa sûreté. 
C'étoit un parti fage de choifir pour frontière un fleuve tel 
que le Terek, ailé à fortifier dans un efpace.de plus de trois 
cents vérités de l'eft à l'oueft > mais ce projet fut long-tems 
fans exécution. On commença, en 17^3 , à établir quelques 
forts î celui de Tchervlénova, défendu par une colonie de 
Kolàques, étoit le dernier du côté de l'oued. On prolongea 
encore, la même année, les ouvrages à cent vcrft.es à I'oucft, 
8c Ton bâtit le fort de Mozdok. On penfa enfuite à fortifier 
l'cipace fitué entre Mozdok 5c le dernier établi ffement des Ko- 
faquesj on y fit paffer, en 1770, huit cent cinquante familles 
tirées des régi mens des Kofaqucs du Don 6c du Volga qui dé- 
voient former quatre colonies fur le Terek. La néceflité 
de les tenir raifcmblées pendant la guerre, fit réunir ces diffé- 
rens établilTemens dans un fcul, 8c on conftruifit pour les cou- 
vrir, le fort Naour à égale diftance de Mozdok 6c de Tcher- 
vlénova. 

. Au moyen des redoutes placées entre ces deux forts on éta- 
blit une communication entre eux, 5c on n'eut plus rien à 
craindre des Nations établies au midi du Terek j mais on étoit 
encore fans défenfe contre celles qui habitoicm à l'oueft 8c le 
long du Kouban , qui, pendant la dernière guerre , n'avoient 
cefféd'inflfter toutle pavs entre Mozdok, Kizliar 6c Aftrakan. 
On fe détermina donc à prolonger les lignes juiqu'à la mer 
d'Azof. Elles furent commencées en 1773, fur un plan, 
drclTé par le Colonel German ; en 1777 elles fe trouvèrent 
avancées de deux cent cinquante verftes à i'oueft-nord-ouclt 
de Mozdok, 8c garnies de fept forts 6c de pluficurs redoutes. 
On avoit pouffé en même tems les travaux à l'autre extrémité, 
en partant de v 4a mer d'Azof j on avoit conftruit un fort à 
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l'embouchure de la rivière lé , entre le Don & le Kouban , 8fi 
garni de redoutes la rive feptcntrionale de ce dernier fleuve. 

Ekatèrinskaia. ( Voye\ ci-deflus l'article Ekatarinojlaf. ) 

Pavlofskaia eft fitué à quarante- cinq verftes oueft-nord-» 
oueft d'Ekatérînskaia , fur la rive méridionale de la petite ri- 
vière Koura , qui a la fource a dix verftes au-deffus, & conti- 
nue de couler dans les fteppes , l'cfpacc de cent vingt verftes. 
Elle s'y perd dans les fables , après avoir formé un marais i 
mais près du fort , elle coule dans un vallon étroit & formé 
par deux chahies de collines efearpées. Les ouvrages forment 
un carré long, irrégulier > deux cotés font défendus par un 
efearpement , & les autres par un foiré , 4in rempart & deux 
batteries. Le chemin qui y conduit d'Ekatérinograd eft pratiqué 
le long du bord feptentrional de la Malka, lelpacc de trente 
verftes , dans la direction de l'oueft-nord-oucft jufqu'au gué 
de Solénoï, nommé par les Tatars Tousketchou, défendu par 
une redoute. On en trouve un fécond à quelque diftance, 
appelé Solàman (par les Tatars Solelman-Ketchou) , où l'on 
établit une garde avancée lorfqu'on foupçonne quelques mou- 
vement de la part des nations voi fines. On prend les mêmes 
précautions pour garder le gué de Bechtamak qui eft fur le 
Terek au-deflbus de l'embouchure de la Malka, entre Ekaté- 
rino^rad & Mozdok. 

• Marjinskaia eft à douze verftes au nord de Pavlofskaia , 
fur la rive fud-eft de la petite rivière Salouka, qui vient 
du fud-fud-oueft des montagnes avancées du Caucafcs elle 
coule au deffous du fort dans la même direction , l'efpace de 
vingt-cinq verftes , & tombe dans la Kama , qui la reçoit à fa 
gauche. Les pentes du vallon où eft fitué Marjinskaia, font 
fort efearpées &, coupées de plufieurs ravins. C'eft entre deux 
de ces ravins qu'on a conftruit le fort? trois de fes côtés font 

défendus 
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défendus par les cfcarpemens du vallon de la Salouka &: les 
deux ravins > le quatrième acceflible du côté de la plaine, eft de 
cent quarante toifes de long, & fortifié par un fbflfé & un 
rempart garni d'une batterie. 

Géorgiefskaia depuis peu érigé en ville fous le nom de 
Géorgie/ eft à quinze verftes nord-oueft de Marsjinskaia, fur 
la rive gauche de la petite Kouma , à huit verftes au-deflfus de 
fa jonction avec la grande Kouma (i). Il offre un pentagone 
irrégulier, dont la plus grande diagonale a trois cents toifes. 
Deux des côtés font naturellement défendus par les bords 
efearpés de la rivière & par un rocher > les trois autres par 
un foffé , un rempart & trois batteries. 

André fskaia , aujourd'hui érigé en ville fous le nom d'Alek- 
fandrof, eft à cinquante-cinq verftes nbrd-oucft du fort pré- 
cédent , fur la rive gauche ou ieptentrionalc de la petite rivière 
Doungoul (2) , qui fort à environ dix verftes à l'oucft du 
fort > la Kouma la reçoit à fa gauche à quatre - vingts 
verftes au-deffous. La petite Doungoul fe jette dans la grande. 
C'eft à leur confluent qu'eft fitué Andrefskaiaj il forme un 
parallélogramme régulier de cent foixante toiles fur cent > 
il eft défendu par un foffé , un rempart, & quatre batteries 
placées au milieu de chaque face. 

Entre ce fort & le précédent , font deux redoutes. La pre- 
mière fituée fur la gauche de la grande Kouma , & à dix 
verftes au nord de Géorgief , fert à couvrir un pont. La fé- 
conde eft à la droite du ruifteau Klijch, qui coule de left à 
l'oueft i il forme , avec trois autres ruifleaux , les fources de la 

(0 Les Tchcrkcs ou Kabardiniens nomment la première Goum, & la fecor.de 
Groumoukh. 

(x) C'eft .1 tort que les Ruiïes la nomment ToumouJIof. ( GuUen/I^Jt , Mémoires 
a particulier^. ) 

Hiji. moderne. Tome UL I i 
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petite rivière Karamiclé , que la Kouma rcçeit à fa gauche A 
cinquante verftes plus loin. 

A lekfandrejskaia , nommé aujourd'hui Sévernaia , cft fitué 
à quinze verftes nord-oueft du fort précédent, fur la rive 
gauche ou occidentale du ruiffeau de Goukûulii il coule en- 
tore nord-oueft à quinze verftes au-delà jufqu'à la KaldouJfc y 
qui le reçoit à fa droite. Ce fort offre un carré de cent qua- 
rante toiles fur chaque face > trois font défendues par un fofie, 
un rempart & une batterie au milieu * la quatrième l'cft par 
les bords efcarpés de la rivière. A demi-diftanec du fort pré- 
cédent , cft une redoute conftruitc a la fource d'un ruiffeau 
qui fe jette dans la Doungoul. 

StavropoLhaia ou Stravopol , A foi xante - cinq verftes 
nord-oueft du précédent , fur la rive droite de YAtchile , que 
la Kalaouffe reçoit à fa cauche, offre un carré lonç irréçu- 
lier ; la plus grande diagonale a deux cent cinquante toiles , 
& la plus petite cent vingt. Deux des côtés font défendus par 
les bords efcarpés du ruiffeau , les deux autres par un foffé , 
un rempart & trois batteries. On a conftruit trois redoutes 
entre ce fort &: le précédent, à caufe de la grande diftanec : 
la première eft fur la gauche de la Kalaouffe à quinze verftes 
de Sévernaia j la féconde à vingt verftes de la première, à 
la gauche du ruiffeau de Bechbakin , qui fc réunit plus loin à 
l'Atchilc vers le nord , & fe jette dans la Kalaouffe > la troi- 
fième redoute eft à quinze verftes, à l'oueft de la féconde , & 
à même diftanec à l'cft de Stavropolskaia , fur le bord d'un 
petit ruiffeau qui fe jette dans l'Atchile. Près de Stavropolskaia 
eft une forêt qui s'étend à quarante-cinq verftes à l'oueft, & à 
vingt verftes au nord. Elle renferme des fources abondantes 
qui forment Ylégerlik > cette rivière tombe dans le Manitch. 
La rareté des forêts dans cette contrée, rend celle-ci célèbre. . 
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Le nom que les Rufles & les Tatars lui donnent (Ru (Te , 
Tckt,aoï-L es ; Tatar, Chep-Karagatch ) , lignifie foret noire. 
Sa lificve méridionale cft garnie de deux redoutes, au moyen 
defquelles les lignes tirées du Terek à Stavropolskaia fe pro- 
longent jufqu'ati Kouban i il n'y a que quarante verftes de la 
dernière ou de la plus à l'oueft de ces redoutes , jufqu a celle 
de Pavlofskoï , conftruite fur la rive gauche du Kouban. Pa- 
vlofskoï n'eft qu'à quatre-vingt-dix verftes à l'oueft de Stavro- 
polskaia. Le Kouban forme , depuis ce pofte jufqu'à fon em- 
bouchure , une barrière naturelle dans un efpacc de trois cents 
verftes > auflï n'eft-ce qu'à foixante-quinze verftes , à l'oueft de 
Pavlofskoï, qu'on a placé la féconde redoute nommée Alexan- 
drofskdi. On a conftruit , à foixante verftes à l'oueft , celle de 
Mérémianskoï > & enfin à foixante-quinze verftes au nord- 
oueft de celle-ci , on a terminé la ligne par la redoute de Ko- 
pilskoï , fituée à cinq verftes au-deflbus du point où le Kou* 
ban fe partage en deux branches , &: fur la branche fepten- 
tionale de ce fleuve. On compte environ cent verftes de là à 
la ville de Taman. La mer d'Azof n'eft qu'à cinquante verftes 
au nord-oueft. 

Les quatre redoutes qui défendoient la rive droite du Kou- 
ban , avoient été conftruitcs par le général Souvarof , qui com- 
mandoit un corps dans le Kouban , lorfqu'on forma le projet 
de 1 établi ftement des lignes. Soirjïtloufic de la part du géné- 
ral Jacobi , chargé de l'exécution du plan approuvé par l'Im- 
pératrice, foit qu'on eût trouvé que les poftes établis par Sou- 
varof, ne fuffent pas bien liés au plan général , on les a aban- 
donnés pour conftruire deux redoutes en-deçà , entre la foret 
Noire &la mer d'Azof > elles communiquent à Jeskoï{ dernier 
fort de la ligne à l'oueft ) , litué fur le coté lcptcntrional de 
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cette mer , à l'embouchure de la rivière d'Ié , qui fort des 
hautes fteppes. En i 786 , le général Faul Potioumkin forti- 
floit la rive feptentrionale du Kouban. Les incurfions fréquen- 
tes que les Tatars ont faites en 178;, au-delà de ce fleuve , 
& qu'ils ont renouvelées en 178 6 y rendoient cette précau- 
tion néceflaire. 

Indépendamment de ces forts, dont la chaîne fe prolonge 
de la mer d'Asof à la mer Caipienne , les Rufles en ont 
encore conftruit jufqu'au pied du Caucafe, fur là route de 
Mozdok à Tiflis , pour favorifer la communication avec la 
Géorgie & l'Im'rétie, qui font fous la protection de l'Empire. 

On ne doit pas s'étonner que les nations du Caucafe voyent 
avec inquiétude cette chaîne de forts qui menace leur liberté 
.& rciTcrre leurs poflelfions. Elles étoient dans l'ufage de con- 
duire leurs troupeaux pendant l'hiver & le printems dans les 
fteppes renfermées aujourd'hui dans les lignes , pour y trouver 
des fourrages , que leurs montagnes, beaucoup plus froides, 
leur refuient dans ces deux faifons. En été , elles alloient 
chercher le fel qui fe dépofe dans les lacs falés fitués vers 
l'embouchure de la Kouma , & la branche feptentrionale du 
Kouban. Elles en font une grande confommation pour leur bé- 
tail , qui eft leur principale richeffe , &: dont elles ne peuvent fe 
paifer. La Rulfie a eu fans doute des motifs puiflans pour les 
priver de ces deux avantages , dont elles jouilToient depuis fi 
jong-tems. Il eft certain qu'elle ne permet plus à la plupart 
des nations du Caucafe de conduire leurs troupeaux dans les 
fteppes & de s'y pourvoir de fel. L'interdiction eft générale 
pour tous les Tatars & les Tcherkès établis au - delà du 
Kouban. 

Sa longueur n'a pas encore été mc&rée exadement, on 
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peut l'évaluer à plus de douze cents verfles, depuis Soutchouk- 
Kalé (i), fitué fur la mer Noire , julqu'à Tarkou , fitué lur 
la mer Cafpienne. La diftance entre ces deux mers eft beau- 
coup plus confidérable qu'on ne la cru jufqu'ici , & qu'elle 
n'elt marquée fur les cartes. 

La direction des montagnes du Caucafe , en partant de la 
mer Noire, e/t de l'oued à l'eft, tirant un peu au iud-eft. 
Elles tournent enfuite au fud-eft julqu'à la mer Cafpienne. Le 
fomract de cet angle, extrêmement obtus , eft vers le milieu 
de la longueur du Caucafe. C'eft le mont Elleborus qui forme 
le nœud de ces deux branches. 

De la principale chaîne ( c'elt le troifième rang dont nous 
avons parlé), il en part une autre du côté du midi, quoique 
moins élevée, elle elt cependant très-haute, & interrompue dans 
beaucoup d'endroits : fa direction cft d". nord au fud. Elle 
iépare la Géorgie de l'ibérie, nommée aujourd'hui Imirétie, 
& forme le partage des eaux qui fe rendent d'un côté à la mer 
Cafpienne par le Kour, & de l'autre à la mer Noire par le 
Phafe, ôtplufieurs autres rivières moins confidérables. Cette 
branche jette une infinité de rameaux qui ont différentes di- 
rections. Ils offrent tantôt des chaînes continues , tantôt des 
montagnes groupées ou ifolées. Les vallées qui les féparent, 
font fertiles , bien arrofées , & toujours plus ouvertes en s'a- 
vançant vers le midi. Les montagnes s'abaiffent auffi fucceifi- 
vement dans cette direction. 

Celles de l'Arménie peuvent être regardées comme une 
prolongation du Caucafe , quoiqu'elles foient au-delà des 
bornes qu'on lui affigne entre le Térek & le Kour. Le pays 

(i) C'eft une forterefle qui appartient aux Turcs, fituée fur la frontière du Kou- 
ban , près de l'île de Taman. 
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eft plus ouvert, bien arrofé Se extrêmement fertile , & fur-tout 
la belle vallée d'Erivan { i ). Ces chaînes fc terminent à V Ara- 
rat (2), dont la hauteur paroît prodigicule , parce que les 
montagnes qui l'avoiiincnt l'ont très-baffes. 

Du Scha-Dag, iitué à l'extrémité orientale de la haute 
chaîne du Caucafe , il en part une autre dont la direction eft 
vers le fud > elle tourne enfui te à l'eft , & prefque parallèlement 
aux bords de la mer Cafpienne. Cette chaîne le termine à 
Aftrabai^ où elle le perd dans de hautes collines qui le diri- 
gent vers le nord. Ses différentes coupures forment les divi- 
sons des montagnes d'Oufméi , de Derbent , de Bakou 8c 
à'Ajlrabat. On évalue à fix cents toifes la hauteur accefïïble 
des principales chaînes du Caucafe > elles fervent de bafe à 
ces pics ifolés couverts de neiges éternelles , & entourés de 
brouillards qui empêchent d'en mefurer leiévation. C'eft du 
moins le fentiment de Reinegs , qui a paffé plufieurs années 
dans le Caucafe. 

Les peuples des deux Kabarda , les Tchéchings & autres qui 
habitent au-delà du Térck, quoique alliés de la RuiTie, n'ob- 
tiennent la permilïïon de fortir, qu'en la follicitant auprès des 
officiers Ruffes 5 ceux-ci donnent à cet effet des billets à ceux, 
dont ils font contens. Ce qui rend ces privations plus fenfiblës , 
depuis quelques années , aux peuples établis au-delà du Kou- 

(0 Erivan appartient i la Perfe, mais confine à 1" Arménie. h' Aras qui coule au- 
près , forme de ce côté la frontière de la Perfe Se de l'Empire Ottoman. 

(i) U Attirât fume continuellcmcat . mais on n'apperçoit plus de /.ammes. C'cft 
une preuve que le foyer de ce volcan eft à une grande profondeur. Il offre deux fom- 
atets dont l'u.i eft beaucoup plus élevé que l'autre ; le plus bas par oit quelquefois un 
inftani fans neige , & l'autre en eft toujours couvert. Ils font réunis par une côte efear- 
péc qui a la forme d'un demi-cercle, La fumée fort de la partie convexe ou eft le craùre, 
L'approche en eft inaçccflîUc. 
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ban , c'cft l'augmentation prodigieufe de leur population. Oh 
fait qu'une partie des Tatars de Krimée , & prefque tous les 
habitansde l'île deTaman font venus chercher un afile parmi 
eux. Ils ont donc vu en même temps leur population s'ac- 
croître , & leurs pofleffions reflerrées par les lignes Ruifes. 
Surchargés d'habitans x & obligés de le refTerrer entre le Kou- 
ban , les montagnes & la mer, ils voyent avec dépit cette 
chaîne de fortereffes qui diminue leurs moyens de fubiîftance. 
Ils font privés du fel néceflaire pour eux Se pour leurs trou- 
peaux. C'cfr, fecrètement , & à travers beaucoup de dangers , 
qu'ils vont en chercher dans les lacs fitués près de la mer 
-d'Azof. On aflurc que la Rulfie penfe actuellement à les pri- 
ver de cette dernière reflburce. 

Avant de pafler à la partie feptentrionale du gouvernement 
du Caucafe , je crois devoir donner la description de celte 
chaîne célèbre, & des peuples qui l'habitent. 

Les bornes du Caucafe font formées par trois rivières & 
deux mers. Au nord le Kouban & le Térek^ au midi le Kour 
le prolongent dans toute fa longueur > la mer Cafpienne le ter- 
mine a l'orient . 6c la mer Noire à l'occident. 

Le Caucafe préfente trois rangs de montagnes. Le premier 
n'eft réellement que de hautes collines. Le fécond , beau- 
coup plus rapproché du premier (i) que du troifième, peut 
pafler pour de véritables montagnes > elles ne font cependant 
pas couvertes de neiges, & les bois y croiffent jufqu'à leur 
fommet. Le troifième rang préfente une continuité de mon- 
tagnes très-hautes , au-dcfftis defquclles s'élève le Scha-Dag{2) 

(i) En mefurant cette diftance par la route de Mo\iok à Tiflis , il y a environ douze 
verftes du premier rang au fécond, ic quatre-vingt de celui-ci au troifième. 

(i) Scha-Dag, il fignifie mont do Roi ; ii eft fitué près de Kouba , & à quatre 
journées de la mer Cafpienne. Kotnis-Btrg fignifie la même ebofe. 
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à l'cft, le Cafibek (i) & VElleborus (2) verf le centre , aintf 
que plufieurs autres pics ifolés moins confidérables. Toute la 
chaîne qui leur fert de bafe eft elle-même très-haute , & tou- 
jours couverte de neiges. 

Je remarque, dans cette difpofîtion des montagnes du 
Caucafe, une grande conformité avec celles de la Krimée , 
qui femblenten être une prolongation > elles préfentent, corn 
me on la vu , trois rangs de montagnes, dont le dernier, qui 
borde la côte du fud de Balouklava à Kafa , eft beaucoup 
plus élevé que les deux premiers , mais i'eft infiniment moins 
que le Caucafe. 

Le Caucafe eft traverfé par trois grandes routes j elles font 
marquées fur la carte particulière levée par M. Reinegs. L'une 
à l'oueft , -paflTe par la porte Kouman , qui eft un défilé entre 
deux montagnes dans le pays des Abgas j elle conduit à Cola» 
tis , capitale du royaume d'Imirétie. Cette route eft peu pra- 
ticable, & Ton fe rend ordinairement à Colatis par celle de 
Mozdok en Géorgie, qu'on lailfe à gauche après avoir tra- 
verfé la haute chaîne du Caucafe. 

La route qui eft à l'cft, communique de Targhou (nommé 
Tarkou fur la carte de l'Académie) à Navahi. M. Reinegs 
l'évalue à deux cent vingt verftes, & la première qui mène à 
Colatis , à deux cent foixante-dix-huit verftes. 

La principale route traverfe le centre du Caucafe, &: con- 
duit de Mozdok à Tijlis. M. Tamar, qui y apalfé deux fois, 
l'évalue à trois cent cinq verftes, 
» - 1 ■ 

(1) Le Cafibek eft à l'orient de YElUborus; le Terek fort du premier & le Kou- 
ban du fécond. On les découvre de près de trois cents verftes. 

(x) UFMchorus fç nomme aulfi mont de neige j il forme le nœud du milieu do 
Jahdute cbiinc, 

h 
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Je ne parlerai que de cette dernière (1). La cour de Péters- 
bourg y a fait faire de grands travaux pour la rendre prati- 
cable, &: aflurcr fon influence, ou plutôt fa domination , en 
Géorgie. 

En partant de Mozdok on paffe le Tcrck , & on traverfe 
une plaine de vingt-cinq verftes, aflez fertile, quoiqu'un peu 
marécageufe. Elle cfl terminée par une chaîne de colline; très- 
hautes , qui forme le premier rang du Caucafe. La végétation 
y efl très-belle 3 leur fommité cft couverte de bois qui croif- 
fent auflî par endroits fur leur pente. On n'apperçoit point 
d'habitations fur la route. Le pays qu elle traverfe appartient 
aux Kabafdinicns > refferrés fans ceffe par les Rtiffes, ils fis font 
retirés dans les bois qui couronnent les premières collines, 
& dans les vallées qui s'étendent au-delà. 

Après avoir franchi cette première chaîne, on trouve une 
plaine de dix à douze verfr.es de largeur, plus élevée & plus 
fertile que la précédentes elle offre des champs cultives & des 
pâturages. On apperçoit des deux côtés les habitations des 
Kabardiniens , & au-delà, du côté gauche, celles des Tché- 
chings fur la pente des montagnes. 

Parvenu au fommet du fécond rang, on rencontre, un 
peu furie revers, le premier fort des Ruflcs nommé Grégoric- 
folis, du nom du Prince Potioumkin. De là jufqu'au pied de 
la haute chaîne du Caucafe, s'étend une plaine fertile de 
quatre-vingts verftes, arrolée par la rivière de Kombclaï (ce 
nom fignifie belles eaux, en Kabardinien) qui fc jette dans le 

(1) M. Rcineps a marqué fur fa Carie une quatrième route à peu de diftancî de 
celle-ci , qui conduit également en Géorgie; il eflure y avoir pafle à cheval. Il pré- 
tend qu'elle a été ouverte dans des tems fort anciens, & qu'elle pafloit par un dc.ilc 
qui fermoit le Caucafe de ce cité; on l'appcloit Poue du Caucajt ; comme on 
voyoit 1a porte Kouman du côté de la mer Noir;:, S: la porto Cajpicnnt prvs de 
Dcrbent. 

Hifl. moderne. Tome III. K k 
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Terek. On trouve au delà un fécond fort, & enfin à des dii- 
tances à peu près égales, le fort Potioumkin 6c le Vladifort, 
ou fort de la Domination. Ce dernier n'eft qu'à douze verftes 
du pied du Caucafe. 

La route qui traverfe cette troifième chaîne , a été pratiquée 
dans les flancs des montaiines dont elle fuit les différentes forces. 
Elle côtoie & coupe en plufieurs points le Terek (1) dont la 
rapidité eft inconcevable. On le laiffe à gauche i le chemin 
monte encore , traverfe d'autres torrens , & mène au village 
de Kobiy qui efc à é^alc diftance de Mozdok & de Tiflis. 
On commence à y defeendre , Se on ne trouve plus d'obftaclcs 
jufqu a la capitale de la Géorgie. Celte route a été rétablie 
par les Géorgiens de Kobi à Tiflis, fur la demande de la 
Cour de Ruilie i celle de Mozdok à Kobi a été faite par les 
Rulïcs. 

Le chemin frayé dans les montagnes (2) a près de trente 
verftes j il eft prelque impraticable pendant les deux tiers de 
l'année. Depuis le mois de feptembre jufqu'en mai , les neiges 
le rétréciflent tellement, qu'il refte à peine le paflage d'un 
cheval. On y eft expoie aux lavanges, ainfi que dans les Alpes. 
Les OJJes qui habitent cette partie , voyent périr toutes les 
années dans les neiges plufieurs de leurs compatriotes. M. 
Tamar a été lui-même entraîné par un de ces torrens, qui par 
bonheur étoit peu confidérable. 

Depuis le mois de mai julqu'en août , la fonte des neiges 
continue à rendre les chemins impraticables. On doit craindre 
alors d'être noyé par les eaux. Le Terek & un grand nombre 

(1) Il y a treize ponts fut le Terek ; ils croient conltruits en bois , mais les Tché- 
chings les ayant détruits, l'Impératrice a ordonné qu'on les rétablît en pierre en 1784. 

(1) Ces montagnes forment le Kafibtk dont on a parlé , & où le Terek prend fa 
fource. 
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de torrens qui fe débordent, dégradent la route par-tout. On 
11c peut y voyager en sûreté que depuis la fin d'août jufqu'en 
décembre. Mais il cft fouvent néceflaire de réparer les ravages 
des eaux. Ceux de 1783 , ont abfolumcnt ruiné le chemin. 
Ainfi les travaux qu'on avoit faits avec de grandes dépenfes, 
font en partie détruits. On avoit formé une levée fur les bords 
du Terek, par le moyen d'encaiffemens , & avec des peines 
incroyables, parce que la rapidité du fleuve entraînoit des 
caifles de plus de quatre cents pouds i on efl: cependant par- 
venu à rendre cette route affez large pour y faire paffer toute 
forte de voitures. 

On lit dans Pline, que chez les Scythes le nom de Caucafc 
eft Graucafus ou Groucajus , dans Solin Groucaffim. Il s'appe- 
loit anciennement Paropamife ; ce font les Macédoniens qui 
lui ont donné le nom de Caucafc. D'Anvillc prétend que la 
dérivation de fon nom par Bochart , eft fauffe. Hérodote dit 
que c'e/t la plus grande de toutes les montagnes , tant par l'on 
étendue que par fa hauteur. Les anciens fuppofoient ài 
croyoient que Prométhée y étoit attaché. On en trouve une 
description intéreflante dans les Voyages de Chardin , tom. II , 
pag. i>c-p4 de l'édition in- 1 2. 

On évalue à plus d'un million d'habttans, la population du 
Caucafe, ce qui comprend tout le pays fitué entre le Terek, 
leKour, & les deux mers, & par conséquent la-,pius grande 
partie des Royaumes de Géorgie & d7mirétic. Parmi les na- 
tions répandues^entre ces différentes chaînes, les unes font in- 
dépendantes , les autres font foumifes à la Ruffie , à l'Empire 
Ottoman, aux Rois de Géorgie & dTmirétic, à la Perle & à 
quelques Princes particuliers. Je filmai leur diftribution fur 
toute l'étendue du Caucafe, & j'indiquerai fucccfllvcment celles 
qui font libres , & celles qui rcconnoilfcnt un fouverain. 

Kka 
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Le pays compris entre le Kouban ( i ) , le Terek 8c les mon- 
tagnes , offre d'abord la nation des Abgas & les Tatars du 
Kouban. Les premiers habitent les bords de la mer Noire, 
& s étendent depuis Soutchouk-Kalé jufqu'au troifièmc rang 
du Caucafc, où ils le font répandus allez avant. Les Tatars 
•habitent les plaines depuis l'île de Taman jufqu'à la Milka. La 
grande KabarJa cft renfermée entre cette rivière & le Terek 
Cjui la lépare de la petite KabarJa. Celle-ci s'étend jufqu'à la 
Souja, nommée Su/id^a fur la carte gravée. Les TchéJiings le 
trouvent au-delà j une partie eft même établie en deçà de cette 
rivière dans la partie lupéricurc. Les Karabculaks , les An- 
drevskis &: quelques autres peuplades (ont répandus entre le 
pays des Tchéehings £c Ki\liar> &: au fud de cette ibricrefle 
jufqu'à la mer Cafpicnne. 

Les Abgas font une race de Therkes. Ils forment une na- 
tion nombreufe ; ils font fournis aux Turcs autant que ces na- 
tions peuvent l'être. Ils leur font cependant plus attachés de- 
puis que les Ruffes fe font rapprochés d'eux par leurs conquê- 
tes. Ils habitent un pays boiié 2c affez montucux > ils cultivent 
peu de grains j ils ont des troupeaux 2c font brigands de pro- 
felfion. On afTure qu'ils fabriquent de bonnes armes, & leur 
donnent fur-tout une trempe excellente. On les nomme auffi 
A barbes. Ils ne valent pa3 à beaucoup près les Teherkcs qui 
habitent les deux Kabardu, ils font moins braves & plus féro- 
ces. On peut les regarder comme une race dégénérée. Ils font 
avec les Turcs un commerce d'efclavesj ce font leurs voi- 

(?) Ce fleure fort du mont Eilcb: rus, coule d'abord au nord-oueft , cnùiitc directe- 
ment à l'ajtfft après un cours de plus r'e huit cenf. verrtes en forma t beaucoup de 
limtofités, il fc partage en d«UX bras qui forment l'île de Tarr.au. Comme il forme 
de ce cô:é la frontière de Ja Ruitie, il eit à propos de remarquer que ce fleuve qui dans 
le lems oc la fonte des r.tiigrs e'.l tKs-umïi Jéiiblc , n'eft plus a la fin de l'été qu'un 
ruiflrau de quelques toifes de largeur. Oa l'appelle «uflî Cophin. 11 cft connu dus 
l'antiquité fous le nom SHypanis. 
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Sns qu'ils enlèvent à cet effet , &. quelquefois leurs compa- 
triotes. Les Circaflicnnes que l'on vend .à Conftantinople , fe 
tirent en partie de leurs pays. 

La forterefle de Soutchouk eft fîtuée dans leur pnvs êv fur 
le bord de la mer Noire. Elle eft la rélidence d'un Pacha qui a 
fous les ordres une forte garni fon. Les Rufles lui portent lou- 
vent des plaintes des brigandages fur les Abgas &. des Tatars. 

Le Kouban cft un pays fertile ci. bien cultivé > il oH'rc des 
collines dans beaucoup de parties , mais les vallées qu'elles 
laifient entre elles, font très-ouvertes. Il cft furfifamment boité 
& arroié s il fournit des grains & des pâturages. Les Tatars ont 
des troupeaux nombreux j ils élèvent aulïï beaucoup de che- 
vaux , & d'une excellente race. 

Depuis la conquête de la Krimée, la population du Kou- 
ban s'eft confidérablement accrue j elle augmente encore tous 
les jours par les émigrations des Tatars. Les Kofaqucs de 
Nékrjjfok qui formoient le tiers de la population de l'île de 
Taman, fe font tous retirés dans le Kouban. 

Je crois devoir terminer cet article du Kouban , par la deC- 
cription de la côte des Abazes qui borde à préfent le territoire 
de la Ruflïe. Je la dois à un oblervatcur éclairé, qui a par- 
couru ce pays en 1784. 

La côte des Abazes s'étend depuis l'embouchure du bras 
principal du Kouban dans la mer Noire, jufqu'à Sohoum , où, 
elle cft iéparée de laMingrélie & de la Géorgie , par une petite 
rivière du même nom que cette ville. Depuis le Kouban jufqu'à 
Anapa, fur une diftanec d'environ huit heures de chemin, la 
plage eft fort baflTe &: fablonncufej mais depuis Anapa jufqu'à 
jSogoudjak, la côte eft açore, très-élevée j & c'eft à cet endroit 
que fe termine à la mer la montagne de Varda , l'une des bran- 
ches du Caucafe : deSogoudjak à Ghèlïndjik^ elle cft toujours 
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de même nature •& formée par les contreforts du Caucafe. 

Anapa, fitué par environ 30' de latitude nord, fie 
Sogoudjak par 44. 0 27', diftant entre eux de neuf heures de 
chemin par terre, font mal-à-propos confondus par les Géo- 
graphes. Ils placent aulfi le port de Ghélindgik beaucoup plus 
loin qu'il n'eft réellement , puisqu'il n'eft éloigné de Sogoud- 
jak que de quatre lieues marines, ou fix heures de chemin. 

Anapa, fur le bord de la mer, dans une grande plaine où 
vont fe terminer les branches & contreforts du Caucafe , 
préfente encore les veftiges de l'enceinte d'une grande ville 
qui exiftoit autrefois. On n'y voit plus aujourd'hui qu'un ha- 
meau de trente à quarante maifons ou barraques, parmi les- 
quelles s'élève une auberge affez bien bâtie fie crénelée, qui 
fert de retraite aux marchands & de dépôt à leurs effets. Le 
voifmage de la Krimée 6: le commerce des Abazes qui s'y 
porte naturellement , attirent plufieurs bâtimens dans ce mouil- 
lage qui eft en pleine côte. Le golfe d'Anapa peu profond , 
s'étend depuis la pointe ou eft la batterie, jufqu'au cap fud de 
l'embouchure du Kouban. 

Entre Anapa fie Ghélindgik, on trouve Sogoudjak , dont 
la rade placée au débouché d'un vallon formé par un ruiffeau 
qui defeend du Caucafe , eft entourée des branches fie contre- 
forts de cette chaîne. Un petit fort carré d'environ cent dix 
toiles , où réfide le Pacha qui commande dans cette partie , 
ôc où il n'y a qu'une foiblc garnilbn ôc fort peu d'habitans, 
conftitue toute la défenfe de cette rade. f 

Les hauteurs du Caucafe entourent aulîî le port de Ghé- 
lindgik qui reçoit deux petits ruiffeaux dont les vallons font 
affez beaux. Son entrée a environ mille toifes d'ouverture „ 
défendue par une batterie. 

Les Abazes. font confinés, du côté des terres, par le fommet 
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du Caucafc, dont le revers au nord jufqu'au fleuve Kouban, 
eft occupé par les CircaHicnnes. A l'exception de la plaine 
d'Anapa traverfée par plufieurs bras d'un ruifieau, le pays cil 
en général très-montagneux, coupé de ravins 8c de précipices. 
Il fc rend à la mer à quatre cents toiles d'Anapa , après avoir 
"arrolé un grand nombre de villages. On trouve à travers les 
bois qui couvrent les montagnes , quelques portions de terrain 
cultivé, fie des hameaux clair-femés dans les vallons. 

Le terrain y eft généralement bon , compofé d'une terre 
noire, porcule fie meuble, fupportéc par des couches de ro- 
cher entremêlées d'argile. Ces différentes couches le remar- 
quent très-bien dans les hauteurs cicarpées 8c prcfquc vertica- 
les qui bordent cette côte. Malgré les montagnes & les bois 
qui rendent ce pays difficile à parcourir 8c à reconnoître , on 
trouve cependant des chemins très-roides à la vérité, mais où 
les petits charriots peuvent pafler. On communique même à 
la Circalïïc , en traverfant le Caucafc en quelques endroits. 

Les Abazes d'une conftitulion forte fie roLulte , marchent 
toujours armés de fabres , fufils, piftolets , d'arcs & de flè- 
ches, à caufe des guerres que leurs Beys ou Princes fe font 
entre eux. L'habillement de ce peuple confifte fn une longue 
culotte îêmblable à celles des matelots, un petit gilet à manche, 
une efpèce de redingotte avec une ceinture de cuir , fie pour 
l'hiver une pélifle de peau de mouton. Des loulicrs grollière- 
ment faits d'une feule peau, fans couture fur les côtés, voilà 
fa chauflure. Il a la tête raféc, un bonnet rond à côtes de 
melon , lui fert de coiffure. 

Un Abâze armé en guerre, porte un fufil en bandoulière, 
un fabre fie un piftolet à la ceinture : il y ajoute une cotte de 
maille fort pelante > c'ell une efpèce de chemife à manches 
qui va jufqu'au genoux , fie fabriquée avec de petits anneaux 
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de fer. Cependant la plus grande partie de cette nation ne 
fe fert encore que de flèches. 

La groflîère façon de vivre de ce peuple ne comporte pas 
un grand luxe dans les habits , ni dans les maifons qui font 
toutes compolées de clayonnage, garnies de mortier 6c cou- 
vertes d'un peu de chaume ou de terre. On y trouve toute 
forte de volailles & de nombreux troupeaux de chevaux, va- 
ches, moutons 6c chèvres dont le laitage fert à la nourriture ; 
il cultive auffi le froment , le feiglc 8c fur-tout le millet , qu'il 
emploie à la compolition dune boiffon nommée Bo^a. La 
population doit être rare 8c clair-femée fur un pays où la plus 
grande partie du fol cft inculte ou couverte de bois. La fitua- 
tion des hameaux dans des plaines ou des vallons affez éloi- 
gnés de la mer, produit fans" doute chez cette nation fon in- 
différence pour la pêche, 6c par conléquent pour la naviga- 
tion. Excepté à Anapa, où il y avoit un petit bâtiment mar- 
chand en conftruclion , nous n'avons rencontré fur toute cette 
côte aucun bateau Abaze. 

On peut juger que le culte des Abazes cft un mélange 
bizarre de chriftianifmc , de paganifme, 6c de mahométifme , 
par plufieurs^le leurs ufages religieux j ils confident à placer 
des croix fur les tombeaux, à porter des alimens aux morts , 
à planter des pieux crochus dans les cimetières, pour y atta- 
cher leurs chevaux au retour de leurs promenades nocturnes , 
&c. Ceux qui font enrôlés au fervice de la Porte , 6c ceux 
que le commerce .amène à Conftantinoplc , adoptent la reli- 
gion Mahométanc , ou du moins ils la mêlent à leurs fupcrfti- 
tions. On ne Voit dans tout ce pays que la feule mofquéc de 
Sogoudjak. Ils font très-tolérans , 8c ils donnent indifférem- 
ment leurs filles en mariage à des Chrétiens ou à des Muful- 
mans, 

On 
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On ne connoît de leur jurifprudence que quelques lois 
ou coutumes qui font exactement fuivies. Un efclavc volé doit 
être rendu dans quelque pays qu'il fc retrouve, & le voleur 
eft condamné à payer tous les frais de la recherche. Il en efl: 
de même des perfonnes qu'ils prennent fous leur protection » 
c'cft pour cette raifon que les troupes Turques ont toujours 
un ou deux Abazes à leur tête dans les différentes marches 
qu'elles font dans ce pays. Un Abaze chargé de nous ac- 
compagner dans nos courfes, nous envoya fa flèche, ne pou* 
vant venir lui-même ce jour là > il nous fit dire en même tems 
qu'elle nous ferviroit de fauve-garde, en la montrant feulement 
à ceux que nous rencontrerions. Au cefte nous ne 1er croyons 
pas méchans, & Ton nous a affuré qu'ils traitent bien leurs 
efclaves. Leur langue afpiréc & prononcée du gofier, n'a au- 
cun rapport avec celle des Turcs. 

Le commerce des Abazes confifte en efclaves de l'un & de 
l'autre fexe, qu'ils font dans leurs guerres inteftines, ou même 
de leurs propres familles j en cire, miel, beurre ou mantigue, 
cuirs , laines & fourrures. Il fe fait par échange pour du fel , 
des toiles , de groffes étoffes , des fufils , fabres , piftolets , & 
fur-tout de la poudre. La difficulté de parler la langue du pays 
& la répugnance des Mufulmans pour en apprendre d'autres 
que la leur , ont livré ce négoce à quelques Grecs & aux 
Abazes qui font le voyage de Conftantinoplc. Il fe fait fur des 
bâtimens Turcs qui en apportent les denrées dans cette capi- 
tale i il y a apparence auffi qu'il en paffe beaucoup en Kri- 
mée. On ne tire aucun parti de la quantité prodigieufe de 
beaux arbres qui couvrent ce pays j le chêne , l'orme , le 
frêne , l'érable &i le pin, meurent & pourriffent fur le fol qui 
les a vu naître 

Hijl. moderne. Tçmc III, Ll 
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Je reprends la fuite de mon Mémoire fur les Peuples do 

Caucafe. 

Les deux Kabardas réparées par le Terek , font occupées 
par une nation nombrcuie & guerrière. Le vrai nom des Ka- 
bardiniens eft celui de Tcherkes ; ils forment une partie de la 
Nation que nous connoiflbns fous le nom de Circaflîens. Le 
pays qu'ils habitent eft fertile , parfaitement arrolé j il fournit 
d'excellens pâturages, & produit beaucoup de grains. Les 
montagnards & fur-tout les Ofles qui en cultivent peu , vont 
en acheter chez les Kabardiniens. Ils élèvent des troupeaux & 
d'excellens chevaux, qui font fort eftimés en Ruflïe (1). Ils 
combattent prefque toujours à cheval, quoiqu'ils fe fervent 
d'armes à feu, ils n'ont point abandonné l'arc, & ils font d'une 
adreiîe fingultère dans cet exercice (2). Ils portent des cafques 
& des cottes de maille , quand ils peuvent s'en procurer > ils 
ne favent pas les fabriquer (3). 

(1) On vend communément ces ctevaox à* Pétenbourg, deux i trois cents rou- 
bles j on en ,1 même vendu quelques-ans mille roubles. Ils font d'une vîtefle & d'une 
agilité lurprenante ; ils ont le pied très-sur, & ils fupportent (îngulièrement la fati- 
gue. Il n'y a peut-être pas de meilleurs chevaux pour la charte Si la cavalerie légère. 
Ils font d'une taille médiocre, maigres 3c de peu d'apparence; mais ils font G Tou- 
pies Si fi légers , qu'on ne peut leur comparer aucune race , tant pour l'ufage que 
pour l'agrément. 11 leroit i délirer que L'on en tirât des étalons pour les haras de U 
France. 

(») Dans la dernière aérion que les Tatars Si les Tchcrkes ont en contre le Bri- 
gadier Aprax'tn , ils lui ont fait plus de mil avec leurs flèches qu'avec leurs armes 
à feu. Eiles lui ont démonté un grand nombre de cavaliers. L'n cheval eft plus aifé- 
ment tué par une flèche qui s'enfonce jufqu'à la plume , que par un coup de feu i la 
flèche atteint aulli de plus loin. On en tire plus vite une féconde & une troificme , 
que l'on ne recharge. 

(3) Un Kabardinicn que j'ai vu i Pétersbourg , m'a affuré qu'ils ne fabriquent pis 
eux-mêmes ces fortes d'armures. Elles fe transmettent comme la partie la plus pxé- 
cieufe de l'héritage, chez un peuple qui ne connoît de bien que l'indépendance, 3c 
de mérite que la valeur. Celle que ce Kabardirûen portoit , éloit la dépouille d'un 
Prince tué dans le combat. Elle avoit été tirée de Kriméc, ou l'on en fabriquoit 
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Ils peuvent mettre douze ou quinze mille hommes en cam- 
pagne , mais ils ne combattent que par corps détachés. Il ne 
leur manque que de la tactique pour former une des meilleures 
cavaleries qui exiftent j mais le défaut d'ordre & d'enfemble 
rend leur valeur & leur adrefle inutiles. Les Ruiïes ont fur 
eux une fupériorité qui préfage la prochaine deftrucYion de 
ces peuples. Les Tcherkes ne doivent le feul fuccès qu'ils ont 
eu, qu'à la négligence de leurs ennemis (i). 

La Ruilie compte les Kabardiniens au nombre des peuples 
qui lui font fournis > ils lui donnent des otages choifîs parmi 
les enfans des Princes & des nobles i on les garde à Kizliar, de 
on les échange prefque tous les ans. 

Les Tchéchings (a) font fournis à la Ruffie de la même 
manière que les Tcherkes ; ils ne font pas auffi nombreux. Ils 
cultivent peu de terres depuis que les Rufles les ont refferrés 
dans les bois. Leur manière de faire la guerre refTemble beau- 
coup à celle des Corfes. 

Les nations qui habitent le pays fitué entre les Tchéchings 
" ■ ■ ■ ■ — ■ 

quand les Tatars la poflèdoicnt. Il y a cependant dans les montagnes , â feixante-dii 
vérités de Derbent, un village appartenant â une race indépendante de Lefghis , nom- 
mé Koubatcha , ou l'on fabrique de ces armures & des armes de toute efpèce. On 
les vend dans le Caucafc & jufqu'en Perfe , od elles ont de la réputation. On y ap- 
porte le fer d'Aftrakan, On y fabrique aulTi des draps , te même de la monnoie 
au coin de la Ruflle. Note d'un Voyageur. 

(i) Dans la dernière action des Tatars & des Tcherkes contre le Brigadier Apraxin, 
le premier rang de leur cavalerie étoit formé de quatre â cinq cents braves, couverts 
d'armures de fer j leur choc fut très-vif. Plufieurs même entrèrent dans le premier 
sang delà cavalerie RuiTe , mais ils ne furent point fou tenu s; te malgré leur valeur , 
huit cents chevaux Ruû~es défirent plus de fix mille hommes de cavalerie Tatarc & 
Kabardiniennc. 

(i) Les Tchéchings font la meilleure infanterie du Caucafe , comme les Kabardi- 
niens font la meilleure cavalerie. Ils font bien fupérieurs aux Lefghis. Ils fe font pré- 
cipités fur le canon des Runes avec une intrépidité incroyable. Les Tchéchings com- 
battent quelquefois i cheval, & les Tcherkes à pied } ils font alors de fort manraifes 
troupes. 

H a 
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&i la mer Cafpienne, font moins nombreufes, & n'ont point 
eu comme ceux-ci des démêlés avec les Rufles , qui les aient 
fait connoître. Il paroît que les Tchéchings vivroient égale- 
ment tranquilles , fi les Rufles n'avoient voulu les affervir. La 
manière rigoureufe avec laquelle ils vengont fur la nation en- 
tière les brigandages de quelques individus, la porte fouvent 
à un parti défefpéré. Les officiers qui commandent fur la 
frontière, entretiennent ces hoftilités, pour avoir un prétexte 
de demander des récompenfes. On fait que le Colonel Pierri, 
chargé daller demander juftice aux Tchéchings de quelques 
vols commis , fit tirer fur tous ceux qu'il rencontra , & mettre 
le feu aux habitations , au lieu de fe borner à l'exécution de 
fes ordres. Après les avoir poufles à bout par fa cruauté > il 
ne prit aucune précaution pour affurer là retraite (i). Sesfol- 
dats , épuilés par des marches forcées, & chargés de butin , 
furent attaqués dans les bois où ils défiloient fans ordre, & 
furent ailement défaits. Le colonel y perdit la vie. 

Toutes les nations dont le pays s'étend entre la Maika & 
la mer Cafpienne, reconnoiflent la fouveraineté de la Ruffie. 
Celles qui habitent la haute chaîne du Caucafe , font en 
grande partie indépendantes. Telles font les Huilas , les 
Andis , & quelques autres. Ces deux peuples habitent les mon- 
tagnes lîtuées au-delà du pays des Tchéchings , vers les fources 
de la Souja & du Térek» les Offts font plus à l'oueft. Ces 
derniers forment la nation la plus nombreufe des monta- 
gnards j une partie cft foumife à la Ruffie, une autre au Roi 
Héraclius j le refte eft indépendant. On trouve encore les J/i- 

(i) Les Rafles ne pouvoient s'imaginer que les Tchéchings qui sVtoicnt diiperlesi 
l'approche du Colonel Pierri , ofaffent l'attaquer dans l'a retraite. Il avoit huit cents 
chaleurs & quatre compagnies de grenadiers , dont il périt près de la moitié. Le 
canon des Rufles fut pris \ mais ces nations ne lavent pas s'en Ccrvir. 



Digitized by Google 



HISTOIRE DE RUSSIE. stfj 
gouches, yoifins des Hallas. Six de leurs cantons reconnoil- 
fent la domination Rufle depuis 1783. 

La nation la plus nombre u le , & une des plus guerrières 
du Caucafe , eft celle des Lefghis , qui raflembla des armées 
confidérables fous le règne de Nadir-Schah. On évalue en- 
core leur population à trots cent mille hommes. Quelques-uns 
font iujets du Roi Héraclius ; mais la connoiiïance de leurs 
forces les rend très-indociles. Ils forment plusieurs nations 
connues fous des noms différens. Ils habitent principalement 
le pays qui eft au fud de la haute chaîne du Caucafe du côte 
de la Géorgie, & la pente occidentale des montagnes de 
Dcrbent & de Bakou. Celles éCOufméi font auiïî occupées 
par une race Lefghienne, indépendante de fait, quoique fou- 
mi fe à un Kan éle&if. 

Les Lefghis font répandus jufqu a l'extrémité orientale du 
Caucafe , vers le Scha-Dag. t fous le nom de Tarkofkisi ces 
derniers font des brigands féroces > & quoique la Rulîie les 
comprenne dans le nombre de fes fujets , ils n'ont véritable- 
ment aucuns maîtres! La Géorgie eft plus réellement foumife 
à Catherine II, qu'aucune de ces Nations. Je donnerai la def- 
cription de ce Royaume , comme addition , à la fin de ce vo- 
lume. Je paffe a la forme du Gouvernement. 

Chez tous les Peuples du Caucafe , à l'exception de la 
Géorgie & de l'Imirétie , le Gouvernement en général eft une 
démocratie très-étendue, ou un état de liberté extrême; con- 
formité qui réfulte de leurs mœurs, & du pays'qu'ils habitent. 
On remarque cependant quelques différences qui tiennent à 
celle de leur première origine. En effet , ici règne une égalité 
parfaite, & il n'y a aucune autorité permanente. On choilït des 
Chefs pour une expédition , & leur pouvoir finit avec elle. 
Tels font les OJfes, les Hallas, les Andis, & prefque toutes 
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les peuplades qui habitent la haute chaîne du Caucafe. Là, les 
anciens ou les chefs des familles forment le Conleii de la Na- 
tion » là, il y a des Princes héréditaires > ici des Princes élec- 
tifs. La plupart des Nations Lefghicnnes ont des Kans électifs. 
Tantôt il n'y a qu'une feule clalTc d'habitans , tantôt il y en a 
deux, ou davantage (1). Enfin, la conftitution des Royaumes 
de Géorgie & d'Imirétie a une relTemblance finguiière avec 
l'ancien Gouvernement féodal j les valfaux de ces deux Cou- 
ronnes ont eux-mêmes des fujets qui ne reconnoiflent que leur 
autorité immédiate. 

La religion Mahométane eft la plus répandue dans le 
Caucafe , mais elle y eft très-défigurée. La Géorgie & l'Irairé- 
tie fuivent la religion Grecque > c'eil un nouveau lien qui les 
attache à la Ruflie. Les montagnards n'ont que de foibles idées 
de la religion , fie leur culte tient à la fimplicité de leurs 
mœurs. 

Tout doit tenter la Ruflie dans l'acquifition du Caucafe. 
Le règne végétal, y eft très-varié > les plus beaux bois , les 
fruits , les vins , la foie, le coton , toutes les efpèces de grains 
qui croifTent en abondance fur un fol extrêmement fertile & 
bien arrofé. Le climat eft très-fain 8c très-tempéré > la pureté 
du fang & les belles formes des peuples qui habitent le Cau- 
cafe , en font la preuve. 

On ne peut douter que ces montagnes ne renferment beau- 
coup de mines i on n'en a encore reconnu qu'un petit nombre, 
& à peine a-t on exploité fuperficielleraent quelques veines. 

(i) Chez les Tcherkes on dlftingue la claffc des Princes «c celle des Nobles, qui 
feuls ont droit de porter les km ; & enfin celle des Cultivateurs qui font les 
anciens habitans du pays , fubjugés par les Tcberkes. Ils l'ont an peuple de guerriers ; 
leur gouvernement eft l'image d'une armée , «d le commandement qui avoit appar- 
tenu aux premiers chefs i l'époque de la conquête, s'eft perpétué dans leur famille, 
k a formé une première ckffe , celle des Princes, 
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Ces mines contiennent du fer, du plomb, du cuivre, de la 
malaquite , & de l'argent: on a même quelques indices de mines 
d'or. Mais les habitans cachent foigneufement ces richefles > 
ils croyent n'en avoir pas belbin pour eux-mêmes, & ils crai- 
gnent avec railbn qu'elles n'excitent la cupidité de leurs voi- 
fms. Ce n'eft qu'en Géorgie où l'intérêt du Souverain a fait 
entreprendre de foibles travaux. On m'a afluré qu'on y ex- 
ploitoit quelques mines qui contenoient de l'or , & qu'on ne 
favoit pas en tirer parti. Dans prefque tous les autres endroits 
on n'exploite pas même les mines de fer j ils s'attachent de 
préférence à quelques veines de mines de plomb, pour en faire 
des balles de fufil. Ces peuples tirent de Ruflîe le fer dont ils 
fabriquent leurs armes. Il y a auflî des mines très-abondantes 
de charbon de terre , du naphtc & du foufre , ainlî que des 
eaux thermales. Gerhard ', dans les Beitrïge 7 t ur Gejchichte des 
minerai reichsi c'eft-à-dire, Recueil pour fervir à Chijloire du. 
règne minéral , tom. 1 , pag. 1 j 1 , rapporte; d'après une rela- 
tion manuferite-de Guldenflcedt , que la partie méridionale du 
Caucafc eft compofée de bancs de jafpe , &. qu'il règne ce- 
pendant entre ces bancs de beaux filons de mines de plomb. 
Ainfi le jâTpe eft propre de fa nature à renfermer des mé- 
taux. 

Les monts Caucafes , dit l'Auteur de l'Ouvrage Ruffe in- 
titulé , Apperçu Géographique & Politique delà RuJJie , font 
formés de roches de différente nature, & fur-tout de granit, 
de fchifte , de pierre calcaire & de bafalte. On y trouve des 
mines de plomb qui contiennent de l'argent, & des mines 
de cuivre. Je crois devoir terminer cet article, par le paffage 
fuivant, tiré du Voyage en Pe/fe de l'infortuné Gmélin. 

La mer Cafpicnne eft environnée dans fa partie occiden- 
tale par le mont Caucafe , dont la chaîne principale , prife 
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dans fa largeur , s'étend depuis Derbent jufqu'à la mer Noire i 
la chaîne des montagnes qui s étend depuis Derbent jufqu'à 
Afchraf, n'en eft que la prolongation. Ce font ces mêmes 
montagnes qui décrivant une courbe près d'Aftrakan , fe dirigent 
vers le côté oriental de la mer Cafpienne, & qui en fe perdant 
près de l'embouchure du Iaïk, où elles ne font plus que des 
montagnes fecondaires, difpofées par couches , font couler dans 
la Ruffie & dans la Sibérie, les ricljeffes que ces heu reufes pro- 
vinces renferment dans l'intérieur de leur fol. Comme le Cau- 
cafe eft un magafin inépuifable de fubftances combuftibles, il 
produit en conféquence une quantité étonnante de métaux 
dans fon feini aufli voit-on par-tout, lorfqu'on la fuit dans fa 
longueur , jaillir du pied de cette chaîne immenfe , tantôt des 
fources chaudes, tantôt des fources de naphte de différente 
qualité > ailleurs on trouve du foufre natif, ou de la raine de 
vitriol, ou enfin des lacs qu'un feu intérieur fait bouillonner 
d'une manière très-fenfible. Or le pied du mont Caucafe for- 
mant immédiatement le rivage occidental de la mer Caf- 
pienne , on conçoit aifément qu'il doit lui communiquer un 
grand nombre de fes parties fubftantielles. Mais c eft fur-tout 
au naphte dont il y a une fi prodigieufe quantité dans plufieurs 
des contrées qui environnent cette mer, qu'il faut attribuer la 
vraie caufe de l'amertume qui eft particulière à fes eaux, car 
il eft certain que le bitume y coule des montagnes, tantôt 
dans toute fa pureté , tantôt confondu avec d'autres fubi- 
tances par des canaux cachés & fouterrains , qui lui ou- 
vrent un paffage depuis les lieux les plus reculés de l'intérieur 
de ces mêmes montagnes jufqu'à la mer, où, s'unifTant à fes 
eaux falées , fa pefanteur fpécifique le fait aller au fond. 
Je palTc à la partie fcptentrionale du Gouvernement du 

AJlrakan* 
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• AJlrakan. {VoyeT^ pag. jotf-jio.) 

Enotaefsk. Cette ville étoit auparavant une forterefle. Elle 
eft fituée fur la rive occidentale du Volga, à cent cinquante 
ver/tes d'Aftrakan, 

Krafnoï-Lir. {Voye\ pag. 7 10.) 

Gouricf. Cette forterclfe efl Ixîtîe dans une île à dix verfles 
de L'embouchure du Iaïk. Elle eft fitiféc au 47 0 7' 8 7 de lati- 
tude, 6c au 70 0 de longitude. Un marchand nommé Mikaïl 
Gouricf en eft le fondateur. Pour mettre la conftrudion de 
cette place à l'abri des incurfions des Tatars de Sarïtclùk , il 
fit planter fur le bord du Iaïk & du côté de ces Tatars, de 
grandes voiles attachées à des mats : cette rufe perfuada aux 
Tatars qu'il y avoit une flotte confidérablc en ce lieu, 6c ils 
reftèrent tranquilles. On donna à la ville le nom d'Liïk Gou- 
ricf. Elle eft la plus régulière de toutes les forterefles du Iaik. 
C'eft un carré flanqué de quatre baftions, revêtu d'une ma- 
çonnerie en briques , avec une demi-lune devant la courtine 
du nord, 8c avec une autre devant celle du midi. La fortc- 
refle n'a qu'une feule porte du côté de l'elfc, mais la ville en 
a trois. Elle confiftoit en 1 7 69 , en cent maifons au plus, 6c 
en une feule rue. La polîtion de ce lieu eft très-mal faine ; la 
forterelTe eft bâtie au milieu d'un marais falé , inondé fré- 
quemment par les eaux de la mer qui remontent le fleuve. On 
y refpire en tout tems un air putride > l'intérieur des maifons 
eft tapifle de blattes 6c de cloportes. On ne peut prendre l'air 
fans être alfailli par dés nuages de coufins, auxquels fc joi- 
gnent en été des taons de la grofle efpèce , tabanus bovinus 
occidentales. Le feorbut y devient une maladie générale à 
chaque printemsi on s'en guérit par l'ufage des feuilles de rlu- 
pontic 6c des racines de la mafte d'eau ou typha. 

Ouralsk ; ce chef lieu des Kofaques du Iaïk étoit appelé 
B'ifi. moderne. Tome LU. M m 
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Iait\koï-Gorodok. Il eft fitué au y i° 10' 46" de latitude , & 
au 70 0 8' de longitude, fur les bords d'un ancien lit du Iaïk, 
un peu au-deflus de l'embouchure du Tchagan ou Terkoul. 
La fortification en eft tris irrégulicre > elle forme un croif- 
fcnt qui fe termine d'un côté à la rivière, & de l'autre au 
fleuve. Sa défenfc conlîfte en un fofle & un parapet informe, 
garni de canons. Cette ville eft entièrement ouverte du côté 
de l'eau , parce que les bords efearpés de deux rivières la dé- 
fendent fuffifamment. Elle renferme environ trois mille mai- 
sons de bois , fie elle a un faubourg Tatar qui eft habité par 
des Kofaques de cette nation. Ouralsk eft très-peuplé > fuivant 
M. Pallas , les Kofaques feuls y font au nombre de quinze 
mille , parmi lcfqucls on en compte quatre mille deux cents 
portant les armes, & enregiftrés pour le fervice. Cette popu- 
lation eft bien différente de celle que M. Levcfquc défigne 5 il 
réduit le nombre des Kofaques à trois mille cinq cents. Le 
Lecleur doit s'en rapporter au favant Naturalifte qui a été fur 
les lieux. 

Dans la defeription que nous allons donner des habitans 
d'Aftrakan , d'après l'infortuné Gmêlin , nous commencerons 
par les Tatars. Ils fe nomment, dans leur langue, Nagaït^i ou 
Nogaï ( 1 ). Les Ruifes les appellent Tatars Jafiaks , parce 
qu'ils payent un tribut. On peut les divifer en Iourtofs fie en 
Kotchevnlfchis. Les premiers font une nation à demeure fixe, 

(1) Les Nogais , dit Muller dans le Diflionnaire Géographique , Peuple Tatar 
que l'Hiitoire de celte Nation nomme Mankat\ , habitoient la péninfulc de Ktimée 
avant detre tranfportc's dans les Goumncmens d'Otcnbourg & d'Aftrakan. Ils fe joi- 
gnirent avec ceux du Boudjiak Se à'l\anski , & furent fournis à la Rullie en 177c. Ils 
n'ont pris le nom de Nogaïs que depuis leur affujetiifTement. Il y a encore aujour- 
d'hui en Sibérie le Step Nogais à l'oued de l'Irtich , qui s'étend jufqu'i Tobolsk. Le 
territoire d'Ou/a fe divife en quatre diftri&s , dont l'un porte le nom de Nogaïs. 
Les Nogais font- ils pafTcs de Sibérie dans le Konban , Si de là en Kriœceî C'eft u» 
point que l'Hiftoire n'a pas encore «ciaird. 
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Si fc nomment aufli Aoulnis, du village d'Aoul j les derniers 
font nomades & errent en hordes d'un lieu à l'autre. Ils ne 
font pas nombreux aujourd'hui , parce qu'il s'en eft réuni aux 
Kalmouks j d'autres ont pafle dans la Krimée & le Kouban , 
& quelques-uns chez les Kirguis-Kajzaks & les Baskirs. Après 
la conquête d'Aftrakan , ces Tatars furent obligés de payer 
à la Ruflîe les mêmes redevances qu'ils donnoient à leur Kan. 
Ils étoient alors en alTez grand nombre. En 171;, lorfque 
les Tatars de Krimée vinrent a Aftrakan , on en comptoit 
douze mille } il n'en eft refté depuis que deux mille , & ils ont 
beaucoup diminué depuis ce tems. Ils étoient partagés de tems 
immémorial en Taboun ou villages , préfidés par un Starofte 
qui touchoit une petite paye. Les Iourtofs payent aujourd'hui 
une çapitation , ou ils font le fervice des polies entre Aftra- 
kan & Kizliar , 6c prennent alors le nom de Podvodnis > ou 
ils font attachés au comptoir impérial del jardins , & font 
obligés d'y travailler un mois au printems , lorfqu'on tire les 
vignes de delfous terre , & un mois en automne , lorqu'on les 
y remet de nouveau. 

Les villages habités par les Tatars font très-petits , & ne 
leur fervent qu'en hiver. Ils occupent en été leurs kibitkes , 
qui diffèrent de ceux des Kalmouks j ils l'ont plus petits > le 
grillage de bois en eft plus folide, de forte qu'on ne peut les 
tranlporter d'un lieu dans un autre. Lorfque les Tatars veulent 
changer de ftation , ils n'emportent que leurs couvertures de 
laine qu'il mettent fur une charrette aflez légère pour être 
traînée par un feul homme. Ces kibitkes font ou ronds ou 
angulaires, & fi bas qu'on a peine à s'y tenir debout. Ils ont, 
vers l'extrémité fupérieure qui le termine en pointe , une ou- 
verture rondeau lieu de fenêtre, & elle procure dans le befoin 
un palfage à la fumée. Les murs de cette cabane font garnis 

M m a 
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de joncs ou de feuilles du rofeau de marais , Typhi paluf- 
tris ; le haut eft entouré de couvertures, ainfi que l'ouverture 
ronde i celle-ci eft fermée de manière qu'on peut la déplacer 
& la remettre facilement , au moyen d'une perche. 

Tous les Tatars Iourtof» s'adonnent à L'agriculture , &: à 
l'éducation du bétail, parce que le commerce leur eft interdit. 
Ils viennent vendre leur jardinage à Aftrakan j ils ne icment 
point d'autres grains que le millet > ils le mangent grillé ou 
cuit avec du lait. Us ont appris des Rufles la manière de 
faire le pain & de préparer d'autres alimens compoiés de fa- 
rine. Us fe nourrirent auflî de viandes de cheval , de mouton 
& de bœuf, l'oit rôties, (bit bouillies, & de toutes fortes de 
poiffons j ils les mangent fouvent fans autre préparation que 
d'avoir été féchés au foleil. Il y en a beaucoup qui boivent 
du vin, & pius encore qui font ufage de l'eau-dc-vie > ils 
boivent tous un hydromel dont trois verres fuffifent pour être 
ivre. Us l'appellent Balbour^ati : voici la manière de le préparer. 

On fait difToudre un poud de miel dans cinq féaux d'eau j 
on met dans un pot deux ftofs ou pintes de levure de bière, 
5c une livre de farine de froment , avec deux pintes de cette 
eau miellée. On fait bouillir une livre de houblon dans un 
feau d'eau, jufqu'à ce que l'eau foit réduite à moitié. On verfe 
dans le pot une pinte de cette eau houblonnée i on place ce 
pot dans un lieu chaud pour faire fermenter ce mélange pen- 
dant trois ou quatre heures. On le mêle après avec le refte 
de l'eau miellée j on verfe le tout dans un tonneau , & on 
laiffe fermenter la liqueur pendant vingt-quatre heures dans 
tm lieu tempéré. On la tire au clair pour la boire tout de 
fuite. Mais fi on veut lui donner une plus grande force , on 
remet la liqueur tirée au clair dans un autre tonneau pour l'y 
faire fermenter de nouveau pendant huit à quinze jours, en 
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y ajoutant chaque jour une livre de miel pour que l'hydromel 
conlervc toujours Ta douceur. 

Les Tatars Iaffaks qui habitent les villages, ou qui, for- 
més en hordes , mènent la vie nomade, fe font acquis à jufte 
titre la réputation d être très-fobres &i très-réglés. On trouve 
en revanche beaucoup d'ivrognes & de débauchés parmi ceux 
d'Altrakan, fie les riches font les plus adonnés à ces vices. 

Les Tatars d'Altrakan rclTcmbîent beaucoup aux Kalmouks 
par les traits du vifage j ils ont la peau d'un gris foncé , les 
cheveux noirs , la tète large fit plate , les joues pareillement 
large» & charnues, 8c le menton pointu. Leur barbe cft courte 
8c peu épaifle , leurs oreilles font fort grandes fie détachées de 
Ja tête ; ils ont au contraire le nez petit fie écraié. Ils font 
de taille moyenne, fort droits, 6c rarement bien gros. Les 
jeunes gens portent les cheveux courts fie rognés à la manière 
des Kolaquesj ils fe rafent entièrement la barbe, ou ne laii- 
fent croître que la mouftache. Les vieillards au contraire ont 
la barbe en vénération , fe rafent entièrement la tête , dont 
ils couvrent le derrière d'une calote , avec un bonnet par- 
deffus. Les habits des Tatars font l'habillement ordinaire des 
Orientaux, qui diffère peu de celui des Kofaqucs. Leurs fem- 
mes portent affez fréquemment des boucles d'oreille fie des 
anneaux d'or ou d'argent, ornés fouvent de perles, fie même 
de diamans } elles paffent ces anneaux dans leurs narines , 
qu'elles font percer à cet effet. 

Ils profeffent la religion Mahométane , 5c fuivent la fe&e 
des Sounnites. Lorfqu'ils ont terminé leur jeûne du Rama- 
zan, ils fe rendent le premier jour du dixième mois, n >mmé 
fchoual (1), en rafe campagne, pour y faire des prières en 
commun , la face tournée vers le midi , c'eft-à-dire vers la 

'» Mahomet a deftiné ce jour aux aumônes. 
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Mecque. Après avoir récité différentes formules de prières, 
ils fe profternent en terre , ou ils fe jettent à genoux, ou ils fe 
tiennent tout droits > l'aflemblée exécute ces mouvemens avec 
autant d'exa&itude & de régularité qu'un bataillon de foldats 
bien exercés. Les prières achevées, le Prêtre principal monte 
en chaire, &. prononce un difeours. Les Tatars dévots s 'ap- 
prochent enfuitc de lui , le ialuent , lui baifent la main droite 
qu'ils pofent fur leur front > les plus riches lui apportent des 
Kalaats ou tuniques d'été , & les mettent fur leurs épaules. 

Ils ont trois fortes de Prêtres , le principal eft le Ka(i i 
après lui viennent les Moulhas , & eniuite les Abis. Le Kali 
obtient fa dignité par droit de naiffance i il faut cependant 
pour prendre poffeflion de fa charge , qu'il foit déclaré publi- 
quement & proclamé tel. Il décide de tous les objets qui con- 
cernent la religion , & il eft juge-né de tous les autres Prêtres. 
Un Moulha eft un Prêtre inftallé , & chacun d'eux a fa Mof- 
quée en propre à deffervir > les fondions confiftent à y faire 
la prière , à y lire quelques chapitres du Cour an , à affilier à 
la circoncilîon des enfans , à leur donner un nom , & à faire 
les cérémonies requifes aux noces & aux enterremens. Enfin 
les Abis font les Sacriftains , ce font' eux qui appellent du 
haut des tours des Mofquées les fidèles aux prières publiques, 
dont ils leur font même la leéture, lorfque ces prières fe trou- 
vent dans le cour'an j ils affilient les Moulhas dans leurs fonc- 
tions. L'Abi ou le Moulha font exempts de toute impofition 
& de toute charge civile > ils tirent bon parti de leurs em- 
plois , car les mariages, les naiffances & les morts leur rap- 
portent de l'argent i les préfens qu'ils reçoivent des riches font 
lbuvent affez confidérables. 

L'office de fage - femme eft rempli par la mère de la 
femme en travail , ou par celle du mari , ou par quelqu'autrç 
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parente. Immédiatement après la naiffance de l'enfant , les 
femmes qui connoiffent l'accouchée viennent lui faire leurs 
félicitations. Au bout de quelques jours arrive un Prêtre qui 
donne un nom à l'enfant nouveau néj cette cérémonie eft 
précédée d'une prière , & les gens riches font dans l'ufagc 
d'accompagner la folemnité d'un feftin. Lorfqu'un jeune gar- 
çon a atteint fa huitième ou fa dixième année, on procède à 
la circoncifîon. Un Prêtre, un Chirurgien , & deux amis font 
les feuls qui y aflîftem : le père &: la mère ne les accompa- 
gnent même pas dans la chambre du jeune homme. Le Prêtre 
commence la cérémonie par une prière j il tache de gagner 
l'enfant par des careffes , & il lui bande les yeux i le Chirur- 
gien faifit alors avec des eifeaux de bois deftinés à cet ufage, 
le bord du prépuce , dont il coupe une partie avec un petit 
couteau , & il faupoudre la plaie avec de la cendre de coton 
brûlé. Un grand nombre de garçons guériffent fort vîte Se 
font en état de courir dès le lendemain , tandis que d'autres 
ne le font qu'au bout de quinze jours , lorfque l'opération 
eft luivie de gonflement & de fuppuration. Il faut que tout 
Tatar foit circoncis avant fa quinzième année , car pafté ce 
temps, l'opération n'eft plus praticable. Tout incirconcis eft 
regardé comme impur > il ne lui eft pas permis de tuer aucun 
animal : dans le cas où la chofe auroit lieu , il eft défendu 
d'en manger. 

Les noces des Tatars font accompagnées d'un grand nom- 
bre de cérémonies remarquables, affez difpcndieufes. La de- 
mande & les fiançailles fe font fouvent bien des années avant 
la célébration 3 & quelquefois les conjoints n'ont pas plus de 
quatre à huit ans. Lorfque les parens ont fait choix d'une 
époufe pour leur fils , ou que celui-ci eft en état de fe la 
choifir lui-même, on députe une vieille aux parens de la jeune 
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fille, pour leur expofer la chofe, & s'informer de la valeur 
du pré.ent qu'ils exigent. Si le jeune homme plaît à la <îllc , 
& que la nouvelle parenté loil agréée, on détermine le kalim 
ou prêtent , & la vieille négocie pour les deux parties , juf- 
qu a ce qu'on foit d'accord. *Ce kalim eft toujours propor- 
tionné aux facultés des conjoints j cela les rend très-différens. 
Une époufe coûte quelquefois plusieurs centaines de roubles, 
tandis que d'autres n'en coûtent louvcnt que dix. L époux eft 
encore obligé de faire d'autres préiens i mais fes amis y con- 
tribuent. 

Lorfquc |e jour où l'époux doit remettre le préfent aux 
parens de la future eft arrivé , on prépare un fête à laquelle 
on invite les amis de part & d'autre i ils s'y rendent fouvent 
en Ci grand nombre , qu'ils ne pourroient pas tous être reçus 
dans la mai Ion, Se qu'on eft obligé de dreffer pour eux des 
tentes a l'cntour. Si la future époufe eft nubile , elle fc rend 
auprès de fcs amies , le vifage voilé , & va fe mettre à la der- 
nière place de l'affcmblée. D'un autre côté les jeunes gens vont 
fe ralfembler près du futur , pour fe bien régaler. On apporte 
alors le kalim, &c l'on y joint de la farine de froment ou du 
ris, du beurc, une certaine quantité de viandes rôties &: bouil- 
lies, de la toile, des raifins de Corinthe, du fucre , des confi- 
tures, & quelques autres bagatelles , le tout couvert de tapis 
de laine ou de foie. Des tambours & des fifres , fuivis d'une 
troupe de jeunes gens, ouvrent la marche i vient enfui te le 
cheval du futur , l'uperbement enharnaché , mené par un pa- 
rent ou un domeftique i les préiens arrivent après , & tout ce 
qui eft comeftible-eft diftribué fur le champ aux convives qui 
ont foin d'en emporter les reftes chez eux. Cette première 
Yète eft fuivic d'une féconde au bout de trois jours > ce font 
alors les parens de la fille qui régalent leur gendre futur i celui- 
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Clfe rend en grand cortège dans leur habitation, nu fon des 
fifre; & des tymbales , accompagné de fes amis. Après avoir 
affilié au feftin qui lattendoit , il paffe dans l'appartement où 
fa future le trouve avec fes amies, & fait exécuter devant 
elle, par desmuficiens , accompagnés d'inftrumens, des chants 
à l'honneur de fes futurs beau-père &: belle-mère. La belle 
refte voilée pendant tout ce tems > fon fiancé reprend bientôt 
après le chemin de fa maifon, fuivi de tout fon cortège. 
• Il fe paffe fou vent bien des années entre cette célébration 
des fiançailles & le jour des noces, fur- tout lorfque les fiancés 
n'ont pas encore atteint l'âge compétent > hors ce cas, l'inter- 
valle n eft ordinairement que de fix mois , ou de l'année en- 
tière. Pendant cette époque le fiancé cft obligé d'éviter foi- 
gneufement la compagnie de fon beau -père, de fa belle -mère, 
&: de toute leur parenté. Il lui cft permis en revanche d'aller 
voir fa fiancée chaque fois qu'il le délire. Les choies n'en 
reftem pas même toujours-là, &: il arrive quelquefois qie 
le futur époux anticipe fur le tems des noces 5 la chofe eft 
d'autant plus facile qu'il peut coucher avec fa belle dans le 
même lit, où il eft, à la vérité, gardé à vue par des vieilles, 
qui tiennent a la main des torches allumées , mais avec quel- 
ques roubles il fait éteindre les torches, & fc débarrafle de 
ces furvei liant es incommodes. Pendant ce tems les paï ens de 
la fille lui préparent fes habits de noces, 6c le jeune homme 
ramaffe ce qui lui refte à payer du kalim. On fixe le jour du 
mariage auiïî-tot qu'il cft entièrement payé j le père &: la mère 
de Tépoufe y invitent le tors parens & leurs amis, avec quelques 
•Moulhas ou même le Kali, iorfquc ce font des perfonnes r - 
ches j ils tâchent fur-tout de raffembler un grand nombre de 
jeunes filles pour fervir de compagnes à la mariée. 

Dès que toute cette compagnie cft raftemblée , l'époux fe 
Hijt. moderne. Tome III. iN n 
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rend avec un ami choi fi parmi les plus prudens, vers la maifon 
de fon beau-père, & s'arrête devant laportc , afFedant d'igno- 
rer tout ce qui s'y paffe > il regarde à travers les fenêtres ou de 
quelque autre ouverture, comme s'il vouloit favoir pourquoi 
tout ce monde fc trouve raffembléi il députe enfin Ton ami 
vers la compagnie , pour lui fervir de procureur. A Ion arrw 
véc, le Moulhaou l'un d'entre eux, s'il y en a plufieurs, com- 
mence à réciter une prière , fait fon compliment de féli- 
citation, 6c demande au député fi la fiancée plaît au fiancé*. 
Lorfque la réponfe cil affirmative, il envoie l'ami à la fiancée 
pour lui demander fi elle aime fon fiancé , fi ce n'eft point par 
contrainte & en vertu des ordres abfolus de fes parens qu elle 
embrafle l'état de mariage. Quand la réponfe cil favorable à 
l'époux, le prêtre demande au député fous quelles conditions 
le fiancé prétend fe marier i & après que ces conditions lui ont 
été expoiées , il s'adrefle aux arbitres nommés de la part de la 
fiancée, & s'informe de l'amende qu'ils infligeraient à l'époux , 
en cas qu'il lui arrivât de traiter mal fa future , de lui re- 
fufer les aiimens &: habits néceffaircs, ou d'être convaincu d'in- 
fidélité. Cette amende eft déterminée d'après la fortune de ' 
l'époux, de cinquante à cent roubles. Si la fomme paroît 
exorbitante au député, on négocie jufqu a ce qu'on foit d'ac- 
cord î le prêtre récite alors de nouvelles prières, &: la céré- 
monie nuptiale eft terminée de cette manière. Le marié s'en 
retourne chez lui , les convives raffemblées chez les parens de 
réponfe mangent & boivent j la mariée le divertit avec fes 
amies i on fait de la mufique, on danfc, & ces diverti ITemens 
durent trois jours. Au milieu de la nuit du troifième , l'entre- 
metteur amène la nouvelle mariée dans la maifon de fen 
époux , la conduit droit à la chambre à coucher où fon mari 
vient la joindre. Ils fe mettent au lit , & n'ofent plus fortir de 
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trois jours de l'appartement , fans une néceflïté urgente. Les 
amis de 1 époux fc diverti fient pendant ce tems-là dans fa 
maifon, on en fait de même dans celle des parens de 1 epoufe i 
enfin le matin du quatrième jour , les conviés fc raflcmblcnt 
pour la dernière fois, & terminent la fête par un coup d'eau- 
de-vie. Il n'ell pas permis à une femme Tatare, nouvellement 
mariée, de quitter fa chambre à coucher qu'elle n'ait mis un 
enfant au monde, de forte que celles qui font ftériles font 
forcées de fe réfoudre à y refter enfermées pendant deux ou 
trois ans. 

La polygamie eft admife parmi les Tatars d'Aftrakan, 
comme elle l'eft chez tous les autres Mahométans : la plupart 
d'entre eux fe contentent d'une feule femme , & la règle ne 
leur permet pas d'en prendre plus de cinq. La plus ancienne 
conferve une prééminence fur les autres. Les cérémonies nup- 
tiales font à chaque fois les mêmes que celles que nous venons 
de décrire. 

Les danfes ufitées dans ces fortes de fêtes font pitoyables} 
deux garçons , les bras étendus , font des mouvemens en avant 
& en arrière ; & lorfque la danfe s'exécute par des jeunes 
filles , elles fe meuvent nonchalamment & en décrivant quel- 
ques cercles. 

Leur manière d'enterrer les morts eft des plus fimples. On 
lave le cadavre du défunt, on en bouche foigneulement toutes 
les ouvertures , afin qu'il ne s'en écoule rien d'impur , & on le 
couche dans fa bière enveloppé d'un linceul de toile de coton. 
Le prêtre récite une prière auprès de la folTe, le mort eft mis 
en terre, & l'on donne un feftin aux parens & aux voifins. 
Le troifième jour après le décès, le ieptième & le quaran- 
tième, les parens rappellent la mémoire du défunt & fnnt dt$ 

N n 2 
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prières pour lui, ce qu'ils renouvellent encore une fois après 
l'an révolu. 

Les femmes Tatares filent le poil des chameaux , 6c en fa- 
briquent une cfpèce de camelot qu'ils nomment Bia\a , & les 
Ru {Tes Armiak. 

Outre ces Tatars, on voit encore à Aftrahan des Tatars de 
Kazan, qui ont leurs prêtres particuliers, quoique Mahomé- 
tans 6c de la fecfce des Sounnitcs. Ils s'occupent prefque uni- 
quement du commerce. Les uns tiennent leur propre maifonj 
ci autres fc placent chez des marchands en qualité de commis, 
fur-tout auprès des Indiens. Les environs de cette ville font 
actuellement habités par un peuple Tatar appelé les Tatars de 
BelgOfod y ils forment quatre hordes , 6c leur nombre monte à 
environ foixante-dix mille hommes j ils habitoient du tems de 
Pierre I Lr les fteppes du Iaïk i mais ils fortirent en 172? des 
terres de la Ruilie ,• pour fe mettre fous la protection des 
Turcs > ceux-ci leur permirent de s'établir dans les délerts qui 
confinent à Belgrade, où ils errèrent jufqu'en 1 769. Rebutés 
alors de la domination Turque, ils revinrent avec deux autres 
hordes dans les états de la Ruilie, où ils furent reçus à bras 
ouverts} on leur accorda gracieufement toutes les prérogatives 
dont jouiflent les Kalmouks. 

Je n'entrerai pas dans de grands détails fur les Arméniens 
qui fe font établis il y a plus de cent ans à Aftrakan. Je dirai 
feulement-, que du tems du célèbre Tournefort, les Arméniens 
ne reflembloient probablement pas à ceux d'aujourd'hui. M. 
Gmélin , qui les a fréquentés long-tems , rapporte qu'ils font 
prefque tous fourbes. Ils le conduifent félon les ci rcon ftanecs, 
*vcc beaucoup de hauteur , ou avec une extrême baffefle i 
mais toujours d'une manière intéreffée. Un Arménien cft ca- 
pable de vendre fon père 6c fon frère s'il y trouve fon avan- 
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tâge. Il n'héfite point à prêter un faux ferment, s'il échappe, 
en fe parjurant, à une punition méritée, Ou s'il Te maintient 
dans la pofi"diïon de Ton argent. Il viendra fe jeter à vos pieds 
s'il a beioin de votre aHilhmce, il vous offrira fa mailon 6c 
tout ce qu'il pofsède, mais à peine fc trouve-t-il hors d'embar- 
ras, qu'il oublie fon bienfaiteur, 6c qu'il cft diipoie à lui faire 
du tort. Les Arméniens confervent même entre eux une an- 
tipathie lourde & voilée , qui les excite les uns contre les 
autres, & entretient continuellement dans leurs cœurs le poi- 
fon de l'inimitié. 

La principale occupation de ces Arméniens, confiffcefans 
le commerce, dont la branche la plus confidérable eft le tra- 
fic avec la Perle. Ils tranl'portent les marchandifes d'Europe, 
telles que la cochenille, l'indigo , de riches étoffes de France, 
du camelot , du fil d'or & d'argent , du lucre , du café 6c du 
thé > ils rapportent en échange de la foie , du coton crû 6c 
filé , 8c des étoffes de foie 6c de coton. Ils commercent en- 
core par la Perle avec la Chine 6c la Boukarie , où ils por- 
tent les mêmes marchandilcs. Ils achètent dans ces contrées 
du coton , des peaux d'agneaux , des perles , des diamans , 6c 
de la poudre d'or. Malgré ces profits, ils ont amené la chute 
du commerce de la mer Cafpienne , à caufe de leurs dettes , 
& de l'indignité de leur caractère. Cette nation fournit auflî 
beaucoup de fabricans 6c d'artifans , 6c même des orfèvres , des 
jouailliers 6c des horlogers. Us aiment paflionnément le jardi- 
nage, ôc cultivent beaucoup de fruits 6c de légumes. 
• Au moment même où je revoyois ce Gouvernement , j'ai 
vu l'annonce du premier volume des Voyages de GuldenJlœJt. 
J'ai cru devoir donner à mes lecteurs l'extrait de cet ouvraerc, 
tiré des Feuilles littéraires de Gottingue, n°. 203 » 20 Dé- 
cembre 1788. M. Rofinfthil, interprête du Roi au départe- 
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ment des affaires étrangères, a bien voulu nous en donner la 
traduction. Je faifis avec empreflement cette occafion de lui 
témoigner ma reconnoiiTance. 

L'ouvrage fui van t a paru à Pétcrfbourg en 1787: Voyages 
de J. A. Gulder.jîœdt dans la Rujffîe & aux montagnes du Cau~ 
cafe, publiés far P. S. Pallas , 1 vol. in-±. de 5 1 1 pag. & 
orné de treize planches. 

Nous recevons un peu tard cet ouvrage fi important pour 
la connoifiance des peuples , des pays , de 1 niftoire naturelle, 6c 
fur-tout de la minéralogie. Le premier volume que nous avons 
fou#lcs yeux , finit à la fin de 1772, époque où M.Guldenf- 
îcedt étoit à Kizlar , au retour de fon voyage en Géorgie. 
Voici le réfumé des objets les plus remarquables de ce volume. 

Entre Pétcrfbourg & Tofma, on rencontre parmi les plantes 
le Linnea boralis. — - L'aconit à fleurs bleues croît fur le ri- 
vage du Kércft. — On voit près de Doubnia, fur le rivage 
de la Dvina, de l'argile mêlée de pyrites décompofées. — On 
rencontre près de Rjcf , au milieu d'une carrière de pierres 
calcaires, une couche de deux à cinq pieds de pyrites jafpées, 
ou de filex cornais. — Ilcxifte une fource d'eau martiale con- 
tenant du Ici vitriolique , au pied de la montagne de Sper- 
linçs. — : Les teinturiers de Moskou emploient fouvent , dans 
leurs teintures , la garance de Kizlar Ôc les racines de Yafperula 
tïncloria & du galium rubioides , a eaufo de leur bas prix. — 
Les troncs d'arbres que l'on a déterrés dans les déferts, font 
préfumer qu'ils étoient autrefois couverts de bois, & que ces 
forets ont été détruites pendant les guerres, & par des peuples 
nomades. — On trouve une terre faturée de vitriol 6c d'alun , 
près de Griaznoucha , dans le Gouvernement de Voronèje, 
La marjilea natans croît dans un marais voifin de la forterefle 

de Novo-Kopcrskaia. — Les Kofaques du Don occupent unç 
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étendue de vingt-quatre degrés carréi j leurs troupes font au 
nombre de quarante à cinquante mille hommes > on voit parmi 
eux beaucoup de Bohémiennes. — Près de Mikaïlof on fait 
mâcher aux malades attaqués de la fièvre intermittente, la ra- 
cine de l'euphorbe , lorique cette plante a perdu les fleurs. 
On y trouve aufli beaucoup de martres & d'hermines. — La 
najas marina croît autour du lac Boulbulouk. — On trouve 
une argile calcaire qui tombe en efîlorefcencc, & produit du 
fel de glauber , entre Pravotorofskoï 8c Glafounofskaia > on 
voit la même chofe fur les rives de la Medvéditza, dont les 
eaux font imprégnées de te fel. — La fabine vient en abon- 
dance près de Novogrigoriefskaia, fur le Don. L'auteur donne 
ici un catalogue très-étendu des plantes qu'il a trouvées fur le 
Kopcr & le Don. Il palfe enluite à la nomenclature des plan- 
tes deTzaritzin. On y mange la jeune tige fpongieufe du typha 
à feuilles étroites. — Les Kalmouks de Sarepta font ufage de 
la graine de l'orme de Tatarie , &. la préparent pour la boire 
comme le café. On trouve auflî dans ce diftricr. des tarentules 
qui ne font pas dangereules. — Les Koiaques Ingoulch , fur le 
Volga, font gouvernés par des anciens qu'ils choififTent eux- 
mêmes. Ils ont toujours cinq mille hommes prêts à porter les 
armes. Ils demeurent dans des hameaux de vingt maifons, voi- 
fins les uns des autres. Ces Koiaques font des agriculteurs in- 
duflrieux j ils parlent la même langue que les Tchetchengs. — 
Le hareng , cyprinus chaleoiies , abonde en hiver dans le Té- 
rek i la pèche de ce poiffon feroit très-utile à laRuffic , & par 
ce moyen on fe pafTeroit des harengs importés par les Hol- 
iandois. — La nomenclature des plantes cultivées le long du 
Térek fuit. On y trouve des vignes \ la vendange fe fait a/ 
mois de Décembre j le vin qui y abonde eft fort bon , on l'ex- 
porte à Allrakan. — Nomenclature des plantes fauvages qui 
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croilfent fur ic Térek. L'eau des bains ehauds fitués fur cette 
rivière , contient du foie de foufre > fa chaleur eft de 41 à 
7 1 degrés du thermomètre de Réaumur. Elle renferme un 
peu de (cl lixivicl minéral > la livre en contient environ trois 
grains. — Quatre itinéraires de Mozdok à Térîis > le premier 
de deux cent cinquante-huit verftes ou trente-îept milles d'Al- 
lemagne î le fécond de deux cent quarante-neuf, le troifième 
de deux cent quatre-vingt-fix , Cv le quatrième de trois cent 
quatre-vingt-quatre. On trouve une fourec froide de foufre Se 
une d'eau chaude, à cent pas de di (lance , fur la rive droite 
du Kour. On remarque dans cette rivière deux nouvelles ef- 
pèces de carpes. — La capitale de la Kakéiie fe nomme Té- 
îavie i on y connt , comme les câpres , les bourgeons de la 
ftaphylta pinnata , qui abonde furies montagnes d'Ararat.— 
On voit une fourec "de bitume près du ruilfcau de Kvadéra , 
& deux fources de foufre fur la montagne de Lodshabani. 

— Description de Téflis > fes habitans font au nombre de 
vingt mille. — Il exille un lac falant près de Gori. — Le 
phihddphus coronaria croît en abondance près de Ze/fi fur 
le Rion, & dans d'autres contrées de la Géorgie. — On ren- 
contre une eau lixivielle martiale dans le diftrid d'Outibra, 

— Le laurier vient près de Sadtchavacho. — On trouve une 
nouvelle cfpèce d'ulmoïJes au pied des montagnes jufqu'i 
Koutaïs , à Satlchino , & à Erifto. 

La Géorgie eft iituée entre la mer Cafpicnnc & la mer 
Noire > elle occupe le coté méridional des montagnes du 
Çaucafe , &: efl compoléc de neuf provinces. Ce pays, dont le 
çlimat ell beau, cft expolé continuellement aux dévaluations 
Ife fes voilins. Il eft habité par des Tureomans qui en font 
originaires, des Tatars , des Arméniens , des OlTetcts, & des 
Juifs. — Généalogie des Tzars de Kakélic : les provinces do 
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bafle & moyenne Kartélie & de Somchiti lui obéifTent, àinfi 
que les Tzars d'Imirétie , dont le pays eft moins étendu & 
moins fertile. — Vocabulaire Géorgien. — La Haute Kartél'e 
appartient aux Turcs depuis deux fièclcs i le Pacha rélide k 
Achalziché. — Gouvernement de Kartélie & d'Immirétic ; 
monnoies & poids en ufage dans ces provinces. La pro- 
vince de Somchiti, fur le promontoire d'Ararat , eft habitée 
principalement par des Arméniens & des Tatars> ils ont dé 
commun avec les Kourdes, le Gouvernement, la Langue 
& la Religion. Le diftri& d'Erivan en a été déiaché par les 
Perlans , celui d'Aïroumlo & la ville de Kars , par les 
Turcs. Le diftrict de Ganfcha s 'eft donné un Kan parti- 
culier & indépendant. — Dans la Kakétie les maîfons font 
élésées fur la terre > mais elles font creufées fous terre dans la 
Kartélie. On cultive beaucoup de vignes dans la Kakétie > le 
vin en eft exporté dans des outres gouderonnés en dedans. 
On y cultive beaucoup de garance , & on la fait lécher au 
grand air. — L'Immirétie obéit à un Tzar particulier , & la 
fucceflion eft héréditaire dans fa famille. — Poids & mefures 
en ufage dans cette province. — Nomenclature des rivières -, 
Diftricls, Villes & Villages de ce pays. On trouve des daims 
& des bouquetins dans les montagnes du Diftrict. de Radlcha. 
— Le Diftrict de Gouria, qui eft très-fertile, eft fournis à un 
Prince indépendant. — La Mingrelic a auflî fon Souverain 
particulier, mais quatre de fes Diftricls font fous la fuzeraineté 
des Turcs. — Celui de Svaneti eft libre & fans chef > il eft 
habité par près de yooo familles. — Catalogue des animaux 
Se des plantes du Caucafe. — Cette chaîne de montagnes de 
granit a une largeur de cinq à fept verftes. Description des 
couches de pierres & de minérais dans ces montagnes. — Def • 
Hifi. moderne. Tome 111. O o 
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cription des peuplades qui habitent le Caucafe, claflees d après 
leurs idiomes. 

1°. Les Géorgiens. Leur langue eft divifée en plufieurs 
dialectes. 

11°. Les habitans de la province de Bafiana j ils paroiffent 
être d'origine Tatare } ils parlent comme les Nogaïs. 

111°. Les Abazes. Ils occupent une partie de la haute 
montagne vers la mer Noire. Cette peuplade n'a confervé que 
de foibles reftes du Chriftianifme , ainfi que la plupart de celles 
du Caucafe. 

IV 0 . Les Tcherkeflcs. Leur langue a la même origine que 
celle des Abazes , mais les dialectes font très-différens. Ils 
obéiflent à un grand nombre de Princes. Leur Noblefle eft très- 
nombreufe. Ils font plus ru î es & plus déterminés que les Abazes. 

V°. Les Offetes demeurent autour des embouchures fep- 
tentrionales du Térek ; ils parlent un idiome particulier qui ref- 
femble a la langue Perfane. Cette peuplade eft vagabonde U 
perfide. 

VI°. Les Kifti. Ces habitans du Caucafe feptentrional étoient 
fournis autrefois aux Tzars de Géorgie. Us dépendent aujour- 
d'hui de la Ruflie. Ils parlent la langue Tchenchengique, qui 
n'a aucune analogie avec les autres idiomes du Caucafe. Il 
faut encore ranger dans cette clafle les Ingoufchzi & les Ka- 
rabouiaks, petites peuplades vagabondes, gouvernées par des 
anciens. 

VII°. Les Lefgis font un peuple voleur & indomptable. Ils 
profeflent la Religion Mahométane de la fefte des Sounnites. 
Leur langue eft divifée en huit dialectes particuliers. Le plus 
pui fiant de leurs Princes eft le Kan d'Avar. 

VI1I°. Les Tatars. On les fous-divife en Tatars Koumoufc- 
kiks, Térékéminiks , Troukméniques & Nogaïs. 
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Gouvèrnement de Saratof. 

Ce Gouvernement inftitué en 1780, failbit partie de celui 
d'Aftrakan. Il eft partagé en quatorze Cercles ou Diftri&s i 
favoir, Saratof \ Atkar y Kopersk, Balachef, Serdovsk, Kou^- 
net\k\ JCvaUnsk y Volsk , Pétrovsk, Kourdioum , Ekatéri- 
nenchtat, Kamichm , T\arity.n , & Tcherno'^Iar. 

Saratof. ( Voye\ pag. j 1 2.) 

Atkar , ville nouvelle fituée au confluent des rivières At+ 
kara & Kollchléi dans la Medvédinta. 

Kopersk, Ce lieu, fitué fur le Koper ) à peu de diftance de 
l'embouchure de Y Elan , étoit une forterefle. 

Balachef, ville fituée fur le Koper , près de l'embouchure 
debLMélik. 

Serdovsk , lieu fitué fur une rivière dont le nom ne fc 
trouve pas marqué fur la Carte du Gouvernement de Saratof. 
Elle reçoit celles d'Elanka, à'Alchanka , Bakour. 

Kouyiet^k , ville nouvelle fur la rivière de Trouefs , qui 
fe jette dans la Soura. 

Kvalinsk , ville fituée près du Volga. 

Volsk) ville fur le Volga, en face de l'embouchure de, 
VIrguis. 

Pétrovsk, ville fituée à l'embouchure de la Kamichenka 
dans le Volga. Elle a été fondée en itfp7 , par Pierre le 
Grand , pour la commodité du canal de jonction entre la Ka- 
michenka & ïllafvla. Elle n 'étoit féparée de Dmitrefski que 
par la rivière. Comme ces deux villes n'en faifoient réellement 
qu'une , on les a réunies en 1710, en faifant pafTer les habi- 
bitans de Dmitrefski à Pétrovsk. La première a été transport 
léc ailleurs depuis. 

O o a 
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Kourdloum, ville nouvelle fur le Volga, près de l'embou- 
chure de la rivière Térichka. 

Ekatérinenchtat , ville nouvelle fituée à peu de diftance du 
Volga. ' • 

Kamichin y ville fituéefur le Volga, au-deflus de l'embou- 
chure d'une petite rivière. 

T\arit\in. ( Voye\ pag. j i i . ) 

Tchernoï-lar. ( Voye\ pag. % i o & c i i . ) 

La population du Gouvernement de Saratof eft, fuivantla 
dernière révifion , de trois cent onze mille fteuf cent cinquante- 
deux mâles > lavoir, mille cinq cent quinze marchands , onze 
mille fix cent quatre-vingt-un bourgeois, cent cinquante-fix mille 
fix cent foixante-onze payfans des feigneurs, quatre-vingt-douze 
mille quatre cent quatre-vingt-huit payfans de la Couronne ôc 
Ukraniens, vingt-neuf mille cent quatre-vingt-trois Odno- 
vortzi , & vingt mille quatre cent quatorze non capitables. 

On trouve de très-grands détails fur ce Gouvernement dans 
les Voyages de Pallas, &c, & nous y renvoyons nos lecteurs. 
Nous ne nous étendrons pas davantage fur les autres Gouver- 
nemens, parce que M. Gauthier de la Peyronnie & moi, 
avons formé le projet de publier la collection des Voyages 
entrepris par ordre de l'Impératrice. . 

L'Académie des Sciences de Pétersbourg a pubfié une ex- 
cellente Carte du Gouvernement de Saratof, en langue RufTe, 
& M. Pallas a donné une delcription intérclfante des nouvelles 
Colonies, dans la cinquième partie de fes Voyages. 

Gouvernement de Sinbirsk. 

Ce Gouvernement inftitué en 1 780 , faifoit partie de ceux 
<dc Kazan , d'Orenbourg &. de Nijégorod. Il eft diviic en 



Digitized by Google 



HISTOIRE DE RUSSIE. ' -293 
treize Diftricïs ou Cercles , qui font : Sinbirsk , Kourmich , 
Bouinsk, Alatir , Ardatof, Tagaï, Karfoun, Koûakoj\ 
Singuiléef, Stravropol, Kanadéi> Si\ran & Samara. 

SinBink. Cette capitale cft fituée iur la rive occidentale du 
Volga , entre ce fleuve & la Sviiaga , à cent foixante-quinze 
verftes de Kazan , & à neuf cent dix de Moskou. La hau- 
teur fur laquelle elle eft bâtie, offre un très-beau coup-d'œil i 
les clochers élevés de fes quinze Eglifes , dont quatorze en 
pierres , lui donnent un air de magnificence > elle renferme en 
outre deux monaftcres. Elle fe divife en deux parties, la haute 
& la baffe. Cette dernière s'étend jufqu'au Volga > & la Sviiaga 
coule au pied de la haute. Cette ville qui a été conftruite en 
i £48, cft très-bien bâtie. Les marchands de Sinbirsk qui étoient 
au nombre de trois mille trois cent cinq , en 1774, font un 
grand commerce > ils le doivent en grande partie à la fituation 
de la ville fur le Volga, où le tranljport des marchandifes fe 
fait en remontant & en defcendant. On y cultive beaucoup de 
pommiers, ainfi que dans la banlieue. On y prépare auflî quan- 
tité de peaux de bouc. Quoique la Sviiaga ne foit féparée ici 
du Volga que par la montagne , elle a encore un cours de 
cent verftes , avant la réunion à ce fleuve. 

Kourmich y ville fituée fur la Soura, près de l'embouchure 
du Kourmichka dans V.Oka, a été bâtie en 1372, par Boris 
Conjlantinoviti , Prince apanagé de la maifon de Souzdal , 
qui avoit pour héritage la ville de Gorodtt\ fur l'Oka. Elle 
renfermoit loixante-douzc marchands, en 1774. Elle eft prin- 
cipalement habitée par des fbldats vétérans. 

Bouinsk , ville nouvelle. 

Alatir, fituée à l'embouchure de la rivière d'Alator dans 
la Soura , eft entièrement bâtie en bois. Elle renferme cinq 
Eglifes & deux Couvens, elle eft à fut cents verftes de Moskou. 
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Ardatof ', ville nouvelle fur YAÎator. 

Tagaï. Cette ville cft fituée fur la Karfounka , qui tombe 
dans la Sviiaga , & le long de la ligne qui s etendoit de Sin- 
birsk à la Soura. 

Karfoun ou Korfoun, ville bâtie en 1648, fur la Kar* 
founka. On voit ici une image miraculeufc de la Vierge. 

Kotiakof, ville nouvelle fituée fur la Soura, 

Singuiléef, ville nouvelle fur le Volga. 

Stravropol a été bâtie en 1 7 3 7 , fur la rive occidentale du 
Kounéi-Volochki , bras du Volga , qui a deux vcrftes de long 
& cinquante fagèncs de large. On lui a donné le nom de Sta- 
vropol, ou ville de la Croix, parce qu'elle a été conftruite 
pour être la réfidcnce des Kalmouks chrétiens. Elle étoit le 
chef-lieu d'une province du Gouvernement d'Orenbourg. Elle 
a huit cent foixante-feize fagèncs de circonférence & trois 
portes. Cette ville très -agréablement fituée, a, dans fon en- 
ceinte, des pali {fades flanquées de quelques tours, avec une 
batterie, deux Egliles, une belle maifon pour le Commandant 
& le Voïévode , 6c d'autres pour les chefs des Kalmouks , 
les employés , & des boutiques & une école. Cette ville, com« 
poféc de cinq cent maifons, eft environnée de collines agréa- 
bles, couvertes de pins & de bouleaux, fur la gauche de la 
rivière. On voit fur la droite les hautes montagnes calcaires qui 
accompagnent cette rive du Volga. On n'y trouve aucune ma* 
nufachire j fon commerce confifte en poilTons , moutons U 
fuifs. Les Kofaques de ce canton font agricoles. 

Kanadéi , ville nouvelle fituée à l'embouchure du Kanadéi 
dans le Si^ran, 

Siérait eft fur l'embouchure du ruifleau de ce nom , dans 
le Volga. Elle renferme dix-fept cent trente-quatre marchands, 

Samara % ville bâtie en 1 j $ \ à l'embouchure de USamara g 
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dans le Volga. Elle renferme deux mille maifons, fans les bà- 
timens publics. Elle doit fa profpérité & fon accroiffement 
au bétail que fes habitans élèvent, & au grand commerce 
qu'ils font en poiflbns frais & falés. Ils fe rendent en automne 
& au printems fur les bords du Jaïk , pour commercer avec 
les Kofaques qui viennent acheter des bleds à Samara , & 
dans les pays arrofés par le Kinel t la Soka, le Tchérechman 
& le Volga. Samara eft pendant l'hiver le rendez-vous des 
Tatars de Kazimof , qui y commercent , y apportent les 
peaux d'agneaux qu'ils reçoivent en échange des Kaimouks 
& des Kirguis. La plus grande partie des peaux fines & des 
peaux d'agneaux qui fe vendent en Ruifie, viennent de Samara. 
Cette ville eft, pendant l'été , un grand lieu de paffage > on y 
yoit beaucoup de bâti mens remonter & defeendre le fleuve. 

Ce Gouvernement eft fitué fur les deux rives du Volga. 
Les ruines d'un grand nombre de villes prouvent qu'il doit 
avoir été beaucoup plus peuplé autrefois i il eft vraifemblable 
qu'elles ont été détruites par Timour-Bek, dans fa dernière 
expédition contre Toktamitch en 13PJ. Les environs de 
Sinbirsk abondent en grains & en fruits > ils font habités par 
des Tchouvaches & des Abordouans. 

Le territoire de Stavropol , fitué entre le Sor & la Tché- 
remfchan , tire fa fubfiftance de la pèche , de la nourriture 
Mes beftiaux , & du commerce des cuirs de Ruffic. Tous les 
Kaimouks Torgots, qui ont reçu le baptême Se ont embraffé 
la religion grecque, y ont été transférés de l'ancien Gouver- 
nement d'Aftrakan. Le Kan Ajouka promit en i 6 7 3 de ne 
point redemander ceux qui s'enfuyoient de fa horde. Depuis 
.1 7 24 jufqu'en 1 7 3 6 , il y a eu cinq mille deux cent quatre- 
yingt-deux Kaimouks qui fe font faits baptifer. On y comptoit 



aotf HISTOIRE DE RUSSIE. 

en 1774 huit mille fix cent quatre-vingt-quinze Kalmouks 
chrétiens , & plus de quatorze mille en 1768. Ces peuples ne 
fe font point encore adonnés à l'agriculture i ils errent dans 
le pays avec leurs troupeaux. Ils ne fe rendent dans leurs bourgs 
qu'en hiver , pour y faire le commerce des pelleteries. Subor- 
donnés à un prince de leur nation , ils ont leurs prêtres par- 
ticuliers , ainfi qu'une école où leurs enfans apprennent le 
RulTe, tandis que ceux des prêtres Rulïes apprennent au con- 
traire la langue Kalmoukie. 

Le Gouvernement de Sinbirsk renferme , félon le dénom- 
brement de 1783, fept cent vingt-un marchands, cinq mille 
cent cinquante-quatre bourgeois, cent quatre-vingt-lept mille 
quatre cent vingt-deux paylans des feigneurs , cent quarante 
mille foixante-fix payfans de la Couronne , vingt-fept mille 
neuf cent quarante-quatre Odnovortzi , & quatre mille cent 
quatre-vingt-quinze non capitablcs. Le total de cette popula- 
tion eft de trois cent foixante - cinq mille cinq cent deux 
tètes mâles. 

On trouve une defeription très détaillée de ce Gouverne- 
ment , dans le premier volume des Voyages de M. Pallas j 
j'y renvoie mes le&curs. 

Gouvernement de Ka^an. 

Ce Gouvernement , formé en 1 7 S 1 , eft beaucoup moins 
étendu que l'ancien du même nom. Il eft borné au nord par 
celui de Viatka , à left par celui d'Oufa , au midi par celui 
de Sinbirsk , & à l'oueft par celui de Nije-Gorod. Il eft di- 
vile en quatorze cercles , favoir: Ka\an , T^arévokokchahk 9 
Koimodémiansk , Tçht'bokfar , T^ivilsk t ladrin , Sviiajsk , 

Laichef a 
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Laichcfy Tétiouchi t Spash , Schcchnùnsk , Schiftopoisk , A/j- 
madich , & Arsk. 

Ka^ari, capitale, eft fituée fur la Ka^inka , A fept verftes 
de fon embouchure dans le Volga , au $ $° 47' de latitude, 
au 66° 28' de longitude, & à 1469 verftes de Péierfbourg. 
Sa pofition avantageufe cft agréable , faine & commode , 
pour le tranfport des denrées & marchandifes. C'eft une ville 
ouverte & grande dont les rues font irrégulières &: pavées de 
bois. L'ancienne ville de Kazan étoit fituée entre les villages 
iïlskamaiéva & iïAifchi, de l'autre côté de la rivière de Ka- 
^anka. On voit encore à cette même place , un double rem- 
part & un foffé. Les Tatars appellent ce lieu Iski-Ka^an , 
ancien Kazan. On a vu, tome II, hijloire ancienne , l'hiftoire 
de la fondation de cette ville j on l'a rapportée d'après M. 
Géorgi j ce favant aflure dans fes Voyages, Tome II , pag. 

5 1 1 , que les Tatars confervent encore la vieille chronique 
d'où ce fait eft tiré. Ce favant y donne le plan de l'ancienne! 
Kazan, qui faifoit partie delà Bulgarie. Elle fut prife par 
les RuflTes en 1 3$$ , & détruite entièrement. Le Kan y fut 
tué avec tous fes fujets, femmes Se en fans > elle refta alors 
inhabitée pendant quarante ans. Kazan fe divife en trois 
parties j le Kreml , qui cft fur une montagne > la ville £c Ks 
faubourgs , dont le principal eft celui des Tatars. C'eft une 
des villes les plus grandes, les plus belles , & les plus com- 
merçantes de l'Empire. Le gymnafe dépend de luniverfité de 
Moskou. Le féminaire , qui eft à cinq verftes de la ville , cft 
deftiné à l'éducation des enfans des Tchou vaches, Mordouans, 
Tchérémifles , Kalmouks & Tatars. Deux incendies , en 1 7 ±9 

6 17? 2 , ont prefque réduit la ville en cendre, mais elle a 
été rebâtie entièrement. On y compte cinquante Eglifes 3d 
onze monaftères, dont la plupart font en pierre. La cath^ 

Hijl. moderne. Tome 11 I. P p 
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drale efr. dans la citadelle , fuivant l'ufage établi en Ruflîé. 
Elle renferme aulli un couvent fondé par Ivan Vafiliévitz , & 
un arfenal. On y voit une image de la Vierge très-vénérée. 
Le Gouverneur & le Commandant y réddent. La forterefle 
qui cil belle , eft bâtie en pierre. La garnilon eft compoléc 
de trois régimens, pour lefquels on a établi un hôpital. A 
l'une des extrémités de la ville, efl une manufacture dedrapsj 
elle a été établie aux frais du Gouvernement par Ivan Afd- 
nûffévit^ Meklcïf > il s'y cil tellement enrichi , qu'il a fait 
bâtir à les dépens la cathédrale de Saint-Pierre & Saint-Paul, 
& fept Egliies paroilhales en pierre. Pour foutenir cette ma- 
nufacture, la Cour a ordonné à tous les nobles qui poffèdent 
des biens dans le diftrict de Kazan , de fournir chaque année 
une certaine quantité de laine-: elle achète à un prix fixe 
tous les draps qu'on y fait. On y voyoit dix-lept cents ouvriers 
en i 7 7 3. Un beau magafm de pierre pour les marchandil'es , 
eft dans l'endroit le plus élevé de la ville ; il renferme des 
boutiques fort fpacieufes , où l'on trouve toutes fortes de 
marchandiles étrangères & nationales. Les premières y font 
à peu près au même prix qu'à Péterfbourg. Les Tatars y ont 
leurs boutiques particulières. La rivière de Boula k> qui tra- 
verfe la ville baffe, fort du lac Kaban , fitué derrière le fau- 
bourg Tatar : on préfère fes eaux à celles de la Ka\anka , 
que l'on regarde comme pernicieufes. On compte à Kazan 
deux mille cinq cent quatre-vingt-huit marchands Rufies , &: 
beaucoup de marchands Tatars , qui font un grand commerce 
avec Pétcrfoourg , Arkangel , Moskou, la Sibérie, le Gou- 
vernement d'Oufa , &c. On y préparc d'excellcns cuirs de 
Ruiîie , & des peaux de chèvres de la plus grande beauté , 
qui l'emportent même fur les meilleurs maroquins du levant. 
Le terrain cft il bas entre la ville & le Volga , que dans les 
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crues d'eau , il eft inondé dans un efpacc d'environ quinze 
verftes , &: alors la ville refleiijble , de trois côté* , à plufîeuri 
petites îles flottantes en pleine ruer. 

T\arévokokchaïsk y ville fituée fur la petite Kokchaga qui 
fe jefte dans le Volga. Elle a été conftruite en 1^74. On y 
compte cent trenteifix marchands. 

Ko\modêmiansk ou Kowçmodémiansk (Côme & Damicn) , 
fur le Volga , à cent foixante-onze verftes de Kazan , ren- 
ferme neuf cent foixante-deux marchands , quatre Eglifes 
de pierre & une de bois. Oléarius vit dans les environs de 
cette ville, des forets entières d'ormes , dont les habitans ven- 
doient l'écorce pour en faire des traîneaux. Les arbres font 
fouvent fi gros , qu'ils font avec le bois coupé en cylindre , 
des cuvettes , des barrils , des tonneaux &: des bières d'une 
feule pièce j ils vont les vendre aux villes voifines. 

Tchébokfar , ville riche, fituée fur la rive droite du Volga, 
à cent quinze verftes de Kazan. Elle doit fa fondation à Ivan 
Vajllicvit^ 11 , en 1 j y 6. Elle eft la réiïdcnce d'un Voïévodc i 
elle renferme quatre monaftères, douze cent vingt-fept mar- 
chands, qui font un grand commerce en cuirs de Ruflïc, & 
maroquins, en toiles glacées bleues, en cire, en fuifs, et en 
grains. On y compte fix cent quarante-neuf ouvriers qui 
s'occupent à tous les genres d'induftrie. On y comptoit cri 
177 3 > époque où elle a été preique entièrement incendiée) 
quinze cents maiibns, treize Egliics de pierre, & quatre cou- 
vens. 

T\ivilsk, ville fituée fur la TtJvH , qui tombe dans le 
Volga , à vingt verftes de là. Les Tchouvaches voilins l'appel- 
lent Siourbi. Les marchands y font au nombre de deux cent 
trente-neuf. 

ladrin, eft fitué fur la Soura. On y compte qnatre cent dix* 
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fept marchands. Prefque tous les autres habitans font des fol- 
dats vétérans. 

Sviiajsk, ville fituée fur une montagne baignée par la 
Sviiaga , à vingt verftes de Kazan. On connoît l'hiftoire de fa 
fondation. Elle eft dans une charmante pofitioni elle renferme 
irois cent maifons, deux Couvens, lèpt Egliles, dont cinq de 
pierre, & trois cent onze marchands. 

LaïJicf fur la Xatru, à trente verftes de fon confluent avec 
le Volga. Les bàtimcns qui tranfporient le fel de Permie en 
remontant le fleuve, y abordent annuellement, &. y engagent 
des ouvriers, qui les remorquent jufqu a Nijnéi-Gorod. 

Tétlouchi , ville fur le Volga , à cent vingt verftes de Ka- 
zan. Elle a été conltruitc en i y 7 i , près des ruines de Bol- 
gari. Elle eft habitée par des payfans de la Couronne , qui 
tirent leur fublîftancc de l'agriculture, de la pèche &: de diffé- 
rens métiers. 

Spask, ville nouvelle fituée près de l'embouchure d'un ruif- 
feau dans le Volgj. 

Chcchminsk. Il y a deux bourgs de ce nom dans le Gouver- 
nement de Kazan. Ils font fuués fur la Chcchma , qui tombe 
dans la Kama. Ces deux bourgs font diftingués par les épithè- 
tes de neuf & de vieux. Ce dernier eft proche de l'embou- 
chure , & l'autre eft fur les hauteurs. Je ne puis dire quel eft 
celui des deux qui a été érigé en ville. On trouve auftî un lieu 
appelé Chechminskoï-Fetdchanerr Ll fur la ligne de la Kama , 
&. fur la limite du Gouvernement d'Oufa. 

Tchîjlopolsk ou Tchijlopolié , ville nouvelle. 

Mamadich , ville nouvelle fituée près de la Viatka. 

Arsk > ville fituée fur une rive élevée de la Ka^anka, à 
foixante verftes de Kazan , eft défendue par un petit fort de 
bois. La grande route de Koungour ou de Sibérie y pafle. 
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. Le Gouvernement de Kazan baigné par le Volga, ia 
Kama, & la Viatka, eft très-fertile en grains de toute cfpècej 
U abonde en beftiaux, gibier, poiffons, miel, pelleteries , &c. 
On trouve d'excellentes descriptions de ce Gouvernement, 
dans les Voyages de MM. Pailas, Lépékin , Ritchskof, &c> 
j'y renvoie mes Lecteurs. On y comptoit en 1783, neuf cent 
quatre-vingt-onze marchands, quatre mille huit cent loixante- 
cinq bourgeois , foixante-fix mille neuf cent vingt-quatre paylàns 
des ieigneurs , deux cent quatre- vingt-dix-îept mille huit cent 
cinquante -trois payfans de la Couronne, mille l'ept cent 
ibixante-dix-fept Odnovortzi , & neuf mille deux cent trente 
non capitables > ce qui fait un total de trois cent quatre-vingt- 
un mille fix cent quarante. 

Gouvernement de Viatka. 

' * ■ 

Ce Gouvernement créé en 178 1 , faifoit partie de celui de 
Kazan. Il eft divifé en treize Cercles > favoir, Viatka, Kaï , 
Slobodskoï, Orlof, Kotelnich , Gla\of , Nolinsk , laransk , 
Ourjouiny Tyirévofantchoursk, Malnûch , Sara}' oui & £/a- 
bouga. 

Viatka , capitale, fituée fur la rivière de ce nom, à neuf 
cent quatre-vingt-quatre verftes de Moskoih Cette ville , qui 
portoit auparavant le nom de Klinof, a été bâtie en 1 1 8 1 , 
par des émigrans de Novogorod. On y compte mille quatre 
cents marchands qui envoient à Arkangel, des grains, du Ici, 
du miel, de la cire, du fuif, & autres denrées. Elle eft la ré- 
iidence d'un Evêque qui eft de la troilième clafTe. 

Kaïy ville fituée fur la Kama, à deux 'cent cinquante- 
huit verftes de Viatka. On y compte trois cent trente -trois 
'marchands. Les habitans s'adonnent à l'agriculture & à la pèche, 
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SloboJskoï, fur la Viatka, à vingt-fix verftes de Viatka. 
Cette ville renferme mille quatre marchands. 

Orlofy ville fiiuéc fur la Viatka, à cinquante-un verftes 
de la capitale. 

Kotelnich. Cette ville fituée fur la Viatka , contient cent 
quatre-vingt-treize perfonnes > elle cil à quatre-vingt-dix-fept 
verftes de Viatka. 

Glafof ou Glafofsk , ville nouvelle, à neuf cent neuf verf- 
tes de Viatka. 

Nolinsk , ville nouvelle, à cent douze verftes de Viatka. 

Iaransk, elt fituée fur la rivière de ce nom , qui tombe 
dans la Viatka. Cette jolie ville renferme deux cent quatre- 
vingt-neuf marchands. 

Ouijoum, ville fituée fur VOurjoumka qui tombe dans la 
Viatka. On y compte cent cinquante-trois marchands. 

T\arévofantchoursk , ville fituée fur la grande Kokchaga , 
qui fe jette dans le Volga. Elle a été bâtie en i ? 8 y . 

Malmich ou Maltnouich , ville fituée fur la Viatka , à cent 
quarante verftes de fon confluent avec la Kama. 

Sarapoul, ville fituée fur une hauteur baignée par la Kama, 
conftruitc en 1707. Elle renferme deux Eglifes. Une partie 
des habitans demeure au bas de la montagne. 

Elabouga ou Elabouchi, ville nouvelle , à trois cent foixante- 
treize verftes de Viatka. 

Le Gouvernement de Viatka renferme , félon le dénom- 
brement de 1 7 8 ? , cinq cent quarante-neuf marchands , quatre 
mille quarante-huit bourgeois, huit mille quatre cents payfans 
des feigneurs , trois cent quatre vingt-dix mille cinq cent trente- 
huit payfans de la Couronne, & quatre mille neuf cent quatre- 
vingt-quinze Odnovortzi , en tout quatre cent huit mille cincj 
cent tfente hommes. . • • 
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Gouvernement de Permie.- 

Ce Gouvernement érigé le 27 janvier 1781, faifoit partie 
de celui de Kazan.Ilcfr. divifé en deux Provinces, celle de 
Permie 2c celle d'Orenbourg. La Province de Permie eft par- 
tagée en neuf Cercles > favoir Pertn , Tcherdin , Solikamsk , 
Obvlnsk, Otcherskoï, Okan , Koungour, Ofa, Krafnoow 
fimsk. 

Perm y capitale, a été conftruite en conféquence d'un dé- 
cret de l'Impératrice, du 1 6 novembre 1780, à la place 
où étoient les forges d'Ingolchifchintzi. La Couronne s'en eft 
emparée , parce que les propriétaires lui dévoient de grofles 
fommes. Perra eft fituée à l'embouchure d'un rui fléau dans la 
Kama. 

Tcherdin , fur la Kolva. Cette ville étoit autrefois la capi- 
tale de la Permie. Elle faifoit un commerce de pelleteries très- 
confidérable , mais malheureufement les forêts ont été dévaf- 
tées. La population a beaucoup diminué, on n'y compte plus 
que trois cent foixante-deux. marchands. 

Solikamsk fur YOuffblka. Elle a été bâtie en 1 j 8 8 , fous 
Ivan Vafiliévitz II , pour y établir des falines , dont la ville a 
tiré fon nom. Elle renferme deux Eglifes, deux Couvents de 
pierre , mille maifons & mille trois cent cinquante -quatre mar- 
chands. 

Obvlnsk , ville nouvelle fituée près de l'Obva. 

Otchenkoï, ville nouvelle près de la rivière d'Otchéra. 

Okan , ville nouvelle peu éloignée de la Kama. 

Koungour , ancienne capitale de la Province de Permie , 
fituée entre les rivières d'Iren & de Silva y à fix cent fept verf- 
tes de Kazan. Elle eft environnée d'un rempart en terre, palif- 
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fade & flanqué tic tours à mâchicoulis, conduites de poutres 
polées les unes fur les autres > mais ces défenfes tombent en 
ruines. On voit dans l'intérieur même de la ville, fur une mon- 
tagne , une féconde enceinte bâtie en bois , avec des tours pa- 
reilles à celles du rempart qui ell prêt à tomber. Cette cita- 
delle renferme la Cathédrale , qui cil un grand édifice de 
pierre, la maifon du Voïévodc , une cave où l'on dépofe 
l'argent & l'eau-de-vie , & un petit fort. La ville peut fe divi- 
fer en trois parties > la première comprend les bâtimens lïtués. 
fur la montagne > la féconde , toutes les maifons bâties depuis la 
montagne jufqu'à la Silva j & la troifièmc, tout ce qui occupe 
le côté de la rivière d'Ircn. Tous les bâtimens font en bois, 
à l'exception de fix Eglifes & d'un bel hôtel- de- ville. Les 
marchands qui montent à deux mille trois cent trente , font 
un grand commerce en grains, pofsèdcnt de très-belles tanne- 
ries, des favonneries & des moulins. Les nombreufes révolu- 
tions qu'a éprouvé la Province de Permie , les calamités & 
les devaftations en tout genre auxquelles la Province de Koun- 
gour a été expofée , au point d'en être aujourd'hui à fon troi- 
fièmc emplacement , offriraient un précis hiftorique fort inté- 
rcflTant s mais malheureufement tous les acT.es de la Chancellerie 
&i les renfeignemens que les Rulfes s'étoient procurés, font 
devenus la proie des flammes dans un horrible incendie que 
Koungour a cifuyé. Cette ville étoit autrefois beaucoup plus 
grande lorfqu'elle étoit la capitale de la Permie j Solikams- 
kaia letoit auparavant j & plus anciennement Tcherdin. Eile 
s'appeloit Biarmie, &avoit fes Princes particuliers avant Rou- 
rik j elle s'étendoit depuis la Petchora jufqu'aux confins de la 
Finlande. Les habitans s'appeloient Pcrmiaks. On lui a donné 
enfuite le nom de grande Permie , pour la diftinguer de la. 
petite Permie qui étoit habitée par les Siriànes. S. Etienne; 

premier 
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jvrcmier Evcque de Permie , y porta la foi fous le règne de 
Dimitri Ivanovitz Donski. La Province paffa fous la domi- 
nation de Novogorod. Les habitans de cette contrée parlent 
RufTc, mais leurs femmes ont confervé l'ancienne langue. 

Ofa y ville nouvelle fur la Kama. C'étoit un bourg qui fai- 
ft)it partie des biens domaniaux. C'eft la réfidcnce d'un Voïé- 
vode. 

Krafnooujimsk. Cette fort crcITc , érigée, en ville , dépendoit 
du Gouvernement d'Orcnbourg. Elleeft fituée furl'Oufa. 

La Province d'Ekaterinbourg eft diviléc en huit Cercles > 
favoir, Ekaterinbourg, Okounefik, Chadrin, Dolmatof, Ka- 
michlof, Irbitj Alapaef & Verkolourié. 

Ekaterinbourg (ville de Catherine), ville forte, bien bâ- 
tie, dans une charmante fituation, fur l'Ilet qui la traverfe, au 
7 8° 40' 4J" de longitude, au f 6° y o' de latitude, à mille 
cinq cent foixante-dix-huit verftes de Moskou. Elle a été fon- 
dée en 1723 par Pierre I" , & achevée en 1 7 2 6 fous Ca- 
therine I , qui lui a donné fon nom. On peut la regarder 
comme le centre de toutes les fonderies & mines de la Sibérie. 
Elle a été bâtie en entier aux frais du Gouvernement * elle- 
n'eft habitée que par des inipeetcurs des mines, par des mi- 
neurs & des fondeurs. Elle eft bâtie â l'allemande, & régulière. 
On l'a fortifiée à caufe du voillnage des Balchkirs. On a op- 
pofé à Tlfct, une grande digue de quatre-vingt-dix fagènes de! 
long, trois de haut & vingt de large, qui la fait enfler au point 
qu'elle fournit l'eau néceffaire aux machines des ' fonderies: 
Les machines font entretenues avec le plus grand foin ; les 
ouvriers montrent beaucoup d'application » l'ordre des travaux 
eft: admirable, Se les difpofitions font parfaites. On ne peut y 
vendre de l'eau-de-vie que le dimanche , & La quantité cft fixée; 
La garnifon cft compofée de deux compagnies & d'un déta- 
Hijl. moderne. Tome III. Q q 
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chcmcnt d'artillerie. On ne comptoit dans cette ville, en ! 7 3 4 f 
que trois cent trente-huit marchands & quatre cent cinquante 
maifons. Mais la population s'eft beaucoup accrue, puifque les 
marchands y montoient, en 1770, au rapport de M. Lépé- 
kin , à mille trois cent foixante-dix p'erfonnes, & le nombre des 
maifons, à mille deux cent quarante-fix , encore s'aceroît-clle 
tous les jours. Nous allons luivre la delcription de ce Savant. 
La ville cft entourée, d'un rempart de terre &i d'un fofle aflez 
profond , garni de chevaux de frilè : le plus grand nombre des 
habitans cil occupé aux fonderies. Les maifons font toutes de 
bois , excepté les ateliers, les fabriques &. la Chancellerie. On y 
voit quatre Eglifcs. Ekaterinbourg eft le fiége du Collège fu- 
preme des mines &i fonderies de la Sibérie , de Kazan , de 
Permie ôc d'Orenbourgj celles qui dépendent du Cabinet impé- 
rial font les feules qui ne foient pas fous fa dépendance. Ce 
collège a cent quatorze ufincs dans fon reffort. La monnoie eft 
placée fur le bord de l'Ifet j elle cft dirigée par une commifllon 
particulière. Les eaux font aller la plus grande partie du tra- 
vail. Tous les ateliers font conftruits en briques & couverts de 
plaques de fer. On n'y frappe que de la monnoie de cuivre. 
Les maîtres de forges font obligés de fournir le cuivre à leurs 
frais à la monnoie , à un prix réglé par les Oukaz. On y frappe 
journellement pour douze mille cinq cent quatre-vingt roubles 
(52^oo tt ~) de différentes monnoiesi ce qui fait annuellement 
trois millions deux cent foixante-onze mille cinq cent vingt 
roubles ( 1 tf, 3 n^ 00 tt ) de pièces de cuivre. On perd dans 
le monnoyage une livre de cuivre fur cent pouds. Ekatérin- 
bourg eft encore le fiége d'une infpe&ion pour les mines d'or. 
On lépare l'or des parties hétérogènes qui l'enveloppent, au 
moyen du bocard & du lavage. On a formé quatre établifTe- 
niens pour cette opération. Le premier de ces lavoirs eft dans 
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la ville même, le fécond, près des mines de Bérézof, le troi- 
sième, fur la rivière d'Oiiagous, à fept verftes de la ville > & 
le quatrième, fur la Piclima, à fix verftes de Bérézof. Il y a 
une commillion particulière pour les pierres colorées , qui 
relève directement du Cabinet de l'Impératrice. On ne travaille 
ici que des petites pierres & des échantillons, pour lesquelles il 
y a trois fabriques établies > on polit dans lune des morceaux 
de marbre de médiocre grandeur, fans machine j on travaille 
des pierres colorées dans les deux autres , au moyen des ma- 
chines que l'eau fait mouvoir. 

Okounefsk , cft fitué fur la Miias , qui tombe dans VIftt, a 
fept cent foixante-fept verftes d'Orenbourg, en paffant par 
Tchiliabinsk. Cette ville renferme cent maifons. deux EîtIn 
fes de bois. Selon le dénombrement de 17 6 4, on y comp- 
toit, ainfi que dans les vingt-quatre villages qui en dépendent, 
mille fept cent foixante-deux ames. 

Chadrincft. fur la rive gauche de l'Ifet, à cent quatorze 
verftes de fon embouchure dans le Tobol , & à cent trente- 
deux verftes d'Ekatérinbourg. On y voit un grand, nombre de 
boutiques pour la foire qui s'y tient à Pâques, 8: trois Eglifcs 
de bois. Cette ville & fon diftrict, compofé de cinq paroiflU 
& douze villages, renfemoit en 17 73 , deux mille fix cent 
quatre-vingt-un hommes &: trente-cinq infpecleurs. 

Dolmatof. Ce couvent, érigé en ville, eft fitué fur la rive 
gauche de l'Ifet. Ses biens confiftoient en une paroi (Te, de 
quatorze villages habités par deux mille cent cinquante per 
fonnes. Il s'y tient une foire afTez confidérablc le 6 décembre. 

Kamichlof, petite ville fituée fur la Pichma, à cent vingt- 
huit verftes d'Ekatérinbourg. 

Jrbhy fituée à un verfte de l'embouchure de la rivière d'Irbit 
idans la Néiva. Elle a été érigée en ville en 1775. La foire 
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qui s'y tient tous les ans au mois de janvier, la rend célèbre. 
Tous les principaux marchands Ruflcs, Sibériens, de Bouka- 
rie, & de la Tatarie, s'y rendent, ainsi que les Kalmouks, 
les Grecs & les Arméniens. On y vend toutes les marchandi- 
fes d'Europe &l celles de l'Ane. Les Boukars y vendent de l'or 
& de l'argent malîifen gros, par poud. 

Alapaef. Cette forge de fer & de cuivre a été érigée en ville 
depuis peu. Elle cft fituée (ur YAlapaïch , & près de fon em- 
bouchure dans la Néiva. Elle cft à cent quarante-quatre verftes 
d'Ekatérinbourcr. 

Cl 

Vtrkotourié , fur la Toura, au j8° j o" de latitude. C'eft 
la première ville que l'on rencontre en allant èn Sibérie, par 
la çrande route de Solikamskoï. Ce chemin a été conftruit 
en 159% , à caule de la difficulté de l'ancienne route, par 
Arum Babitwj\ habitant de ce lieu : fes defeendans pol'sè- 
dent une lettre du Tzar Mikaïl Fédorovitz, par laquelle ce 
Prince reconnoh lui devoir ce lervice. La fondation de la 
ville date de la même époque. Le palfage continuel des mar- 
chandifes de Sibérie en Ruflic , & de Ruflîe en Sibérie, y 
fît établir une douane; on y conftruifit, en 1700 , des ma- 
gafins de pierre. Il exiftoit autrefois dans la même place une 
fortcrcfTe Vogoule , appelée par la Permiens & les Zirianes, 
Nérom - Karrc , du nom de la petite rivière de Nérom qui 
tombe dans la Toura à deux verftes au-deflbus de la ville. 
On y a bâti une forterelTe en pierre, -fur lej^ord de la rivière > 
on y voit la maifon du Voïévode , la Chancellerie & une 
Eglile principale. La ville renferme la douane, le marché qui a 
vingt-fept boutiques voûtées, deuxeouvens, quatre églilcs 6c 
deux cent cinquante maifons. Il y a fept cent feize marchands. 
C'eft le lieu le plus fréquenté de la Sibérie. La Couronne y 
prélève le dixième fur les marchandiles. La ville eft fituée 
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dans un fond. Elle eft arrofée par les ruifieaux de Demi , 
Sviéga & Kolatchik , qui le jettent dans la Toura. Elle eft très- 
agréablement fituée i & quoique mal bâtie , la pofition avan- 
tageufe de fa principale églife & de pluficurs édifices de pierre 
fur le bord de la rivière , lui donnent un fort bel afpect. Ses 
manufactures le réduifent à une tannerie de cuir de roulli 
très-confidérable > les peaux fe tranfportent à Troïtzkoï Se 
à la foire d'Irbit. L'air y eft fain. Il croît peu de blé aux 
environs. Il arrive quelquefois que les champs enfemencés 
font abandonnés, & qu'au tems de la récolte, les proprié- 
taires courent dans les bois après une moi (Ton plus riche. Les 
pins, nommés cèdres en Sibérie, pinus foliis quints lœvibus 
Linn. y croiffent abondamment dans le voifinage. On mange 
fes fruits cruds , tant en Ruflie qu'en Sibérie > on en tire aufli 
■une huile agréable dont les perfonnes riches font ufage pour 
la pâtiflerie & les fritures dans les carêmes. On tranfporte ces 
fruits jufqu'à Pétersbourg. Les bêles a cornes &. les chevaux y 
réuHifient très-bien. Il faut compter parmi les objets remarqua- 
bles que Verkotourié offre aux curieux, des os d'éléphant qui 
ont été trouvés dans la terre , fur le rivage de la Toura , dans 
un terrain difpoié par couches horizontales. On a aulfi ren- 
contré dans le même lieu des bélcmnites & des gloflbpètxes. 

La Permic, qui n'eft plus qu'une partie de l'ancienne , eft 
fituée dans les monts Ouralsks iur les deux rives de la Kama. 
Elle renferme un grand nombre de mines de cuivre , de fer 
& d'aimant , & beaucoup de forges. Elle eft affez bien four- 
nie de poiffons , de bêtes fauves 6c domeftiques j & elle pro- 
duit toutes fortes de grains. 

La partie fituée vers le nord eft affez peuplée, quoique 
peu fertile à caufe du froid i celle du fud eft d'un excellent 
produit. Les Cointes & Barons Strogonof y poffèdent des 
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biens confidérables , ainfi que des falines. Les fources de fel 
qui s'y trouvent, fourniflent du fel à une grande partie de 
l'Empire de Ruiîîc. Ce fcl fc tire à grands frais , & avec des • 
peines incroyables, à deux cent foixante pieds anglois de pro- 
fondeur. La Permie étoit autrefois infiniment plus peuplée 
qu'aujourd'hui. On y voit encore beaucoup d'habitans qui 
defeendent des Permiaks & des Zirianes> mais on les recon- 
noît à peine , parce qu'ils fe font mêlés avec les Rulfcs. Les 
deux peuples fe donnent entre eux les noms de Komi &: de 
Komiamourt. Leur langage, qui diffère peu l'un de l'autre, a 
beaucoup de rapport à celui des Finlandois, des Votiaks, & 
des Tchérémi (Tes. Les Permiaks habitoient autrefois les bords 
de la Vitfchegda. Le nom de Permie a été donné à cette 
contrée , de la partie fcptentrionalc du royaume de Biarrnie , 
qui , du temps de Rourik , avoit fes fouverains particuliers. 
Il s'étendoit depuis la Fichera 8c la Petchora à loucft , juf- 
qua la Finlande. Toute cette contrée fut foumife dans la 
fuite à la ville de Novogorod & aux Tzars. Cette contrée 
cmbrafTa le Chriftianifmc fous Dimitri Ivanovitz Donski. 
Sûint Etienne , premier Evèque de Vèliko-Perm^ y porta la 
foi en i 372. Ce même prélat bâtit , entre la Vitfchegda & 
le Vint , la ville 6!Ouji-Véliskoï j fes fuccefTeurs y ont réfidé 
jufqu'au règne du Tzar Fédor I. Les Permiaks habitent au- 
jourd'hui les frontières du Gouvernement de Viatka. Les 
Zirianes demeurent fur les bords de la Vitfchegda. Lès Tatars, 
les Tchouvaches, les Tchérémifles & les Vogouls répandus 
dans cette contrée, formoient en 1 77 2 , un corps de fix mille 
familles, mais moins nombreufes que les familles Ruffes. On 
comptoit à cette époque trente mille cent foixante-dix familles 
Rulfcs , faiiànt enfemble cent dix mille deux cent foixante- 
onze mâles , & cent quatre mille quatre cent dix-fept femmes* 



Digitized by Google 



HISTOIRE.DE RUSSIE. 311 

Je crois devoir rapporter ici la defeription du labyrinthe 
fouterrain de Koungour. Je donnerai d'abord celle du Baron 
de Strahlembergy & enfuite celle publiée par le Docteur 
Lépékin. 

« A deux verftes de Koungour, dit StrahUmberg , fur les 
» bords efearpés de la rivière appelée Silva, qui ibnt for- 
» mes d'une Tortc d'albâtre fort moi, que brûlent les Ru fies 
» pour faire du plâtre, eft un fouterrain qui paroît être l'ou- 
» vrage de la nature , mais où l'on a creuié des logemens ca- 
» pablcs de contenir une centaine de familles ; ce qui fait con- 
m jecturer qu'anciennement il a été habité. Ce fouterrain a 
» fix verftes ou un mille d'Allemagne de longueur, &. envi- 
» ron la moitié de largeur. Des pierres gypfeufes , recouvertes 
» de terre , en forment la voûte j il eft percé en de (Tu s de 
» plufieurs ouvertures femblables à des foupiraux. On y voit 
ao un rocher naturels une figure de Saint Nicolas, que des 
» ouvriers Ruffes y ont placée , & une croix > un petit étage 
» rond, d'où fort un ruilfeau qui fe perd dans la terre j une 
» fource d'eau tombant d'un rocher, qui forme un courant 
» écumeux & bruyant > un grand efpace où il croît de l'herbe 
j> & des fleurs > une efpèce de lac , plus long que large j beau- 
y» coup de " petites niches creufées naturellement dans le 
» roc ». 

Je paffe à la defeription de M. Lépékin. 

On voit à trois verftes de Koungour, en remontant la rive 
droite de la rivière de Silva, des montagnes entièrement corn- 
polées d'albâtre, & qui en fourniflent à toutes les contrées cir- 
convoifines. C'eft dans une de ces montagnes , appelée 
Lediianaia-Gora , montagne de glace , que fe trouve au bord 
de la rivière, la fameufe caverne. M. Lépékin trouva fon en- 
trée entièrement bouchée par une glace très-épaiffe j mais U 
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loua des ouvriers qui furent occupés jufqu'au lendemain a 
lui procurer une ouverture. Notre Savant parcourut, en atten- 
dant , toutes les hauteurs voifines , &: vit de toutes parts des 
affaiflemens de terrain de dix toifes de profondeur, qui for- 
moient des entonnoirs de la figure d'un cône renverfé. Il des- 
cendit dans la caverne le 1 i août avec fes compagnons de 
voyage. Leur conducteur étoit un homme de foixante ans , 
qui depuis fa naiflance avoit toujours été totalement dénué 
de cheveux & de poils. Nos voyageurs trouvèrent entr'autres 
une fallc qui avoit quatre-vingt-dix pas de longueur fur vingt 
pas de largeur dans quelques endroits. On y voyoit quantité 
déglaces en différentes places j une autre falle très-vaftes avoit 
à peu près les mêmes dimenfions & beaucoup d'inégalités 
dans fa voûte. Une troifième avoit quatre-vingt pas de lon- 
gueur, vingt de largeur, & deux toifes & demie de hauteur. 
Au fortir de cette dernière , on pénétroit dans une petite 
grotte dont le fol effc prefque entièrement couvert de glace , 
par une galerie très-étroite , longue de cinquante pas , & i\ 
bafTc, qu'il falloit y être entièrement courbé. Ce fut dans 
cette grotte qu'ils apperçurent le premier afFaiffement de la 
furface de la montagne qui eût pénétré dans fon intérieur , 
& qui formoit un gros tas de terre végétale & d'autres cou- 
ches, le tout pèle -mêle. On fort de cette grotte par une 
galerie étroite de cinquante pieds de longueur , qui commu- 
nique à une falle longue de cent pas, ils trouvèrent devant 
fon entrée d'énormes quartiers de rocher qui en rendoient le 
pafTage très-difficile. On voyoit à gauche deux cheminées ou 
tuyaux qui venoient du haut de la montagne, &: dont il dé- 
gouttoit de l'eau. Il y avoit plus avant une autre fallc , dans 
laquelle on voyoit une grofTe mafTe de glace i & plus avant 
une grotte trèswrégulièrc, qui fembloit avoir été faite à defTein, 
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& qui pouvoit avoir cinquante pas en diagonale : les parois 
étoient comme tapiflfées avec art de ftalactites de diverfes figu- 
res, 8c de concrétions lapidiques (porus aqueus) produites par 
l'eau. Cette falle étoit luivie d'une autre qui pouvoit avoir 
cent foixante pas de longueur, 8c trente en travers j fa partie 
de derrière étoit remplie de glacej toutes les fiffures de la voûte 
l'étoicnt également, & l'on voyoit en quelques endroits des 
colonnes entières de glace. On revient de là fur fes pas dans 
d'autres grottes , 8c d'où l'on fe rend dans une autre grande 
falle de cent pas de long, fur environ cinquante de # large , au 
milieu de laquelle on voit quantité de pierres entalfées en mon- 
ceaux. A main gauche de cette falle, on voit encore un tas 
de débris , formé par un affailTemcnt de la furface de la mon- 
tagne, 8c à droite un tuyau circulaire qui pénètre autant 
qu'on peut juger , à environ cent toifes dans le roc. L'eau dé- 
gouttoit entièrement de ce tuyau, de forte que les pierres qui 
fe trouvoient defTous, en devenoient très-poreufes 8c molles, 
& s'étoient , même converties en plufieurs endroits, en une 
pouflîère blanche. Tout au haut du tuyau , la pierre d'albâtre 
étoit lavée 8c polie, 8c l'on pouvoit diftinguer des couches fu- 
péricurcs de la montagne jufqu'à la terre végétale. Nos voya- 
geurs pénétrèrent encore dans une autre falle , qui furpalfoit 
toutes les autres en grandeur, puifqu'eile avoit cent foixante-' 
dix pieds de long fur cinquante de large. Ils trouvèrent dans 
deux autres grottes , de petits étangs d'une eau très -lim- 
pide. Les habitans de Koungour aflurent qu'on pouvoit aller 
autrefois beaucoup plus loin dans ces cavernes , 8c que la to- 
talité de leur circuit s etendoità dix vcrftesj mais actuellement 
il y en a beaucoup qui fe font écroulées 8c comblées. On 
voit encore dans plufieurs endroits de ces grottes d'ancien-» 
nés ftatues que l'humidité a fort endommagées. Les gens pieux 
Hlfi. moderne. Tome III. K r 
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pofoicnt des cierges allumés devant ces ftatues j cet ufagë na 
point encore ccfie, & les traces de l'antique fupcrftition dont 
Strahlemberg rapporte des exemples , fe manifeftent toujours 
parmi Tes habitans de ce pays. La multitude de croix de bois 
qffi lont placées dans les galeries, y ont fans doute été mifes 
plutôt pour fervir de renfe'gncment que par quelqu'autre motif 
Ces cavernes doivent leur origine à l'eau. Elles peuvent fou- 
vent provenir d'un très-foible commencement (1). 

Je patte -à la defeription de la mine d'or ou mine de fer 
orifère de Bérézof. Cette mine, dit M. Macquart , eft une des 
plus intéreflantes qui foient connues, tant pour là forme, que 
pour fa compofition, & les accidens qui l'accompagnent. Elle 
eft célèbre par le plomb rouge qu'on y trouvoit autrefois 
& par ion minérai de fer aurifère criftallifé. Elle eft fituée 
dans la plaine qui eft à la bafe orientale de la grande chaîne 
des Monts Ouralsks, à quatorze verftes au nord-eft d'Ekaté- 
rinbourg. Je rapporte ici le texte de M. Pallas. 

« Les mines d'or actuellement en exploitation , font fituées 
entre le Pichma & le ruiffeau de Bérézof ka, & à différentes 
diftances de Bérézof. La plus voifine en eft à un verfte au 
plus, les autres en font éloignées de deux, trois, quatre & 
huitverftes, vers le Pichma. On en a découvert de nouvelles 
& fait des fouilles dans plufieurs places, depuis 174J > ceft à 
cette époque qu'on a commencé à exploiter les premières mines 
près du Pichma., de l'Ifet , du Néiva & dj> Tagil. On a fait 
auflï beaucoup de travaux dans la. mine de Schilovo-Iictskoï, 
fituée près de l'Ifet , au-deffous d'Ekatérinbourg, &: dans la con- 
trée où fe trouve le village & le ruiffeau de Stanofka ou Sta- 
novaia , à quinze à vingt verftes des ufincs de Bérézof. Mais 

(1) Nous avons fait graver le plan & la coupe de ce labyrinthe : nous y renvoyont 
le Leftcur. 
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on a été obligé de les abandonner à caufe de leur pauvreté , 
ainfi que celles qu'on a ouvertes dans la contrée lupérieure du 
Pi china, & celle de Sçhilofskoï ; cette dernière qui prometr 
toit beaucoup, a été noyée par les eaux. On ne s'occupe au- 
jourd'hui que de l'exploitation des fofles ouvertes près du 
Pichma &. du Bérézofka, aufli ne parlcrai-je que de celles-ci. 
Je dois obfervcr cependant , que dans les mines d'or de cette 
contrée, & dans celles de la partie orientale d'Oural, où l'on 
a découvert des indices , le minérai fe trouve en plus grande 
partie dans des gangues quartzeufes de la même nature -que les 
mines de Bérézof j tandis que dans les contrées plus éloignées, 
ihuées près des rivières qui prennent leur cours à l'eft, où la 
montagne fe perd en pentes douces dans la plaine, & où le 
terrain file en couches horizontales, on n'a trouvé que peu de 
pierres & de l'ocre qui renfermaient de l'or en petite quantité j 
on ne peut les regarder que comme des mines poulfées de la 
gangue de ces montagnes. 

» Les mines de Pilchminskoï font les plus anciennes de cette 
contrée j leur découverte date de 174J. On a creufé dans la 
première de ces mines , huit puits i mais on a difeontinué les 
travaux depuis 1 7 c'y , époque à. laquelle les minérais ont 
cefTé, fans aucune efpérance d'en trouver à une plus grande 
profondeur. Dans la féconde on en étoit au fixième > on y en 
a creulé fix autres. Le minérai n'y cil pas fort profond j on 
n'y travaille que lorfque les autres mines n'emploient pas tous 
leurs ouvriers. Celle de Pilchminskoï, qui ell la troitième , 
avoit d'abord treize puits , & on y en a ajouté cinq de plus > on 
y continue les travaux, parce qu'elle rapporte toujours. 

» On a ouvert dans la partie des montagnes qui s'éiend en 
cotes unies vers le Pifchma, deux autres mines importantes j 
l'une fe nomme Komanofskoï , & l'autre Klioutchcfskoï. On 

Rr a 
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a ouvert la première par quatorze puits en i 762 > ils ont été 
augmentés cnfuite , ainfi que les fouilles. Les travaux fe font 
en partie dans la fuperficie, parce, que les martes n'ont ni 
tenue ni confiance dans le fond , & quelles fe perdent en fe * 
ferrant l'une fur l'autre i d'autres font de mauvaifes gangues qui 
ne contiennent point de métal. Il n'en eft pas de même de la 
mine de Klioutchefskoï, ouverte en 1763 par vingt-un puits > 
on y a ajouté cinq autres puits à defeente , parce que la mine a 
plus de profondeur, fie que les eaux s'y communiquent davan- 
tage. On y a conftruit un puits avec deux machines hydrauli- 
ques que des chevaux font aller i l'une a quatre puiiards, & 
l'autre fix. On y a ajouté une roue de l'eize aunes de dia- 
mètre avec quatre autres puiiards. Malgré ces précautions, 
on ne peut jouir des eaux , & on attend avec impatience la 
pcrmitfïon d'établir une autre machine pour pouvoir atteindre 
au fond. On a trouvé dans cette mine les gangues les plus 
fortes, les plus continues & les plus riches, fur-tout une fur 
laquelle eft dirigée la machine hydraulique. On seft aiTuré 
qu'elle porte fes filons à plus de foixante bra (Tes métalliques, 
& que fes gangues s'étendent de côté & d'autre de vingt à 
trente brafTes. 

» On comprend fous le nom de fofles de Bérézof , quatre 
mines qui font en exploitation depuis 1 7 y 2 i elles fe trouvent 
à la proximité du ruiffeau fie de l'ufinc de ce nom. Celle où 
l'on a fait le plus de travaux , & qui a la plus grande profon- 
deur, eft le n°. 6 ; elle promet un meilleur rapport que les 
autres. Elle a treize puits, & un quatorzième où eft la ma- 
chine hydraulique à roues, à laquelle des malfaiteurs ont mis 
le feu au printems dernier : elle a été entièrement confumée. 
La fofle n°. 9 n'a que dix puits , le n°. 1 2 en a fix i & enfin 
le n°. 24 , à qui on a donné le furnom de Perdounofskoï , 
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n'en a que quatre. Les travaux de ces mines fe continuent avec 
vigueur & dans le meilleur ordre > on les y a poufles généra- 
lement de cinq à quinze brades métalliques , & plus. Les 
puits, les conduits & profondeurs de la mine font vaftes, pro- 
pres , & la plupart très-bien conditionnés en charpente j les 
travaux d'exploitation y font bien ordonnés, & exécutés dans 
les règles. Il n'y a aucune mine en Sibérie où Ton ait aufli 
bien obfcrvé les principes des mineurs d'Allemagne > l'ordre 
maintenu dans les travaux, contredit un peu ce que M. Gmé- 
lin a avancé au fujet de l'exploitation des mines de cette partie 
du monde. Quoique les gangues Se mafTes ne s'étendent pas 
à une grande profondeur , & qu'on n'ait creufé dans les gan- 
gues principales des mines de Kliourchefskoï qu'à vingt braf- 
fes métalliques, elles donnent cependant beaucoup d'efpérance 
de continuité > elles ont toutes généralement une direction & 
une chute très-réglées. 

» Je vais détailler la direction générale & la nature des mi- 
nérais d'or de cette contrée. Les filons de la montagne les 
plus riches en minérai , sont remplis de petites gangues & 
mafles aflifes perpendiculairement , ils ont prefque la même di- 
rection de l'oueftà l'eft i leur chute du nord au midi forme des 
angles différens, de foixante à quatre-vingts degrés. On voit fou- 
vent ces mafTes & gangues fe croifer, mais la plupart ont 
une direction égale. Ces gangues métalliques , compofées d'un 
quartz criftallifé en grouppes & vermoulu , diffèrent beau- 
coup entr'elles pour la longueur & la groffeur. Quelques-unes 
ont à peine un pouce métallique , d'autres plus de deux em- 
pans. On en remarque d'autres , qui d'abord très-menues , fe 
renforcent étonnamment à leur extrémité ; d'autres qui font 
très-fortes , fe terminent en s'amincilTant i elles ont commu- 
nément de cinq à dix bralfcs métalliques de longueur dans 
leur direction , excepté dans pluiieurs fo/Tcs de la mine de 
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Klioutchefskoï , où l'on trouve les gangues plus confidéra- 
bles j celle qu'on rencontre dans le puits de la machine hy- 
draulique , setend de foixante à foixante -dix toifes à travers 
la montagne: on doit préfumer qu'elle a au moins la même 
profondeur. Les petites gangues & mafles ordinaires font plus 
riches à la profondeur des premières bralîes > elles s'appau- 
vriffent fucceflïvement à mefure qu'on va à fond, en s éten- 
dant à une beaucoup plus grande profondeur j cette obfcr- 
vation paroîtra fans doute fort extraordinaire. Ces gangues 
fe brifent en partie dans leur extrémité, où elles fe terminent 
en s'aminciflant de plus en plus. Cette montagne cft la feule 
où les gangues métalliques foient renfermées dans une pierrre 
argileufe blanche, ou mélangée d'un blanc & d'un gris jau- 
nâtre, peu compacte, un peu fibreufe & micacée. Cette roche 
argileufe s'étend du nord au midi , & forme dans la mon- 
tagne, des mafTes de cinq à dix braffes métalliques de lar- 
geur fur deux cents de longueur. Les gangues fe détachent 
facilement de cette roche , & l'exploitation en eft aifée j mais 
il fe trouve quelquefois autour des gangues , ou unie avec 
elles , une roche côrnée très-compacte &: très-dure , de couleur 
grile meléc de rouge. Ici , l'exploitation du minérai cft diffi- 
cile i on n'en vient à bout que par les pétards. Dans cette 
roche cornée & argileufe ou lifière de mine , les gangues ou 
filons n'ont pas quelquefois une demi-aune > la plupart s'é- 
tendent à deux aunes , & elles font éloignées les unes des 
autres de quatre à cinq braffes métalliques. Sur les côtés & 
dans les profondeurs , ces roches argilcufes à gangues , font 
coupées par - tout , par une argile sèche qui a la couleur 
du vermillon imprégné de blanc i on la regarde généralement 
comme une mine rapace , à laquelle on a donné le nom de 
Krajfîk, parce qu'on en fait une très -belle couleur rouge. 
Au/fi- tôt qu'on eft parvenu à cette argile ftérile ou guhr, on 



Digitized by Google 



HISTOIRE DE RUSSIE. 31^ 

perd refpérance de rencontrer aucun indice de minérai > on 
n'y apperçoit plus ni argife grife , ni roches à gangues , ni 
même de gangues. 

» Il y a cependant quelques exceptions à faire dans la dcf- 
cription'qûe je viens de donner lur les lits de ces gangues mé- 
talliques. Dans la plupart des foffes de la mine dcBérézof, 
les minérais fe rencontrent communément dans la roche cor- 
née dont j'ai fait mention , et on a de la peine à les détacher 
& à les trier. En fécond lieu , c'eft une pierre ou roche argi- 
leufe qui fert d'enveloppe à la forte gangue qui eft dans le 
puits de la machine hydraulique de la mine de Klioutchefskoï. 
On remarque la même choie dans le puits n°. 2 1 . Dans le 
n°. 3 6 de cette même mine, le minérai orifère fc trouve dans 
une couche horizontale, lablonncufe, mêlée de cailloux quart- 
zeux j il reffemble à un fable de rivière > ces cailloux ne ren- 
ferment aucunes paillettes d'or. 

» Je paffe aux minérais oriferes , & à ce que la nature offre 
de remarquable dans ces gangues. Le minérai le plus commun 
dans toutes ces mines , confifte en une matière d'un brun foncé 
ou noirâtre, compacte &. femblable à une mine de fer 
brune, ou fpongieufe , & criftaliiiee en groupes. Cette ma- 
tière eft coupée par des cubes rayés , fi remarquables , que 
j'en donnerai plus bas une description détaillée. Elle eft ac- 
compagnée d'une très-belle ocre jaune, tirant fur le brun, riche 
en minérai. Elle fe trouve fixée fans ordre, & entre-mêlée 
d'un quartz rempli de trous. L'or eft communément parfemé 
en une pouflîère fine ou fchlich , dans cette matière brune & 
dans l'ocre qui l'entoure. On le rencontre rarement en feuilles 
& paillettes vifibies, plus ou moins grandes , fur le minérai 
compacte, &: dans le quartz même. Les minérais où l'on dé- 
couvre à peine avec le microfeope une pouflîère d'or , en 
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contiennent cependant > ccft avec eux qu'on entretient prin- 
cipalement les travaux dans les lavanderies d'or. Le quartz 
des gangues métalliques , qui cil ftérile par lui-même , eft 
généralement couvert, dans fes plus petits trous, d'une fuperbe 
croûte femblable à une moififlure , d'un jaune brun, 'fie quel- 
' quefois gorge de pigeon. Ces gangues ne rapportent pas éga- 
lement > l'une en contient plus , l'autre moins i le minerai pa- 
roît être par nids dans les plus riches , fie on n'apperçoit 
cependant aucun changement fenfible dans la nature & l'appa- 
rence de ces gangues. On y rencontre des minerais d'or & au- 
tres métaux, par rognons & par nids » dont plulîeurs font très- 
remarquables. En voici un qui mérite mention. C'effc un miné- 
rai de pierre-ponce , que l'on trouve dans les mines de Kliout* 
chefskoï , Perdounofskoï & Bérézofskoï , mais moins fréquem- 
ment , ou jamais dans les autres. Ce minérai eft par mafles 
ou gâteaux plus ou moins confidérables , au milieu des gan- 
gues d'or, d'où il fe fépare régulièrement., par fa croûte fa- 
blonneufe d'un jaune brun. L'intérieur de ces gâteaux paroît 
d'abord femblable à la mie d'un pain blanc bien léger, ou 
à la pierre -ponce , fii. , pour mieux dire , au tiflu tendre fie 
folié d'os fpongicuxj il eft auflî de la plus grande légèreté. 
Cette matière eft compofée de feuilles très-fines , & très-dé- 
liées , qui fe croifent en tous fens, fit forment un" corps cel- 
lulaire , dont les cellules font plus ou moins grandes > on en 
trouve fouvent des morceaux qui furnagent fur l'eau , comme 
la pierre-ponce. Cette matière cellulaire eft blanche ou jaunâ- 
tre , colorée de brun çi fie la > elle eft quelquefois grife comme 
la pierre-ponce, ôc d'un tiflu aulfi compacte} cette efpèce eft 
la plus riche en or. On découvre , dans les cellules de ce mi- 
nérai , une pouflière d'or très-fine fie abondante j leur compo- 
fition foliée paroît être de nature quartzeufe. Elle eft fi pe«. 

fixéç 
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fixée aux parois des cellules , qu'on peut en détacher une 
grande partie des morceaux cjuc l'on brife. Ce minerai , par 
rapport à la légèreté, efl le plus riche en or de tous les miné- 
rais de ces miles. On apperçoit ailément la poulîièrc d'or 
qu'il renferme. On en tire facilement le fchlich , en lavant le 
minerai qui le broie dans les auges à tamis. On retire com- 
munément , par cette opération , de deux à fix zolotniks de 
poufÏÏèrc d'or pur, fur un poud de minérai. On regrette beau- 
coup qu'il ne foit pas abondant, & ne fe trouve que par nids. 
J'ai vu un morceau de minérai , d'un tiffu plus grolTier , variant 
en un vrai quartz, qui reffembloit à un quartz vermoulu (1). 
On trouve des drules fpongieufes qui , au lieu de contenir de 
l'or, renferment de petites particules de mica, ou font incruf- 
tées d'un guhr ftérile jaune-brun. 

- » Le minérai ordinaire, d'un brun noirâtre , cft, dans cer- 
taines places, d'un tifTu tout aufli léger & fpongieux : ces dru- 
fes fpongieufes font quelquefois couvertes d'une couleur de 
plomb, mais elles n'en font pas plus aurifères. Les cubes dont 
j'ai parlé, diffèrent par leur groffeur> ils font communément 
attachés les uns aux autres par les angles j leur intérieur efl une 
matière d'un brun de fuie, un peu fpongieufe, mais plus dure, 
& ils ont des fur faces dures, luifantes, qui font feu au briquet. 
Ces cubes hexaèdres font très-réçu tiers , comme on peut le voir, 
planche VII, fig. 1 & % (a)j leurs facettes font rayonnées 
de lignes parallèles , de forte que les côtés qui fe communi- 
quent, ont toujours des lignes oppoiées , tandis que les faces 

- . . _ 

(1) Les Bafcîikirs m'ont apporte un pareil quartz vermoulu, qu'ils me donnèrent 
pour un minerai d'or; ils l'avoicnt tire des anciennes fouilles faites entre le Ko. ^i 
ou Tamakkarajaï & l'Ouvclka. Il <?toit parfeme de pyrites trcs-fints, d'un jaune cui- 
vreux , Se de nature i kire illufiort. 

(1)^ Voyc^ les Voyages de Pallas , tom. II, drpuis la page »M i iJ7« 

Jiijl. moderne. Tome 111. S s 
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oppofées les ont au contraire dans la même direction. Ces 
cubes ont un demi-pouce de gro fleur, ou un peu moins i quel- 
ques-uns ont deux pouces cubes, mais il eft rare d'en rencon- 
trer de trois. Ils fe détachent facilement du minerai & de la 
gangue. J'en ai vu plufieurs dont la croûte & même une parue 
du cube étoient conftituées d'une pyrite brune, martiale, quel- 
ques uns font entièrement compolés de la racme pyrite , & 
rayé-; comme les autres. On voit quelquefois de petites feuilles 
d'or à leur luperficie , & une poufiïère d'or c'ans leur mafle. 
Le minerai commun paroît fouvent n'être formé que de pa- 
reils cubes fpongieux, raflemblés, jetés & fondus les uns dans 
les autres. 

»On trouve un autre minerai , fur-tout dans la mine de Per- 
dounofskoï > mais il eft encore plus rare que le minerai de 
pierre-ponce. Il eft couleur de plomb, très-friable , & paroît 
être grenelé. Je n'ai pu lavoir par moi-même s'il renferme de 
l'or , je m'en fuis tenu aux rapports qui m'ont été faits d'après 
les eflais. On prétend aulfi avoir trouvé de l'or, en très-petite 
quantité, dans une argile blanche micacée, renfermée dans 
quelques boules creufes, qui font compofées d'une croûte d'un 
jaune-brun ; cette croûte, qui eft de la nature de la pierre de 
fable , reflemble extérieurement aux melons des carmes. Ces 
boules, comme je viens de le dire, font remplies de cette ar- 
gile blanche j je n'y ai trouvé, en la lavant moi-même avec 
beaucoup de foin, aucuns indices de poulfière d'or, mais 
beaucoup de particules d'argent de chat. 

a> On rencontre aflez fouvent , dans ces gangues d' 0 r , des 
druics de quartz, & des topazes de plufieurs qualités. Quel- 
ques-unes font feules, d'autres raifemblées par glandes. Plu- 
fieurs ont des criftaux hexaèdres d'un pouce d'épaifleur , 
dont les facettes font irrégulièrement émouflecs aux angles. 
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On m'a affairé qu'il exiftoit , au fond de la mine de Kliout- 
chcfskoï, une mafle énorme de topaze, qu'on n'a pas en- 
core pu atteindre à caule des eaux qui l'inondent. J'en ai vu 
des fragmens que l'on avoit détachés > ils étoient fort tran (pa- 
reils & très-beaux. Les filons où fe trouvent les topazes , font 
ordinairement plus riches en minerai. On rencontre fréquem- 
ment, dans les filons d'or, des pyrites brunes, martiales, ren- 
fermées dans un quartz, qui fe brilènt quelquefois en cubes. 
On y trouve auflî une mine de fer arfcnicale, rayonnée, cou- 
leur d'étain , & renfermée de même dans un quarttt. 

» Outre les gangues d'or, on exploite , & fur-tout dans la 
mine de Bérézofskoï, des gangues de cuivre, de plomb & 
d'argent > elles font léparées des autres, mais elles s'étendent à 
leur proximité. A Bérézofskoï , on exploite , dans le conduit 
voifin du puits n°. 4, une gangue ou filon d'argent, de trois 
quarts d'aune , qui s'étend près d'un filon d'or. Cette gangue 
d'argent cil compoféc d'une galène particulière, noire & très- 
riche, renfermée dans un quartz t & mêlée de minérai de cui- 
vre azuré & verd de montagne. On retire d'une roche de 
fable , fituée près du puits n°. 7 , une trè*-belle galène vierge 
& gro/îière, par rognons, & beaucoup de pyrites brunes mar- 
tiales, où l'on appercoit des fentes d'un b^azur foncé > cette 
roche fablonncufc fe trouve dans des gangues de quartz gras, 
admirablement mélangé , quoique fans ordre. On en exploite 
encore un minérai de plomb rouge (1), très - remarquable , 
qu'on n'a jamais trouvé dans aucune autre mine de l'Empire , 
ni ailleurs. Cette mine de plomb eft pelante, de diverfes cou- 
leurs i celle qui reffcmble au cinabre , eft demi-traniparente » 

(1) Le Tradu&eur fe propofe de publier dans la fuite , la Diflertaiion fur ce Mey- 
fpath , ou mine de plomb rouge , par M. lehman , Corucillcr au département dci 
«jiues de Ruflie. 

Ss a 
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clic eft fixée par criftaux courts ou longs , tant dans les fentes & 
quartz, qu'à la lilïère de la mine qui eft. une pierre iablonneufe. 
Elle a fréquemment, & par tout où l'eipace a pu le permettre, 
la même grofleur & la même forme prifmatique à quatre fa- 
cettes plattcs, avec deux extrémités irrégulièrement émouf- 
iées, que je lui ai données dans la planche VII , fig. ?. Cette 
planche a étc deilinée & gravée d'après un fchirl verd , dont 
je parlerai dans la luite. On la rencontre quelquefois par pe- 
tites pyramides irrégulières & tortueufes, attachée à un quartz, 
comme des»petits rubis. En la réduilant en poudre, elle donne 
un très-beau guhr d'un jaune foncé, qu'on pourroit employer 
dans la miniature. Dans tous les effais faits avec cette mine de 
plomb, dans les laboratoires d'Ekatérinbourg, on a toujours 
retiré un grain d'argent > elle produit plus de la moitré de fa 
valeur en plomb. M. Lehman n'a pu s'afTurer fi ce bley-fpath 
contenoit de l'argent, parce que tous fes efTais ont été faits 
trop en petit, "de forte que l'argent ne pouvoit y être fenfiblf. 
Il eft difficile aujourd'hui de s'en procurer la quantité nécef- 
faire pour de grands efTais, attendu qu'on ne travaille pas fou- 
vent au lieu où fct*)uvc cette mine de plomb, faute d'air. On 
s'occupe, en hiver, à y creufer un puits pour renouveler l'air. 
J'ai vu un morce^p de cette mine, qui renfermoit en même 
tems ce minérai de plomb rouge, 8c une galène grofîîère dans 
du quartz. 

» On trouve dans les gangues de quartz mêlées , où fe 
forme ce minérai rare & curieux , des petits criftaux longs , 
pointus des deux bouts, de couleur de foufrc> ils reffemblent 
à du foufre natif, & les mineurs les regardent comme tels j 
mais ils ne brûlent pas au feu , &i n'éclatent point à la flamme, 
comme la mine de plomb rouge. Il peut fe faire que ce foit 
un fpath métallique j il eft difficile de s'en procurer la quan ■ 
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tité néccfîaire aux eflais. On trouve cette petite criftallifation , 
tant fur le quartz, que fur la pierre de fable » 

Population du Gouvernement de Permie. 

1 

• s 

La population du Gouvernement de Permie , monte , 
félonie dénombrement de 1783 , à trois cent quatre-vingt- , 
dix-neuf mille quatre cent cinquante-huit hommes j lavoir , 
cinq cent quatre-vingt dix-huit marchands , fix mille quatre 
cent foixante dix-fept bourgeois, cent vingt-trois mille fix 
cent foixante-dix-fept payfans des feigneurs , deux cent qua- 
rante-neuf mille fept cent quatre-vingt-cinq payfans de la Cou- 
ronne, dix- huit mille fix cent trente-fix non capitables, bi deux 
cent quatre-vingt-cinq Odnovortzi. 

On trouve des détails fort curieux de ce Gouvernement , 
dans les Voyages de MM. P allas > Lépékin , Fask & Çéorgi. 
M. Pallas a donné une excellente Carte minéralogique de la 
partie des monts Ouralsks , fituée entre les fources de la Biélaia 
& de la Sofva. 

Gouvernement d'Oufa. 

Ce gouvernement créé en 1782, portoit auparavant le 
nom de celui d'Orenboure. 11 eft diviié en deux Provinces , 
Ou/a & Orenbourg , & le diftrict des mines. La Province 
d'Oufa renferme douze Cercles > lavoir , 

Ouf a , capitale, a été conftruite fous le règne d'Ivan Vafi- 
liévitz II, v^ngt ans après la prile de Kazan, à la follicitation 
des Bal ch kirs qui demandèrent un lieu de sûreté. Elle eft lituée 
fur la Bélaia , à quatre verftes de l'on embouchure dans la ri- 
vière d'Oufa. A cinq verftes eft un village Tatar, où les Kans 
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des Nogaïs réfidoient autrefois pendant l'hiver j ils alloient 
paffer les étés à trente verftes de là, fur la Déma. L'un de ces 
Kans, nommé Tiria-Babata-Kloujfof y régnoit non feulement 
fur les Nogaïs, mais encore fur les Balchkirs, qui lui payoient 
un tribut en martres &: en miel. Ce Kan ayant appris que les 
RulTes, maîtres de Kazimof, étoient réfolus de marcher fur 
Kazan , (c retira dans la Tatarie de Kouban. Les anciennes» 
fortifications d'Oufa font prcfque tombées en ruines. On y 
comptoit en 17 6" 4. trois cent foixante-fept marchands, une 
compagnie d'infanterie , deux de dragons , & cent cinquante 
Kofaques. La fituation de cette ville fur un terrain en pente , 
préfente un amphithéâtre agréable i mais les mœurs corrom- 
pues des habitans ajoutent au désagrément de ce féjour pref- 
qu'impraticable au printems & pendant les pluies. Le com- 
merce y eft nul i les habitans y ont fi peu d'émulation , qu'ils 
fc laiffent enlever par les Tatars de Kazan, les reflfourecs du fol, 
&: toutes celles qu'ils pourroient le procurer à peu de frais. 
Cette indolence eft d'autant plus déplorable , que la fituation 
d'Oufa femble faite pour être l'entrepôt de toutes les produc- 
tions du Gouvernement. M. Pallas a donné dans le deuxième 
volume de fes Voyages, une ample defeription de cette nou- 
velle capitale. Il fait monter le nombre de fes maiions de 
Ç\x k fept cents, & celui des églifes à fix. 

Birsky ville fituée fur la Bélaia ) à cent cinq verftes d'Oufa, 
a un fort conftruit en bois fur une hauteur. 

Mcn\éUnsk , fituée fur la rivière de Men\ela , qui fe jette 
dans Vlk. Celte ville eft revêtue de paliflades, & fortifiée par 
un château de bois , qui eft la réfidence du Voïévode. Elle 
renferme lept cents maifons 8c deux églifes. Sa garnifon eft 
compofée de deux régimens de dragons. Elle eft à deux cent 
trente- fix verftes d'Oufa. 
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Bougoulma ou Bougoulminsk. II y a dans cette ville un 
comptoir d'hiver qui comprend plufieurs autres lieux, tels que 
Pifmanskaia , Kouvatskara , Bogorojlankaia > Kandifchskaia , 
ôcc. Elle eft habitée par mille fix cent cinquante Rufles, deux 
mille £c un étrangers, foi xante-neuf natifs , mille Tcrpliaïréis 
& Babiléis tributaires, ce qui fait quatre mille fept cent vingt 
pcrlbnnes. Les habitans des lieux ci-deffus vont travailler aux 
travaux d'Orenbourg , 6c font le fervice dans les forterefTes 
de la Province Se dans la ligne de Zakan. Cette ville renferme 
cent cinq maifons & deux églifes de bois. On y a* établi une 
maifon de travail fcmblable à celle d'Orenbourg > elle eft dei- 
tinée pour les criminels & les malheureux. Les vivres y font à 
fort ben compte. Bougoulma eft à deux cent vingt vérités 
d'Oufa. 

Serguievsk. Cette ville n'étoit , dans fon origine , qu'un 
fort conltruit fur la Soka en 1703. On y bâtit enluite une 
ville. Daniel Kojagovski fut chargé de raflembler des l : eux 
voifins dans cette ville, mille deux cent quatre-vingts foldats, 
à qui on diflribua des terres. On jugea à propos de la détruire 
Tannée fuivante , & d'élever à fa place un rempart de terre de 
trois fagènes de haut. On peupla le fort de deux cent quinze 
familles qui s'y tranfportèrent de Samara. On y établit une 
manufacture de foufre, pour la défenfe de laquelle on conf- 
truifit un nouveau fort à cinq verftes du premier. Ces conftruc- 
tions furent miles fous l'infpecrion du directeur de l'artillerie 
en 1720. Il femble qu'en Ruffie, la plupart des établiffemens 
ne forent que précaires j ceux dont il s'agit , furent tranl'portés 
fur le Volga, où l'on conftruifit un fort, appelé Sernoï-Go- 
rodok , ou fort de foufre. On y a conftruit quarante fourneaux 
féparés les uns des autres. Ce fort eft placé furie lord efearpé 
de la rivière, au pied de la montagne d'où l'on .ire le foufre 
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vierge. Les travaux de cette manufacture ayant été interrompus 
de nouveau , prefque tous les ouvriers fe font difperiés , & 
trente de ces fourneaux font tombés en ruines. La quantité de 
foufre rafiné qu'on en tiroit annuellement , alloit à mille cinq 
cents pouds. On auroit pu la porter à deux mille. On conce- 
vra ailement, d'après cet expolé, combien cette fabrique étoit 
fupérieurc à celles iïlaroflaf -, de Kadom & d'Elatma , où l'on 
n'emploie que des pyrites qui rendent à peine cinq cents pouds 
de foufre par an. Le poud revenoit fur les lieux de cinquante 
à quatre-vingts kopeks > le tranfport ne le renchéri lîbit que de 
douze kopeks. M. Pallas fe récrie beaucoup fur la ruine de 
cette utile fabrique. Ce lavant Naturalise nous a donné une 
description fort intéreffante des environs de cette ville. 

Bougouroujjjnsk. Cette ville nouvelle eft fituée près du 
Kinel, à deux cent quatre-vingt-dix-neuf vérités d'Oufa. 

Bou7pulout7 L L Cette ville étoit une forterefle de la ligne de 
Samara > elle a été conftruite en 1736. Ses fortifications qui 
forment une demi-étoile , confident dans une muraille ài un 
rempart palifladé. Le capitaine qui commande les lignes y 
réfide. On voit dans les environs beaucoup de chevaux fauva- 
ges, d'ours, d'élans, &: de blaireaux. On prétend que lorfque 
les chevaux fauvages font fous le vent , ils éventent un homme 
à une grande diftance & prennent aufli-tôt la fuite. La ville cft 
à trois cent foixante-quinze verfr.es d'Oufa. 

Sterlitaniat\k , ville nouvelle fur la Bélaia, 

Tabinsk, ville fituée fur la Bélaia , à quatre-vingt-dix 
ver Aies d'Oufa. Elle a été confiante en 1735", * caule des 
fources d'eaux falées qui font dans le voifinage. Ces fourecs 
forment la rivière d'Oulfolka. Les faunes ont été détruites» 
Le territoire de Tabinsk eft fertile. Les deux rivières Bélaia 
2c Oujolka fourniuent une pèche, abondante. Quoique cette; 
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ville foit environnée de montagnes couvertes de bois, & rem- 
plies d'animaux carnaflîers, les habitans ne s'adonnent point à 
la chafle qu'ils abandonnent aux Bafchkirs. On trouve de l'af- 
phaitc à foixante-cinq verftes de Tabinsk, au bord de la rivière 
d'Inzcr j il forme une couche particulière entre deux couches 
d'argile. On rencontre aufli des fourecs fuifureufes près d7a- 
léikan & à'Ifchéva. 

Verko-Ouralsk , ville nouvelle, fituée fur l'Oural, à trois 
cent neuf verstes et demi d'Oufa. C etoit auparavant la pre- 
mière forterefle du haut Oural. 

Troïti ou Troii7 L koï\ forterefle de la Trinité , nouvelle- 
ment érigée en ville. Elle eft fituée fur un plateau élevé, près 
du conHuent de VOui & de YOuvelka. Le commerce qui s'y 
fait avec les hordes des Kirguis Kaïzaks , & particulièrement 
avec les Boukarski , eft fur le même pied que celui d'Orcn- 
bourg depuis 175:0. A un verfte delà ville & du coté des 
Kirguis, on trouve une chaîne de collines applaties , hérif- 
fées de rochers, qui s'étend le long de l'Oui. Elle eft compo- 
fée d'un fchifte corné, qui eft en certains endroits fufceptible 
de poli i on peut la regarder comme une efpèce de ferpentino 
de couleur verdatre , & mouchetée de noir. M. Pallas a don- 
né, dans fon fécond volume , la defeription d'un bâtiment 
Tatar qui fe trouve près de cette ville. Nous y renvoyons le 
lecteur. 

Tchéliabinsk ou Tchillabinsky fort, métamorphofé en ville. 
Elle e/U fituée fur la rive droite de la Miias , qui tombe dans 
ïljei. Elle a depuis 174? , une chancellerie provinciale, un 
directoire fpirituel, & une jufticc pour le commerce. Elle a un 
petit château & des fortifications aflez régulières. On y compte 
trois cent cinquante-quatre Kofaques, gouvernés par un Ata- 
man &: huit vieillards. Elle a un faubourg de l'autre coté de la 
Hift. moderne. Tome III. T t 
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rivière. Les maifons de la ville &du faubourg font au nombre 
de cinq cents. Elle renferme une Eglifc de pierre, une en bois, 
&: cent quatre-vingt douze marchands. 

La province d'Orenbourg renferme deux villes de Cercle , 
Orenbourg bi Samara. 

Orenbourg, ancienne capitale, cft fituée fur le Iaïk , au 
y i° y i' de latitude, l'uivant Muller, &. au y i° 4$' y*, sui- 
vant la connoiflance des tems 1788, notre carte générale , 
& celle publiée en 1 7$ 6 par l'académie de Péterlbourg. Elle 
cft au 7 2° 3 <f' de longitude, fuivant Mulle. } au 7 3° 1 4' 3 o", 
fuivant la même connoiflance des tems , & au 72" j o', fui- 
vant les deux cartes citées. Orenbourg cft à douze cent cin* 
quantc-lîx verftes de Moskou, & à dix-neuf cent quatre-vingt- 
dix de Péteribourg. Elle fut d'abord bâtie en 1734 à l'em- 
bouchure de l'Or, à la lollicitation à'Aboulkcir, Kan des Kir- 
guis. Elle fut transférée en 173P à cent quatre- ving- deux 
verftes plus bas , fur les bords du Iaïk , &: d'après les repré- 
fentations du Confciller Tatilchcf. Le Confeiller Ncplouiof, 
qui fe tranfporta fur les lieux , rendit compte à la Cour des 
obftacles qui s'oppofoient à la conftru&ion de cette nouvelle 
ville i &: la Cour ayant égard à fes représentations , ordonna , en 
il 74.2 , de transférer encore cette capitale à foixante-dix verftes 
plus bas, & dans le lieu où elle eft aujourd'hui. La première 
ville prit alors le nom de forterefle de YOr J la féconde, celui 
de forterefle de Krafnogorskaia } & la troiiième conferva le 
nom d'Orenbourg. • 

Orenbourg eft fituée dans une vafte plaine} la ville forme 
un ovale i les fortifications en font régulières} cHe eft revêtue 
d'un rempart & d'un foffé, de dix baftions, & de deux demi-baf- 
tions. Elle a quatre portes} fa circonférence eft de cinq verftes 
fie demi. La cathédrale eft bâtie fur un roc de jalpe rouge , 
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arrondi & affez élevé. On y remarque l'hôtel du Gouvcr- 
neur^ celui de la Police, une Chancellerie , & un Hôpital. la 
Cour du commerce eft un bâtiment carré qui a cent quatre 
fagènes de longueur, & quatre-vingt-quatorze de largeur > les 
boutiques , au nombre de cent cinquante , font voûtées j la 
douane eft couverte en tôles vernies avec du goudron. La 
Cour des échanges, qui eft fur le Iaïk, renferme deux cent 
quarante-fix boutiques & cent quarante greniers. Les rues 
font droites 8c bien percées. On compte à Orenbourg deux 
mille foixante-un marchands, dont dix-neuf cent quatre-vingt- 
fix font Tatars. Les Kofaques qui commercent dans cette 
contrée , ne font pas compris dans ce nombre. On y compte 
environ trois mille maifons. Il s'y fait un commerce confidé- 
rable avec les différens peuples de l'Afie. 

Orenbourg , dit M. Géorgi , fitué fur les confins d'un 
affreux défert, eft devenue, par fon éloignement & la bonté 
de fes fortifications, un lieu d'exil pour les citoyens remuansj 
on les y occupe à différens travaux. Le plus grand nombre de 
ces malheureux prifonniers eft gardé dans le fort, pendant la 
nuiti mais pendant le jour, on les conduit dans la maifon de 
travail, qui eft un vafte édifice placé hors de la ville. On y a 
établi des ateliers de toute efpèce , & l'on y donne de loun 
vrage à tous les prifonniers. Le Gouverneur confie le foin de 
cet établiflement à un Directeur qui eft architede. Outre la 
paye ordinaire des prifopniers, ceux qui font en état de tra- 
vailler à un art , à un métier, reçoivent cinq fous par jour. 
Ç'eft par ce moyen que la Couronne conftruit & entretient 
tous les batimens qui font a fa charge. Chaque particulier peut 
auffi faire exécuter des travaux par les mêmes ouvriers, 

Sakmdrskoï ou Samara, fituée fur la Sakmara^ à trois cent 
neuf verftes d'Oufa, $l à vingt-neuf d'Orenbourg. 

Tt 2 
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Le Gouvernement d'Oufa efl auffi partagé en fept diftanecs j 
chacune comprend un certain nombre de nouvelles forterc^s, 
.entre lcfqucllcs font des redoutes , dont les Commandans ont 
un diJlriâ qui leur eft iubordonné. Les gàrnilbns de ces places 
lont compolces de milices du pays 8c de Koiàques. On y en- 
voie des criminels de toutes les parties de l'Empire, pour adou- 
cir leur peine. 

i°. La difience du bas Oural, fur le fleuve de ce nom. Les 
forterefles oui en dépendent , font : Ra\sipnaia , NijnaiaO\er- 
naia , Tatitfcheva , Tchernoretfchinskaia 8c Pcre'volo^kaia. 

2°. La diftance de Krafnogor comprend les fortcrcfTcs de 
Krafnogorskaia , Verknaia - 0\crnaia , Ilinskaia 8c Goubcr- 
linskaia. 

3°. La diftance d'Or renferme les forterefTcs d'Orskaia, 
Tanalit\kaia, Ourdafimskaia , K'njlskaia & Magnitnaia. 

4°. 8c y °. Les diftances du haut & bas Oui, appelées auflî 
la ligne d'Oui, renferment les forterelfes d'Oukli-Karagais- 
kaia , Pétropavlofskaia, Stepnaia où finit la diftance du haut 
Oui, & Ouft-Ouiskaia. 

6°. La diftance de Sakmar, compofée des fortereflfes de 
Vosdvifchcnskaia & Predfcheftenskaia. 

7°. La diftance de Samara qui confifte dans les forterefles 
de Novo-Serguefskaia , Sorotjchinskaia , Tot^kaia & 2?ory- 

Le diftricl: des mines eft prefqu entièrement dans la Pro- 
vince d'Oufa, puifque la plupart font fituées entre l'Oural & 
la Bélaia , & fur-tout près de Tabinsk. 

Le Gouvernement d'Oufa eft arrofé par l'Oural, la Sak- 
mara, VEmba, la Samara, le Sir-Daria, leSaraffou, i'Oui t 
VOufa, la Bélaia, la Bir, la À'a/na, ôcc. 
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Le 7jï(, appelé aujourd'hui Oural, en latin Rhymnus, cfl 
le DjÏx des Scythes, le Géech de Conftantin Pofphirogenètc 
& VAdJehik des Tatars.. Il fort des monts Ouralsks. Son nom 
lénifie dernière montagne. Il prend Ta fource dans celle de 
Karatcch , ainfi que la rivière d'Oui. Le Iaïk eft de tous les 
fleuves &: rivières qui coulent vers l'oueft , & qui tirent leurs 
fources des monts Ouraliks, le fcul qui ait la Tienne dans la 
partie orientale de ces monts, & qui perce la roche de granit 
qui fe prolonge vers le fud dans les délèrts des Kirguis. Il s'ou- 
vre ce paflage près de Gouberlinskaia & d'Ilinskaia. Les prin- 
cipales rivières qui s'y jettent, font la Samara, la Sakmara , le 
haut $i le bas Kizil. Ce fleuve fc jcitc dans la mer Cafpicnne 
par deux embouchures à dix verftes au-deflbus de Gourief, 
après un cours de plus de fept cents lieues. Il abonde en poil- 
fons d'une qualité lupérieure à celle du Volga. Ses rives font 
pierreufes près de la Sakmara, & montagneufes auprès du 
Kizil. On trouve beaucoup d'aimant près de fes bords. Il ré- 
pare les Bafchkirs des Kirguis. On a conftruit fur les rives des 
forterefles pour arrêter les incurfions de ces peuples. On les 
divife en trois diftriéts, favoir, celui du bas Oural qui font 
au nombre de cinqî celui de Krafnogor qui en a quatre, &: 
celui de VA compofé de cinq. Les bords du Iaïk abondent en 
fraifes blanches > mais elles ne font en aucun endroit aufli belles , 
auflî grofies, que fur les côteaux expofés au midi : on y en 
trouve qui ont un pouce de longueur. La blancheur de ces frai* 
fes ne me paroît due qu'à la privation du folcil, puifque celles 
qui peuvent en recevoir les rayons , font entièrement rouges. 

La Sakmara qui fort des monts Ouralsks fe jette dans le 
Iaïk au-deflbus d'Orenbourg. 

La Samara fort des mêmes montagnes. Elle fi: jette dans le 
Volga près de la ville de Samara. 
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L'Emba , le Rhymnicus des anciens , eft une rivière très- 
rapide. Il a fa fource dans les déferts des Kirguis , & fe jette 
dans la mer Cal pienne. Il n'a que cinq pieds de profondeur à 
fon embouchure. L'eau en eft bonne , 8c fes rives fertiles ne 
font habitées que par les Kirguis. 

L'Oui a fa fource près du Iaïk & fe jette dans le Tobol, à 
fept verftes au deflfous du fort Ouftouiskoï. En le remontant, 
la partie montueufe s'élève peu à peu en collines femblables à 
des vagues. Les montagnes s élèvent davantage vers Stepnaia, 
& font hériffées de rochers , dont quelques-uns font formés 
de petites tables de marbre a grains gris , entalTces les unes 
fur les autres. L'Oui fe divffb en deux bras. On a conftruit pla- 
ceurs forterefles le long de cette rivière : les redoutes de ces 
lignes font en bon état. Elles confiftent en un fortin carré conf- 
truit en bois, muni de deux batteries d'une pièce de canon 
chacune & de chevaux de frife. A demi-diftance d'une re- 
doute à l'autre, il y a des piquets de foldats placés dans une 
enceinte de chevaux de frilè , avec une tour à fignaux , & un 
bûcher en pyramide. 

VOufa a fa fource dans les monts Ouralsks, & fon embou- 
chure dans la Bélaia. 

La Bélaia eft après la Kama la plus grande des rivières du 
Gouvernement d'Orcnbourg. Elle fort des monts Ouralsks , 
coule du nord au fud, remonte enfuite vers le nord, &: [fe 
jette dans la Kama après un grand nombre de finuofités. Il 
y a beaucoup de mines fur le bord de cette rivière. 

La Bir que les Tatars & les Bafchkirs appellent B tourna, 
c'eft-à-dire, Champ du loup, tombe dans la Bélaia, -à dix 
verftes plus bas que Birsk. Cette rivière n'a que vingt fagènes 
de large > mais elle a des catara&es & des rochers à fon em- 
bouchure, quf forment comme des portes travcrlées par lea,u. 
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C'eft par cette raifon qu'elle ne gèle jamais, & qu'on y trouve 
en hiver un grand nombre de cygnes , de canards , &c. , fie 
plulleurs efpèces de moineaux qui le retirent dans des creux 
fous l'eau. On apperçoit encore fur les montagnes des environs, 
d'anciennes ruines qui ont donné lieu à une tradition mer- 
veillcufe j elles portent lq nom de Bourg du Diable. Ce qui 
eft \rai , c'eft qu'on y trouve encore des fofles, des cimetiè- 
res, des ruines de remparts. 

Le Ki[il le jette dans l'Oural au-deflbus de Verko-Kizils- 
koï. Il y a une autre rivière du même nom dans la lande des 
Kirguis, dont je vais parler. 

Le Sir-Daria , Vlûxarte des anciens , le Séihoum Se le 
Chache des Pcrfans, a fa fource dans le mont AkTaou , àc 
forme près de là un bras nommé Kouvan Daria. Le mot Sir 
fîgnifie rouge. Son cours eft rapide i fes rives font bafics & 
iablonneulès. II eft fort poiffonneux > il a fur fes bords des 
i'alines, des rochers, des bois, où l'on trouve des pommiers, 
& plufieurs autres efpèces d'arbres fruitiers. Il fe jette dans la 
mer Aral> &. non pas dans la Cafpienne, comme l'a dit M. 
Levé/que. On voit à fon embouchure les ruines d'une ville 
appelée Djiankent. 

Le Sarajfou fépare les Kirguis des Zioungorski. Il fort des 
monts Ak-Taou, éloignés de cinq journées de l'Irtich. Ses 
eaux fe perdent fous terre , reparoiflent de nouveau , & for- 
ment huit lacs, dont les uns font falés & les autres doux. Il fe 
jette enfin dans le grand lac Téîégoul. Il a fur fes bords un 
bois fort épais , habité par les Kirguis , qui y entretiennent 
beaucoup de chevaux. 

Le Ki\il fort des montagnes qui font au nord-eft de la 
Province de Samarkand ; & tournant au nord-oueft entre l'A- 
mou & le Sir , il tombe dans l'Aral à cinquante ou foixante 
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milles du lieu où il fe joint à l'Amou. Les bords du Kizil font 
très-fertiles dès qu'ils font cultivés > mais les habitans négligent 
cet avantage , & ne favent pas même tirer parti des excellcns 
pâturages qu'on y trouve. • 

Les principaux lacs du Gouvernement d'Oufa, font le 
Kamich-Samarké , Ylnderskoé , l'Atal, V Ak-Jakal~Bari , &c. 

Le K amlch'Samarké eft un lac éloigné de l'Oural de deux 
grandes journées de cheval > il eft fpacieux j les bords, qui 
font beaucoup de finuofités, font marécageux j ils fervent de 
repaires à une multitude de fangliers qui fc nourriflent des 
racines de joncs. On prétend qu'il y a fur ce lac huit ou dix 
îles flottantes, qui ont été formées par des joncs, des racines, 
& des branches d'ofier. On trouve dans ces îles des cygnes 
& d'autres oifeaux aquatiques. Le Kamich, dont les eaux 
n'ont point d'écoulement , reçoit les deux rivières d'Ou^en. 

VInderskoé eft un lac fnué fur la montagne de ce nom i 
il a vingt-fix verftes de circonférence. Ce lac eft célèbre par 
l'on fei. Comme M. Pallas en a donné une ample deicrintion , 
j'y renvoyé mes lecteurs. 

UAr.l ou lac des Aigles, eft appelé par les Ru (Tes Sini 
more , mer bleue > & c'eft ce qui a fait donner le nom de horde 
bleue aux Tatars du Jaïk. Les Tatars le nomment Aral' 
Denguis , parce qu'il a plufieurs îles habitées. Les anciens i'ap- 
peloient Cfiorafmia. D' A nv il le prétend que ce lac eft le marais 
dans lequel Hérodote dit que le Iaxarte avoit fon embouchure. 
L'Aral a huit cent neuf verftes de circonférence fil reçoit, 
comme la mer Ca/piennc , une multitude de grandes rivières, 
cV: il n'en fort aucune. Les poiffons qu'on y trouve font les 
mêmes que ceux de cette mer. Muller en conclut qu'il a quel- 
que communication fouterraine avec elle. Les eaux de l'Aral, 
quoiqu'un peu faiées , peuvent fc boire. Le peuple Aral na* 

viguQ 
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vigue fur cette mer dans de petits bateaux > on pourroit cepen- 
dant y naviguer fur de plus grands batimens. Les rivières qui 
s'y jettent font: le Sir-Daria, le Kouvan-Daria , le Ki\il > 
YOula ou Amou-Daria. Ce dernier fleuve eft le Gihon des 
Hébreux, ÏOxus des anciens, le Silisdes Scythes , au rapport 
de Pline , & le Dgihoun des Perfans. On peut aulfi remonter 
dans les rivières Karakalpak & Aral , par lefquellcs on peut 
communiquer avec les villes de Tourkeftan , de Samarkand & de 
Tachkent y bâties fur des canaux formés par ces rivières. Ce lac 
communique encore à la Boukarie , par VOulouda & le Xiva. 
Comme il n'y a point de bois de conftru&ion près de cette 
mer , on y conduit des batimens chargés de provifions , que 
l'on conftruit près d'Orenbourg. Les Karakalpaks prétendent 
qu'il y a un gouffre au milieu de ce lac , près duquel aucun 
vailfeau ne peut aborder fans courir le rifque d'être englouti. 
Les anciens appeloient AJpiJJii montes , la chaîne <lc l'Ouralsk 
voifine de ce lac. 

L * Ak-Sa-Kal-Bari , (îtué dans la lande des Kirguis Kaï- 
zaks , a fept cent verftes de circonférence. 11 eft alfcz pro- 
fond & très-poiffonneux > l'eau en eft un peu faléc. Les foixante- 
{ix rivières appelées Tourgaï ', celles nommées Oulkiani qui 
font au nombre de trente-fix, ainfi que les trois Irguis , le jet- 
Unt dans ce lac , qui eft entouré d'une forêt.' 

Les principales montagnes du Gouvernement d'Oufa fort 
les fuivantes. 

' Les monts Alguinsk ou Alguinin-Iano, font fitués dans les 
déferts des Kirguis Kaïzaks. Ils commencent entre les fources 
du Iaïk & du Tobol , &: s'étendent jufqu'à l'ïrtich , & vers 
les iburces de l'Ichim & du Souraffou. Il ne fort aucune ri- 
vière de ces montagnes. On y trouve beaucoup de mines &: des 
WJl. moderne. Tome III. V V 



338 HISTOIRE DE RUSSIE. 

bois. Ils tirent leur nom d'un guerrier nommé Algui. On voit 
une fortercflc nommée Aouio-Ourouk. 

La Baïan-Oula eft également fituée dans la lande des Kir- 
guis. Son nom fignifie riche montagne. Elle a été appelée ainn* 
à caufe des mines de cuivre & de fer qu'elle renferme > on 
prétend qu'il y en a d'or & d'argent. C'eft la plus haute des 
montagnes du pays. Les bêtes fauves y abondent. Il y exifte 
une caverne dans laquelle cit un lac , où l'on trouve des oifeaux 
d une cfpècc particulière. On y voit le maufoléc d'un faint 
mahométan , avec un bain où les Kirguis dévots vont fe bai- 
gner j ils croient fe préferver par là de plufieurs maladies. 

La montagne de Karatchc-Taou dans le déiert des Kirguis, 
a dix verftes de circonférence. Il y a beaucoup de renards , 
de loups , & de Korfakofs. D'autres montagnes fituées au fud 
de celle-ci , font remplies de lacs falés où le fcl fe fond dans 
les chaleurs. 

Le Chicha-Taou ou mont de criftal, eft fitué fur le bord du 
SarafTou, dans le déiert des Kirguis, à douze journées de la 
forterelfe d'Orsk , & le long de la route du Tourkeftan. Lorf- 
que le foleil darde fur cette montagne , fa réflexion produit 
le fpeclacle le plus brillant. Le criftal naturel renfermé dans 
cette montagne , forme des ma {Tes très-brillantes de grenats 
& d'autres couleurs. Un grand nombre de fources d'une eau 
très-pure & très-froide environne cette montagne. Plufieurs 
tribus de Kirguis campent dans le voifinage. 

Les monts Erémes (des Ermites), font dans les déferts qui 
féparent l'Oural de l'Irtich > ils ont cinquante verftes de long 
&,fix de large. L'Ichim y prend fa fource. Les fommets de 
quelques-unes de ces montagnes font plus élevés que ceux des 
monts Ouralsks. Elles font couvertes de bois remplis de che» 
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Taux & chèvres fauvages , de cerfs , de béliers & d élans. 

Oulou-Outajfé-Taou , ou le grand mont d'aimant , eft fitué 
près du Iaïk & de la forterefle & OukL-Karagaiskaia . Il s'é- 
tend du nord au lud fur une lieue de long. Huit vallées de dif» 
férente profondeur le divifent du côté de l'occident. Le pied 
de la montagne eft arrolé du côté de l'orient par un ruilfeau 
qui fe jette dans le fleuve. La cime du nord eft la plus élevée > 
Gtnélin lui donne de quatre-vingt a quatre-vingt-dix toiles de 
hauteur perpendiculaire. Le fommet eft d'une efpèce de jafpe 
blanc-jaunâtre : mais environ à huit toiles au-delTous du fom- 
met, on trouve des pierres d'aimant qui peuvent pefer trois 
cents livres. Quoiqu'elles foient couvertes de moufle, elles 
attirent un couteau à plus d'un pouce de diftanec. Ce qui eft: 
expolé à l'air, a beaucoup plus de force magnétique que 
ce .qui eft dans la terre > mais il eft au/fi plus tendre & plus 
difficile à manier. Je renvoie les Le&curs aux deferiptions de 
Gmélin & de M. Pallas. 

La montagne d'Irentik eft fituée entre les fources du Iaïk Se 
celles de l'Oui. Elle contient, outre la roche fauvage dont elle 
eft compolée, des pierres colorées qui appartiennent au genre 
des jalpes, & particulièrement à l 'efpèce ftriée ou veinée. 
Leurs raies ne font pas bien exactement diftinctes 8c fc con- 
fondent entre elles. Les ftries principales font d'un rouge 
foncé, d'un rouge vif, & d'un verd foncé ou clair j la nature 
a lî mcrvcillcuiement fondu ces couleurs, qu'on apperçoit à 
chaque ftrie un trait d'ombre, dans lequel les ftries d'une 
couleur différente vont fe perdre en mourant. 

Je pafle a la fameufe chaîne des monts Ouralsks, appelée 
par les Bafchkirs Ouralsk-Taou , ceinture de montagne. 

Les monts Ouralsks , Ouralskia-Gori , ou du Iaïk , font 
célèbres depuis lon o -iems. Ils s'étendent depuis la Mer gla- 

V v a 
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ciale jufques dans la partie méridionale du gouvernement 
d'Oufa.Le rcfpcd des peuples voifins pour eux,les a fait appeler 
la ceinture de la terre i Ouralsk fignifie ceinture en langue Ta- 
tare. Ils étoient connus des anciens fous le nom de Rhimnici 
montes , monts Riphécs. Le Baron de Strahlemberçies a donnés 
avec railbn pour les limites naturelles de l'Europe &i de l'Afie. 
Plus ces montagnes s'étendent vers le fud, plus elles s'aflai fient. 
La partie qui s'étend depuis la Mer glaciale jufqu'à la Toura, 
s'appelle rochers de Verkotourié, parce qu'on y a conftruit , 
en i jo6 , un chemin qui conduit de Solikamsk à Verkotou- 
rié. Il cxiltc aujourd'hui un chemin plus facile de Koungour 
à Ekatérinbourg. Cette partie étoit anciennement appelée 
les monts Iougariques. Ces montagnes, après s'être affaif- 
fées, reparoifient dans le Gouvernement d'Oufk, & fe divi- 

* fent en trois branches. La première commence près des four- 
ces du Iaïk 6c de la Bélaia. EU les portent le nom d'Obftchéi- 
Sirt : elles fc partagent en deux parties > Tune s'étend jufqu'au 
Volga > l'autre fc prolonge entre les rivières de Bélaia & de 
Samara, &. jufqu a celles de Zaïnska &. Kilchouiska. 

La féconde branche part de la fource du Iaïk , côtoie la 

. rive orientale de ce fleuve , & longe entre les rivières d'Or & 
d'Emba, jufqu'au lac Karakoul près de la mer Cafpiennc. 
Elle eft appelée par les hiftoriens Tatars , Aouro : Ourouk. 

La troilîèmc branche s'étend depuis le défert des Kirguis, 
jufqu'aux rivières Tourgaï. Elle s'étend aufli jufqu'à Tlrtich , 
entre le lac Zaïffan, les rivières Gamond & Sir-Daria dans 
la grande Boukarie , & fe réunit aux monts Altaisks dans le 
pays des Zioungorski. Les deux chaînes réunies fe prolongent 
jufqu'à Kachgar, côtoyent la mer de fable Petfchanom , & fe 
divifent encore en deux chaînes : l'une s'étend jufqu'à la Chine, 
& l'autre fc termine près de la Source de l'Indus. Les fleuves 
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qui arrofcnt la Sibérie fortent de ces montagnes. Je n'entrerai 
pas dans de plus grands détails fur cette chaîne. Je renvoie 
les Lecteurs aux Obftrvations furja formation des montagnes 
& les changemens arrivés à notre G lofa > par M. Pallas y ou- 
vrage traduit en françois, ainfi qu'aux Voyages de ce célèbre 
Naturalise. 

; la Topographie d'Orenbourg , par M. Rhfchkof pere, fes 
ouvrages de MM. Gregori y Falk y Géorgie Lépékin Se Rhfch- 
kof fils, donnent une description complette du Gouverne- 
ment d'Oufa , & du pays habité par les Kirguis. 

La population de ce Gouvernement montoit, félon le dé- 
nombrement de 1783, à cent foixante-dix-fept mille fept 
cent quatre-vingt-dix-neuf mâles > favoir , mille fept cent cin- 
quante-fix marchands, mille trois cent trois bourgeois, trente- 
fîx mille neuf cent vingt payfans des feigneurs , cent trente- 
fept mille cent cinquante-neuf payfans de la Couronne, 8c 
iîx cent foixante dix Odnovortri. 

Gouvernement de Koiivan, 

> 

Le i cr mai 1 775) , le diftriA des mines & forges de Koli- 
vano-Voskréfenskoï & des villages dépendans, prirent le nom 
de Province de Kolivan , d'après un ordre de L'Impératrice. 
UnOukaz du 1 o mars 178 3, a érigé cette Province en Gou- 
vernement du môme nom. Il fut d'abord divifé en cinq Cer- 
cles î favoir, Kolivan, Sémipalctnoï y Biisk y Kou7^nei\k & 
Abakansk. On y a ajouté enfuite ceux de Berskoi , Kraf- 
noïarsk & Mangat^koi. Il faifoit auparavant partie de celui de 
Tobolsk. 

^Kolivan. Bufching dit que c'eft le fort de Berdskoï 
irigé en capitale, auquel on a donné le nom de Kolivan. 
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Je crois que cet auteur fe trompe : la Carte générale de 178^ 
prouve mon opinion. Cette nouvelle ville eft fituée fur YObi % 
au fud-oueft de Berskoï. 

Berskoï ou Bcrdskoï , fort nouvellement érigé en ville. 
Elle eft fituée près de l'embouchure de la Berda dans l'Obi. 

Krasnoïarsk. Cette ville cil agréablement fituée au con- 
fluent de la Katcha & de l'Eniflei, au y 6° 10 de latitude. 
Elle a été batic en 162$ fur une île. avec des maçafins & des 
fortifications j quoiqu'elles aient été conftruites par quatre cents 
Kofaqucs en deux mois de tems, elles font encore aflez fortes. 
Les Kirguis les ont attaqué plufieurs fois, 8c ils ont toujours 
été repoufles avec perte. Elle renferme une égiife paroifliale, 
une chancellerie , un hôtel pour le gouverneur , un hôtel des 
monnoies, trois cent cinquante maifons^ 5c deux mille quinze 
marchands qui commercent en pelleteries. Elle eft en grande 
partie habitée par des Kofaques affez riches, dont les chevaux 
& les beftiaux relient hiver & été dans les champs. On y cul- 
tive des grains j la terre y eft fi fertile, qu'on n'en laboure que 1% 
fuperficie, & que l'on peut, fans engrais , en femencer le même 
terrain fix années de fuite. Krasnoïarsk, dit M. P allas, a 
très-peu changé depuis trente ans, & elle eft dans le même 
état que Gmclin nous l'a dépeinte. On n'y voit point de nou- 
veaux édifice^ publics, à l'exception de l'églife paroifliale qui 
eft en pierres, mais dont la conftru&ion n'étoit pas encore 
finie en 1772. Le nombre des habitans n'eft prefque pas 
augmenté, malgré la gr*ande population du voifinage. Les 
marchands font pauvres pour la plupart , & les artifans n'y 
exercent que les miniers les. plus indifpenfables. Le bas prix 
des grains & l'abondance de toutes, les denrées rendent fes 
habitans ivrognes & parelTeuxi c'eft auffi la feule caufe qui 
empêche cette ville de devenir floriiTante. Son fite eft des plus. 
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avantageux , fur-tout pour le commerce. Tous les marchands 
Rufles qui trafiquent avec la Chine, paflent par Krafnoïarsk , 
lorfque les chemins d'hiver font praticables. Cette ville Ci celle 
tle Tomsk font les lieux où ces négocians achettcnt de préfé- 
rence les zibelines communes & les pelleteries recherchées par 
, les Chinois. Des milliers de traîneaux, chargés de rrarchandi- 
lés y paflent fans s'y arrêter , depuis le mois de novembre 
jufqu'à celui de février j les marchandifes de Ruffie font ordi- 
nairement beaucoup plus chères à Krafnoïarsk qu'à Irkoutsk. 
Les productions du pays y font à vil prix i M. Pallas a vu 
vendre, en 1772, un poud de farine de feigle, de deux à 
trois kopeks, & le poud de farine de froment , quatre à cinq. 
Quarante livres de bœuf coûtoient de quinze à vingt kopeks, 
une vache un rouble, un bon cheval deux à trois roubles, un 
mouton de trente à cinquante kopeks , & un cochon un peu 
plus. Le prix des grains a un peu -augmenté dans la fuite. M. 
P allas a vu dans cette ville, en 1772, une mafle de fer maflîf 
& glanduleux, dn poids de mille fix cent livres, qui avoit été 
découverte dans le voifinage en 174p. Elle eft actuellement 
au Cabinet de l'Académie des Sciences de Pétersbourç. Ce 
favant Naturalifte y a vu , le 7 décembre de la même année , 
la congélation naturelle du mercure j il a obfervé qu'on pou- 
voit plier cette mafle plus aifément que le plomb , & l'aplâtir 
fous les coups d'un marteau froid. Je renvoie le Lecteur au 
quatrième volume de fes Voyages. Le même phénomène eft 
arrivé le même jour à Jakoutzk. On trouveroit à Krafnoïarsk 
beaucoup d'antiquités , fi l'on fouilloit les tombeaux des en- 
virons. On en a rencontré un grand nombre à Sayansk & à 
Abakansk. 

Abakansk, fort confiant en 1707, nouvellement érigé 
en ville. Elle eft fuuée fur une Me de l'Eniiféi j elle doit fon 
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nom à la rivière d' Abakana, qui fe jeté dans le fleuve , à (à 
verftcs plus bas. 

Kou\net\k. Cette ville eft fituée fur une colline baignée 
par le Tom , vis-à-vis l'embouchure de la Kondoma , au 
f"j° 40 de latitude. Elle ne conliftoit d'abord qu'en des 
remparts i on y conftruifit une ville en \6i~j , où l'on mit 
quarante -cinq Kofaques en garnifon. Elle renferme cinq 
cents maiibns, & cent* quatre- vingt -neuf Marchands , qui 
commercent en fourrures. Les martres de ce pays font très- 
renommées. Les Tatars anciens , habitans de cette contrée, 
étoient tous Forgerons, c'eft ce qui a fait donner à la ville le 
nom de Kou\net{k , Forgeron. « Les habitans, dit Gméim t 
» font trçs-parelTeux. Quoique le Tom foit poiffonneux , 
» on y voit rarement du poilfon. On n'y connoît pas le 
v jardinage. Les feuls alimens qui s'y vendent, font de la 
v viande & du pain. Les habitans ne sèment que le blé né • 
» cciïairc à leur confommation , & c'eft -là leur feul tra- 
» vail. Ils ne labourent que les montagnes, difant qu'il y 
» fait moins froid que dans les vallées. Le gibier y eft in- 
» connu. A l'époque de la fondation de la ville, les envi- 
» rons abondoient en zibelines , écureuils , martres , élans , 
a» & chevreuils i mais ces animaux font allés chercher un 
» 'autre dçfert. La plupart des villes de Sibérie font aflez 
» commerçantes mais celle-ci n'a aucun commerce. Le 
» tabac & les chevaux font les feules marchandiies qu'on y 
» trouve ». 

Moungat7 v koï ', ville nouvelle , fituée fur la rive occiden- 
tale du Tom. C'étoit auparavant un Fort conftruit en 1 7 1 $\ 
Ses habitans font des Kofaques , qui s'occupent des pâtura- 
ges. Elle doit fon nom à la petite rivière de Moungal qui 
tombe dans le Tom à deux verftes aurdelTaus.. 

Biesk t 
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Biisk, nouvelle ville, étoit un fort. Elle cft fituée fur la 
Biia y qui réunie à la Katounia, prend le nom d'Obi. 

Scmipalatnoï , nouvelle ville, cil la forterelTe de Sémipa- 
latnaia. Elle eft fituée fur la rive orientale de l'Irtich j elle a 
été bâtie en 1718 fur des ruines anciennes. Les habitans ont 
été obligés plufieurs fois d'éloigner de la rivière les fortifications 
& les bâtimens, a taule des inondations , de forte que la ville 
a été reculée jufqu a quatre fois. Elle doit fon nom à fept mai- 
fons ruinées iltuées le long du fleuve , à douze verftes plus 
haut. Je vais fuivre M. Pallas qui eft beaucoup plus cxacfc que 
Gmélin. L'ancienne forterelTc forme un carré revêtu de rem- 
parts de charpente, contre lefquels on a conftruit des cafer- 
nes dans l'intérieur. Elle eft entourée d'un folTé > deux tour* 
fervent de portes. On y voit une vieille églife de bois , deux 
mai l'on s pour les commandans, le bâtiment de la chancellerie, 
un magafin à poudre, & un autre pour les vivres. Elle a un 
faubourg au-deflus & un fécond au-deflbus. Ils renferment 
deux cents maifons. Un folTé & des palitfades les entourent, 
ainfi que la place. Le faubourg fupérieur eft le plus petit, & 
il eft féparé de la forterefte par un ruifleau j on y trouve une 
douane conftruite en bois. Le plus grand nombre des habitans 
eft compole de Kofaqucs & de dragons réformés. On remar- 
que cependant parmi eux beaucoup de négocians & de mar- 
chands. 

Le heu du commerce d'échange avec les marchands afiati- 
ques & les Kirguis, eft fitué près de l'Irtich. Pour y arriver , 
on traverfe un ruilTeau fans nom , dont les rives font hautes & 
pierreufes. Ce marché conftfte dans plufieurs rues de baraques 
& boutiques de bois , entourées d'un fofTé 8c de chevaux de 
frife. Elles fervent de logemens & de magafms aux marchands 
Ru (Tes & Tatars , àinfi qu'aux Boukarski qui s'y rendent ici pas 
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caravanes. On travcrle l'Irtich fur un bac, pour fe rendre aux 
cabanes dtuées de l'autre côté du fleuve, C'cft le lieu d échange 
avec les Kirguis. Le commerce d'échange avec ce peuple eft le 
plus avantageux pour les marchands du pays , parce que ceux 
de la moyenne horde qui habitent les bords de l'Irtich , font 
encore très-peu inftruits. Ils achètent très-cher toutes les ba- 
gatelles & colifichets qui fe fabriquent en Ruflie. Ceux qui 
commercent avec eux ont les chevaux & les beftiaux à vil 
prix , & leur gain compenfe de beaucoup les frais du long 
voyage qu'ils font obligés de faire. Les taureaux &: les che- 
vaux des Kirguis de la moyenne horde, font plus grands & 
plus forts. Leurs moutons font de la grofle efpèce. Les che- 
vaux fe vendent ici de quatre à quinze & vingt roubles 3 les 
betes à cornes de deux à quatre, & un mouton de trente à 
foixante-dix kopeks. M. Pallas a donné dans fon troifième 
volume , une vue &: une description des fept palais ou mai Ions. 
On y mange un melon appelé concombre Kalmouk : melo 
rotundifoLus t jruclu longijfîmo, tereti, non fulcato. Meto ro- 
tundifolius, fruciu oblongo, tereti , non fulcato , ex flavo b 
viridi colore vario. Amman Stirp. rarior. in imp. Ruthenko 
j ponte provenunt. icon. & Defcript. St.-Peteisburg. 17 $9 , 
pag. S & 9 , n°. 12 6" 13. 

On voit à Krafnoïarsk beaucoup d'antiquités tirées des an- 
ciens tombeaux , qui font en grand nombre dans les îles de 
Saïansk & d'Abakans. On y trouva tant d'or, que les habitans 
de Krasnoïarsk achetoient pour un demi-rouble un zolotnik 
d'or. On y trouva auflï de l'argent , & on en tire encore du 
cuivre en allez grande quantité. Gmélin vit chez le Voïévode 
une alliette & un petit pot d'argent doré. Il y avoit fur 1 afliette 
des figures en relief afTez fcmblables à des grifTons. Les uften- 
iiles en cuivre font des couteau* , des boudes de harnois , de 
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petits marteaux. On y trouve affez fréquemment de faux ar- 
gent de la Chine, 8c une efpèce de fonte ou alliage de cuiv:c 
rouge & de cuivre jaune, que l'on paroît avoir employé prin- 
cipalement à fondre des argalis. Les uns ont un piédcltal 
creux, 8c les autres une pointe qu'on peut enfoncer à l'endroit 
où l'on veut les placer : c'étoient peut-être les idoles de ceux 
qui les ont fondus. On a trouvé aufli plufieurs vafes de ftffcx 
argent , dont quelques-uns ont été vendus pour de l'argent > 
mais on n'a point encore découvert de fer, quoiqu'il y ait 
aux environs beaucoup de mines de ce métal. Le fer étant de 
tous les métaux le plus difficile à fondre &: à mettre en œuvre, 
a été chez tous les peuples, celui qu'on a travaillé le dernier. 
Nous allons donner ici la defeription des antiquités qui font 
gravées dans notre Atlas. 

Tab. II. Divinité Oftiake , de métal, creufe , haute de feize 
pouces du Rhin, longue de quinze, & pelant au moins quinze 
livres de Rulîie. A. Commencement de la bride. B. Cafque 
abai/Té dans le deffus 8c ouvert. C. Couverture de la crinière 
du cheval , qui s ouvroit pour différentes chofes j il eft à pré- 
fumer que fon ufage étoit à mettre les offrandes. D. Avant- 
coureur , creux en dedans , avec un trou dans lequel on peut 
placer une corne de licorne, ou autre chofe. E. Main droite 
qui a peut-être été abattue exprès. 

Tab. III, fig. i. Divinité Oftiake, creufe, de métal * 
haute de fix pouces & demi du Rhin, longue de cinq & demi. 
A. Charnière du col pour ouvrir 8c fermer la ligne A B , & 
peut-être pour mettre les offrandes , comme dans la figure 
précédente. Les quatre pieds arqués ont été fondus exprès. 

Fig. 2. Une tète de chien d'or fin , repréfentée dans fa 
groffeur naturelle. 

X X 2 
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Fig. 3. Une garniture d'or le plus fin, avec quatre petits 
anneaux , représentés dans leur grandeur naturelle. 

Fig. 4. Deux anneaux ou boucles d'oreilles , d'argent très- 
fin , pcfant enfemble une demi-once , repréfentés dans leur 
grandeur naturelle. 

Tab. IV & V, fie. 1 Se 2. Plats ronds de métal . avec- 
figtrfcs en bas reliefs, représentés dans leur grandeur naturelle. 
On n'a pas encore pu découvrir jufqu'ici leur uiage. Ils ont 
été trouvés dans un tombeau. Ils étoient placés fur la poitrine 
& l'cftomac du mort. Le premier pèfe quatorze onces & 
demie poids de marc, & le fécond douze onces. 

Fig. 3 . Cachet d'or , pelant cinq Icrupulcs. 

Fig. 4. Autre cachet pcfant environ une drachme. On voit 
dans la même planche un trépied d'argile représenté dans la 
grandeur naturelle. On ignore fon ufage. 

Tab. VI , fig. 1 . Un coq d'argent doré. 

Fig. 2. Un cavalier combattant un centaure, d'argent doré 
ou ci.elé. Voyez Hiftoria naturalis Joannis Efebii> Nuribcr- 
gen/is , lib, 8 , cap. 2. Il dit : « In regionibus quondam ta- 
it berlam. 

» Repcrireejlhujus forma centoros , a medio fupra corpus 
» & faciem gerunt , &c. capiu funt caninœ aurcs : brac- 
» chia Mis funt humana , cum manibus ac digitis , rcliqua 
» fuat tqui , &c. 

Fig. 3. Un cheval d'argent doré, avec un petit trou au bas 
de la crinière , pour pouvoir le lufpendre. 

Fig. 4. Un bouton de corail, couleur de pourpre. 

Fig. c. Autre bouton de carniol, de forme ovale. 
- Fig. 6 bi 9. Plateaux de métal fondu , d'un poli clair de 
deux côtés, femblables aux miroirs de métal poli dont les 
Chinois le fervent encore aujourd'hui, qui peut-être ont été 
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apportés lors de l'invafion des Tatars, # & enterrés dans des 
foffes. Dans le centre eft un tror tranfparent pour y attachée 
les nyrnirs , dont on fe fervoit anciennement dans les guerres. 
Le plateau fig. j> , a été caffé ou rompu dans deux endroits. 

Fig. 7. Statua Gemmata , repréfeniée des deux côtés , Se 
s'aiïeyant à la manière des Kalmouks , ex lapide armino. Elle 
a les cheveux flottans lur l'épaule droite > iJ y a deux trous lur 
le dos pour y pafler un ruban , afin de l'accrocher. 

Fig. 8. Une autre ftatue de cuivre fondu. \ 

Fig. 10. Un inftrument de cuivre doré, repréfentant un 
cure-oreille , troué dans le deflus, avec une empoigne à jour. 
Il y a deux figures d'oiïeaux. 

Fig. 1 1 . Pendant d'oreille de corail , du fleuve verd. 

Fig. 1 2. Petite cuiller d'argent fin , qui paroît dans fa vraie 
grandeur. On ignore l'on ulàge. 

Tab. VII, fig. 1. Un petit chevreuil ou daim d'argent 
cifelé. 

Fig. 2. Autre chevreuil d'argent cifelé & furdoré. 

Fig. j. Une tête d'homme, d'argent cifelé , furdoré. Elle 
eft endommagée vers le milieu. 

Fig. 4. Animal d'argent doré, qui paroît repréfenter un 
lion. 

Fig. j. Un chevreuil d'argent cifelé. 

Fig. 6. Un petit cheval d'argent cilëlé. 

Fig. 7,8, $,10,11,12, 13. Difierens ornemens pour 
traits & harnois , de cuivre doré , relevé* en boffe Se ciielés. 
Ils (ervoient anciennement aux hommes &. aux chevaux. 

Fig. 14. Un jafpe taillé 8c percé de trois trous. 

Fig. 17, «2, 23, 27. Pierres de jaipe taillées , blanc & 
clair. 

i Fig. i£, \6 , 18, , 21. Criftaux de roche de difle- 
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rentes formes , enchâfle.s tous clans du cuivre doré , comme 
on peut le voir fig. i 6 &i 21. 

Fig. 24. Une perle mère , taillée, percée de trois trous. 

Fig. 27. Une pierre de lapis tranfparcnte & percée. 

Tab. VIII, fig. 1,2,3,4, 7,5,7. Eijpèces de bou- 
cles de cuivre cilclées & dorées. Elles fervoient à affermir 
le bout des courroies , 6c des traits des chevaux d'attelage. 

Fig. 8,p, 10,11, 12 , n, 14,1c, 1^,17, 18, 

, 2© , 21, 22, 23, 24, 26 , 28 &2p. Autres boucles 
qui fervoient à garnir les harnois devant le poitrail 6c dans 
les côtés j une partie en argent 6c l'autre de cuivre doré. 

Fig. 2; ôc 27. Pièces de cuivre qui fervoient aux mors 
des chevaux. 

Le dénombrement de 1 78 j fait monter la population du 
Gouvernement de Kolivan à quatre-vingt-quatre mille fix 
cent trente-un hommes j favoir, deux cent trente marchands, 
trois mille huit cent fept bourgeois , trois cent quarante-huit 
pay fans des feigneurs, foixante-quatorze mille huit cent foi» 
xante-dix-huit payfans de laCouronae, & cinq mille quatre 
cent dix-huit non capitables. 

Je crois devoir donner ici la defeription de la fameufe 
montagne du Schlangenbcrg , fi riche en métaux de différentes 
efpèces. Je ne puis mieux faire que de copier M. Pallas. Je 
l'ai tirée de fon troifième volume s je renvoie les lecteurs à 
l'ouvrage de ce favant naturalise , relativement aux travaux 
de ces mines. 

« Les minérais exploités dans cette montagne forment un 
grand nombre d'efpèces différentes. Je donne ici. la deferip^ 
tion des minéraux & métaux natifs qui ont été découverts 
dans ces mines. Je l'ai faite d'après les détails qui m'ont été 
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donnés, & la belle collection de minéraux de M. Lcube , qui 
cft dépoféc dans la ntaifon des effais. 

» i °. De J or natif. La plus grande quantité a été trouvée 
dans la partie fupérieure du Schlangenberg , depuis la furface 
du fol , jufques à la profondeur de dix toiles, où fe rencon- 
troient les minérais les plus riches. Cet or pur, & riche en cou- 
leur , étoit dans une roche cornée avec de l'ocre brune Se. du 
bleu de montagne. Plus avant fa couleur devient pale > on ne 
le voit qu'allié avec de l'argent : de forte que la pierre métal- 
lique a fouvent plus de trois couleurs différentes. Il fe pré- 
fente en grains informes, & en morceaux de diverfes grolfeurs 
qui ne font jamais fort gros > ou en petites feuilles minces , & 
•quelquefois un peu plus fortes i enfin comme un argent natif 
capillaire très - pale , 6c mêlé avec de l'argent. Il le trouve 
quelquefois imprégné de particules fulfureufes & arlenicales 
qui lui ôtent une partie de fa pureté j il exifte dans des mine- 
rais d'argent, en filamens fi fubtils, qu'on les apperçoit à peine 
avec le microfeope. Si, comme on le prétend, il n'y a poirçt 
•d'or minéralilé , il faut abfolumcnt que cet or foit natif dans 
tous les minérais de cette montagne , puifque l'argent qu'on 
en tire eft généralement orifère. On trouve le plus d'or natif 
dans la roche cornée & dans la roche fablonneule , d'un erain 
très -fin , qui fert de lit à la première j & enluitc fur le fpath,, 
dans la filière de lamine ou pierre marneufe rouge, dans 
l'ocre brune , &: dans un riche bleu de montagne. On a fou- 
vent rencontré des morceaux de cette ocre brune , &: de ce 
bleu de montagne, qui étoient prefquc entièrement couverts 
de paillettes d'or. On apperçoit aufii de l'or natif dans les ar- 
giles , dans la mine d'argent noire , & dans des minera» com- 
muns de fpath & de pyrites. Il eft renfermé dans des trous 
avec de la mine d'argent vitreufe , & de la mine d'argent d'un 
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blanc plombé. On a trouvé un fchlich d'or fous le terreau du 
Schlangcnberg , fur-tout du côté où les minéraux étoient à la 
furface du fol. Ceci n'offre rien d'étonnant , parce que des 
particules d'or, lavées néceflairement dans la partie fupéricure 
de la montagne , ont été entraînées fous le terreau. 

» 11°. De l'argent natif, qui eft communément un peu ori- 
fère. On le voit dans des rognons & dans des trous , par 
gros & petits morceaux en lamines ( fouvent fcmblablcs aux 
feuilles à dorer) j par feuilles & paillettes, & enfin en argent 
natif capillaire. Il cil ordinairement dans la roche cornée du 
fpath, des différentes efpèces de fpath, des minérais de cuivre 
argentins, des argiles, ainfi que dans la lilîère de la mine. Les 
cailloux de pierre cornée qui font les plus riches , ont toujours 
une grande partie de leur rapport en petites feuilles d'argent 
natif, finement collées fur les pierres métalliques. On a ap- 
perçu dans les travaux fupérieurs , pouffes fur les argiles , de 
l'argent natif en feuilles , dépofées fur du vert de montagne 
minéralifé. On ne rencontre jamais l'argent natif capillaire en 
gros fîlamens. La pouffée de Sérèhranskoï en a fourni le plusj 
elle eft dans la partie occidentale des travaux, près du princi- 
pal conduit & des travaux de Schirokofskoï> & jindriefskoï \ 
(itués plus à l'eft , qui ont été pouffes à trente toifes de profon • 
deur. Cetargent eft communément mêlé avec un guhr noir ou 
blanc qui lui ôte de fa pureté. On a tiré de la profondeur de 
Vonèfenskoi des rognons noirs, de la nature du fchifte corné, 
avec des petites feuilles d'argent natif qui étoient dans un 
fchifte noir. On trouve dans les travaux les plus profonds une 
légère croûte d'argent dans des minéraux de pyrites, & dans 
de la roche cornée , mais en petite quantité. 

» Le puits de Préobrafenskoï , dont j'ai parlé, a quarante 
toifes de profondeur. On a voulu conftruireen 1772, pre* 

du 
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du nouveau puits de Sainte- Catherine , une méchanique à 
piftons qui devoit fervir de machine hydraulique à toute la 
mine. On a crcufé en i 774 un nouveau puits , nommé auflï 
Vofnêfenskoï , entre la quatrième & cinquième lucarne. On 
eft parvenu à lui donner une defeente de quarante-cinq toifes 
en grande partie à travers des minéraux. On a découvert, au 
moyen de ce puits, & des galeries faites pour trouver de nou- 
veaux riions, une aflez grande quantité de minérais qui percent 
dans la partie occidentale du Schlangenbcrg. M. Leube m'a 
mandé qu'on avoit aufli rencontré parmi les minérais argentins 
du Schlangenberg , de l'argent natif en forme d'épis & de fil 
d'argent qui étoit toujours orifère > mais on ne la vu que ra- 
rement. 

, » 3°. Du cuivre natif en gros & petits morceaux, Se en 
paillettes de différentes formes > on ne le rencontre que dans la 
partie fupéricure du Schlangenberg, près du puits de la Commif- 
Jion, & dans celui de Nadefda. Il étoit dans des argiles blan- 
ches & vertes, ou dans la lifière même, à la proximité & dans 
un argent vert, renfermé dans des minérais de fpaih cuivreux. 
Ce cuivre contient un peu d'argent. On l'a trouvé dans la 
première prôfondeur horizontale en petites feuilles très-déliées, 
collées fur du fpath , parmi d'autres minérais de fpath qui y 
font par nids. 

» On a apperçu beaucoup de ce cuivre natif dans les tra- 
vaux de Nikolaefskoï , & autour des puits numéros 1 & 2 , 
où fe font à préient les grands travaux à la lurface du fol. 
On en rencontre en formes différentes près des travaux a&uels 
qui ont la même direction horizontale avec les conduits de 
Lougoroï, ainfi que près de la quatrième lucarne à jour de 
ces travaux, vers l'cft. 
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» Les minerais d'argent ordinaire, Se ceux d'efpèce plus 
rare font les fui vans : 

» i °. Des minerais Ue fpath , où fe trouve minéralifé le 
fpath pelant, qui forme le chevet de toute la mafTe métallique 
de la montagne. Quelques-uns de ces minerais ont différentes 
couleurs fie plufieurs rapports. Ils forment la plus grande par- 
tie de l'exploitation. Ils lont gris, noirâtres , verdâtres fie 
rouges > on en voit qui ont des trous fie des fentes colorés 
de rouge fie de jaune; ces derniers fie les noirs font les plus 
riches. Ils font d'une fufion dilHcile , fie varient beaucoup dans 
leur rapport , pu'fquc les uns ne donnent que trois zolotniks 
d'argent par poud, fie d'autres en produifent jufqu'a trente. On 
a rencontré parmi les minéraux qui étoient à la furface, des 
minérais de fpath accompagnés d'azur , de vert de montagne, 
fie d'une croûte argentine native, qui ont rendu jufqu'à loi- 
xante-Jix fie quatre-vingts zolotniks d'argent. Ils ne le font 
pas montrés auili riches lorlqu'on eft parvenu à la profondeur 
de fix toi.es. On a trouvé dans les travaux lupérieurs , du 
fpath ipéculairc avec des pyrites de cifîvre , du verd de mon-» 
tagne fie de l'azur. 

» 2°. Des minérais de pyrites en partie très-folides , Se en 
partie mêlé» de Ipath. Ils forment avec les minérais de fpath 
la plus grande partie de l'exploitation. Ces minérais de py- 
rites font les plus riches en or, très-foncé en couleur, qui 
eft en même tems le plus groffier. Ils lont la plupart d'une 
fufion uès-diihVile , qui augmente à melure qu'ils font plus 
mêlés de lpa'h fie de blende i ils fourni lient alors beaucoup 
de minérais médiocres , chargés de peu de pyrites. Ils rappor- 
tent actuellement de quatre à hu t livres de plomb, fie de> 
trois à fix zolotni*s d'argent par poud. Mais plus on creuie , 
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plus ils font mêlés de blende & s'appauvriflent : il y en a beau- 
coup qui ne rendent guères plus d'un zolotnik d'argent, dans ( les 
grandes profondeurs. On a trouvé en revanche , à la profon- 
deur de trente toifes, des pyrites qui ont donné jufqu'à trente 
zolotniks par poud. On a tiré de la pouflee de Sévernoï 8c 

, des travaux voifins, à une médiocre profondeur , une belle 
pyrite d'argent très-brillante, & d'un beau violet. Elle cft 
d'une fufion facile, ôc rend douze à vingt-cinq zolotniks d'ar- 

- gent. 

» 3°. Une pyrite arfenicale , argentine & native , en 
petits grains dans du fpath > elle étoit au fond des travaux fu- 
périeurs, entre une roche cornée &. des minérais de fpath 
gris. Elle a rendu dix à douze , & même jufqu'à vingt zolot- 
niks d'argent. On rencontre au fond des travaux inférieurs 
une pyrite fulfurcufe j elle eft renfermée dans des rognons 
•ondés & écaillés , qui font quelquefois d'une grofleur énorme. 
Cette pyrite produit jufqu'à quatorze livres dç foufre & trois 
.zolotniks d'argent par poud. . 

» x 4°. Une roche cornée riche, qui doit être regardée 
comme un des principaux minérais : fon rapport, qui confifte 
en vingt-cinq zolotniks d'argent par poud, cft une mine d'ar- 
gent noir, ou une tendre mine d'argent blanc, ou enfin 
.un argent natif en feuille , qui fe dépofe par croûte légère 
dans les fentes. Cette roche cft quelquefois glanduleufe, char- 
gée de petits criftaux de quartz , fouvent accompagnés d'or 
ou d'argent natifs. Elle fe met facilement en fufion , lorfqu'on 
lui donne dans les efTais la menftruc fondante , ufitée , tandis 
qu'elle eft d'Une fufion très-difficile dans les grandes fontes. 
C'eft la rai fon pour laquelle on n'en mêle que très-peu dans 
jçs couches de fonte. Les minérais de cette roche cornée font 
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de plus facile fufion que tous les autres , pourvu qu'on leur 
donne le degré de grillage néceflaire. 

» La argiles métalliques forment, pour ainfi dire-, les 
bords de cette roche cornée riche, des filons & des mafles 
métalliques s ou bien on les rencontre par débris & dans les 
cavitéi, iur-tout dans les travaux de la iurface du fol. Ils font 
de toutes couleurs, ainfi que les minérais de lpath. Il eft pro- 
bable que les fpaths qui le mêlent avec elles , les ont minéra- 
lilés, puisqu'on les diftingue facilement d'avec les argiles. Plu- 
fieurs renferment beaucoup de plomb & d'argent orifere. Celle 
qui eft grile, avec des fiflures noirâtres, contient jufqu a trente 
zolotniks d'argent , Se une livre de plomb par poud. Une 
efpèce groflîèrc, qui eft meléc de vert & bleu , renferme vingt- 
fept zolotniks d'argent & trois à cinq livres de plomb. Une 
autre qui eft d'un vert jaune , a le même rapport que cette 
dernière. L'argile d'un gris jaune donne vingt-i'ept zolotniks 
& demi d'argent , & une livre & demie de plomb. Une efpcce, 
mêlée d'oerc, de fer & d'ocre ordinaire , produit deux zo- 
lotniks & demi d'argent, & un quart de livre de plomb. Une 
auirc , qui eft d'un rouge foncé, donne un zolotnik d'argent, 
& une demi-livre de plomb. Enfin la blanche , mêlée d'un 
peu de gris, produit neuf à dix zolotniks & demi d'argent, 
avec une livre de plomb. Celle-ci eft la plus propre à bou- 
cher les trous des pétards 5 on l'emploie aulfi de préférence 
à toute autre. On tranfporte aux fonderies ces argiles, pêle- 
mêle, avec les ocres & la mine de plomb terreuie , rouge, 
d^nt je parlerai dans la fuite. 

» 6°. Des minérais d'ocre , mulmeux, folides , jaunes &' 
veïdatres , avec beaucoup de mine de plomb blanche. On les 
rencontroit communément à la iuperficic du fol par étages & 
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par nids, entre un fpath fie une roche cornée > on en trouve 
encore, mais en moindre quantité. Ils font argentins fie ori- 
fères , & leur rapport eft plus ou moins confidérable. Il exifte 
en outre un minerai d'oerc en drufes, très-riche, jaune, verd 
ou noirâtre. On le voyoit dans les travaux fupericurs. Il ren- 
doit vingt-cinq zolotniks d'argent. On pourroit lui donner le 
nom de mine d'argent molle de différentes couleurs ou merde- 
d'oie. 

» L'azur & le vert de montagne argentins abondent da- 
vantage dans la roche cornée. 

» La mine d'argent blanche eft dans des minerais de fpath , 
dans de la roche cornée , entre d'autres minérais compacts fie 
riches , ainfi que dans le fchifte qui s'attache aux minéraux , 
foit dans des fentes ou en petites malTes lolides , ou par croûtes 
fuperficielles. 

» La mine* d'argent d'un gris brun eft fouvent entre la roche 
cornée fie du fpath. On en trouve d'affez folide par nids fie 
par rognons dans les travaux du fond. On en voit qui donne 
une livre d'argent par poud, fie un peu de plomb. 

» La mine d'argent vitreufe eft plus rare > elle n'exifte que 
dans les fentes étroites d'autres minéraux riches fie folides. 

» On trouve une mine d'argent noire avec une mine d'ar- 
gent natif orifère à la fupcrfîcie du fol dans du fpath, où clic 
eft par nids. Elle donne une livre d'argent dans les effais , fie 
-quelquefois plus. 

» On apperçoit une craie argentine dans des drufes, cou* 
leur de fuie, très -riche en plomb. 

» On rencontre dans le Schlangenberg , près de la roche 
cornée fie des ipaths fie quartz lolides , des minérais de cuivre -, 
ils y font par nids fie débris , fie jamais par gangues , ni par 
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étages confidérables. Prefque tous les minerais d'argent c!c cette 
montagne font cuivreux, & fourniflent fuffifamment de pierres 
métalliques cuivreufes dans le triage. Les vrais minérais de 
cuivre confiftent dans un vert de montagne mulmcux & com- 
pact i dans de l'azur bleu , foncé & violet , qui fe trouve dans 
du fpath & de la roche cornée j dans du bleu de cuivre , des 
minérais de fpath verdâtre, des pyrites pales & jaunes, & dans 
toutes fortes d'ocres cuivreufes. On a trouvé dans les travaux 
Supérieurs de fuperbes rognons de pyrites cuivreufes , bruns & 
fuperficiellement chargés de vert de montagne , ainfi que du 
cuivre natif renfermé dans des argiles blanches. 

» Le Schlangenberg fournit difFérens minéraux de plomb» . 

a> i °. Une galène à grands &: petits cubes , en rognons 
renfermés dans une argile blanche , qui eft: communé- 
ment entre la roche cornée & les minérais. On a rencontré 
de cette galène dans du fpath autour de la profondeur d'iva- 
nofskoïi elle contenoit jufqu'à feize livres de plomb , & un 
jtolonitk d'argent par poud. 

» On trouve auflî des galènes près du quartz & de la 
blende , & mêlées avec des minérais de pyrites. On a vu dans 
la même place des rognons de galènes dans des argiles , mais 
en plus petite quantité. 

» a°. La mine de plomb blanche eft très- commune dans 
le Schlangenberg, & dans toutes les mines des monts Altaïsk. 
Elle abonde fur- tout dans les minérais mulmeux qui font à la 
fuperficiç du fol. Elle y eftVpar drufes aflez fortes, & en çrif. 
taux de figure rhomboïdalc & prifmatique, ou en forme de 
drufes de félénite. Elle eft renfermée dans des argiles & des 
ocres. Plu fieurs de ces criftaux font colorés de vert par des 
particules cuivreufes. On voit beaucoup dç cette mine dq 
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plomb blanche, imprégnée dans des minerais de fpath, ou 
coulée dans les fentes de ces mêmes minerais , ou fupcrnciel- 
lement appliquée à leur iùperficie. 

» 3 0 . On a trouvé à une profondeur médiocre, entre du 
fchille & du Ipath, une mafle tranlvenalc de l'épaifl'curdc trois 
quarts d'archine, qui confiftoiten un minérais de plomb riche, 
en forme de drulè, & rempli d'une matière noire femblable 
à la fuie. L'intérieur de ce minerai étoit en plus grande partie 
une mine do plomb blanche. Ce minérai a donné quatorze 
livres de plomb Se neuf zolotniks d'argent. 

» 4. 0 . Des ocres de plomb brunes & jaunes, & une molib- 
dène , qu'on a rencontrées par étages énormes ou par filons. 
Elles étoient riches en or & en argent. Leur rapport en plomb 
confiftoit principalement en mine de plomb blanche. 

» j °. Une autre molibdène d'un gris clair, compacte & lour- 
de, qui eft remarquable. Elle reflembic beaucoup à une pierre 
calcaire. On la trouve à la Iùperficie du loi dans des argiles 
de plomb. On a vu avec elle, des boules de plomb d'une lîn- 
gulière ftructure. Elles étoient rayonnées, comme une zéolitc, 
depuis leur lurface juiqu'au noyau, & très-lourdes. Elles pa- 
roilTent être minéralisées. 

» Le zinc renfermé dans les minérais du Schlangenbcrg , eft 
principalement dans la blende noire. Cette blende eft très- 
abondante, fur tout dans les travaux du fond , où on la ren^ 
contre par mafles aflez fortes. C'clt la railon pour laquelle on 
voit iouvent dans les fourneaux où l'on fond beaucoup de 
ces minérais, une tutie ou Ipode qui leroit trè>-propre à la 
précipitation du laiton. On prétend qu'il contient encore deux 
zolotniks d'argent qui a é:é .ubtililé avec le zinc & le plomb. 

» Je crois devoir rapporter une découverte remarquable , 
faite dans le Schlangenbcrg. On a trouvé dans les travaux 
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entrepris à la fuperficie du fol, fous des argiles, un morceau 
d'une grofTe dent d éléphant , qui étoit très-changée. Elle pa- 
roiflbit pétrifiée ou minéralifée i elle étoit encore reconnoiua- 
ble. On y a auflî ramafTé un morceau de fougite. On voit 
qu'elle vient originairement de la mer. M. Leube a eu 
l'honnêteté de me les montrer toutes deux. Je préfume que 
l'on rencontreroit de pareils débris, fi l'on prenoit la peine de 
fouiller. On a fait des fouilles dans des gangues de quartz en 
drufes, à l'angle fud-ouell: du Schlangcnberg. J'ai vu près de 
ces fouilles, dans la pierre marneulc rouge, dont toute la 
montagne eft çonflituée, des morceaux de millé-pores pétri- 
fiés. 

» Les travaux entrepris par les Tchouds, dans le Schlangen- 
bergj font trop intéreffans pour'ne pas les décrire. Les anciens 
travaux de cette Nation dans les monts Altaïsks , prouvent 
combien ce peuple étoit laborieux. Il paroît que les Tchouds 
favoient faire une différence des minérais fupéricurs d'avec 
les inférieurs du Schlangcnberg. Ils ont exploité les minerais 
d'ocre, riches &: tendres , & les argiles de la fuperficie du fol, 
par de profondes fouilles & des puits qu'ils ont pouffés à plus 
de cinq toifes de profondeur. Ils manquoient de moyens & 
d'outils pour pénétrer dans les minéraux folides. On rencontre 
dans les travaux fupéricurs encore exi flans , une excavation 
qui a été comblée , elle prouve qu'ils ont eflayé de percer dans 
les minerais folides de fpath , oc qu'ils étoient parvenus à y 
faire une excavation en forme d'entonnoir. On peut certifier 
ce fait ,*puifqu'on a trouvé de leurs outils enterrés parmi les 
minéraux dans les nouveaux travaux. Tous les outils*de leurs 
mineurs étoient de cuivre. On a rencontré l'année dernière, 
à dix toifes de profondeur, une de leurs pioches qui étoit de 
même métal. C'eft une preuve qu'ils ne connoiflbient pas le 
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« 

fer j les couteaux , les poignards , les pointes de flèches &c 
tous les inftrumens enfouis dans les anciennes tombes des 
Tchouds, qui cxiftent près de la chaîne de montagnes & dans 
la lande baignée par l'Irtich, étoient tous en cuivre. Au lieu 
de coignéc, ils fe fervoient de pierres très-dures en forme d'o- 
vale, autour dcfquellcs ils creufoient un évafement, qui iervoit 
fans doute à fixer une courroie pour en faciliter l'ufagc. On a 
déterré plufieurs de ces coignées de pierre. On a trouvé parmi 
les minérais, il y a plufieurs années, le fquelette entier d'un 
vieux mineur qui étoit minéralifé à moitié , il avoit fans doute 
été enterré dans un éboulemcnt. Un fac de cuir rempli d'une 
ocre fort riche , étoit à côté de ce fquelette. Tous les indices 
que l'on a apperçus , prouvent que ces anciens mineurs fouil- 
loient feulement les ocres, pour en tirer l'or qu'elles renfer- 
moient. On a rencontré entre l'embouchure du conduit de 
Nadefda & le bocard établi près du Znuïefka , les anciens 
débris de leurs travaux i ils s etendoient à plus de cent toifes 
en longeant le ruiffeau. Ceci prouve que ces mineurs y la- 
voient le fchlich d'or qu'ils tiroient des ocres & minérais ten- 
dres bocardés. On s eft apperçu que ces débris renfermoient 
encore affez de métal , pour mériter d'être bocardés de nou- 
veau & repafTer par les lavanderies. On en a déjà employé 
une grande partie , & l'on fe fervira de ce qui refte. 

Je dois obfervcr que le bois de charpente qu'on a trouvé 
dans les anciens travaux des Tchouds, à trois ou quatre toifes 
de profondeur parmi les minéraux , étoit très cafTant & entiè- 
rement minéralifé. Il étoit devenu cuivreux & argentin. On a 
vu plufieurs morceaux couverts de cuivre & d'or natif, qui 
formoient une pouflière fubtile icmblable au fchlich, 2c une 
belle croûte l'uperficiellc de pyrites. 

La mine du Schlangcnberg eft de toutes les mines des monts 
Jiiji. moderne» Tome 111, Z z 
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Altaïks, celle qui a fourni depuis vingt-iîx ans les plus grandes 
richefles en minéraux, elle approvifionne en plus grande 
partie , les forges d'argent de la Couronne , établies près de 
l'Obi } elle entretiendra l'exploitation de celte contrée en vi- 
gueur. C'clt la première de la Ruflie & de la Sibérie , qui ait 
donné une aufli grande quantité de minéraux , à une fi grande 
profondeur, Se avec continuité. M. Gmélin s'eft donc trompé 
lorlqu'il a avancé, dans les Voyages, que les minerais de Si- 
bérie ne fc trouvoient généralement qu'à la lurface du loi. On 
en voit de cette clpèce , mais il s'en faut de beaucoup qu'ils 
foient tous de même. On a l'efpérance d'en découvrir beaucoup 
d'autres à filons permanens dans ces contrées fauvages , où on 
n'a pas encore fouillé par tout , &i d'en tirer de grands avan- 
tages, fi les travaux font conduits avec autant de dextérité 
que ceux du Schlangenberg , &L confiés aux lavans minéralo- 
giftes qui en ont la diredion. 

Pour donner à mes Lecteurs une idée de la richelTe de la 
mine de Schlangenberg, j'obfcrvcrai qu'elle a produit annuel- 
lement depuis 174.9 juiqu'en 1762 , de deux à quatre cents 
pouds (de foixantc-lïxà cent trente deux quintaux) d'argent ori- 
fère i & depuis 1763, de cinq à fix & même huit cents pouds 
(de cent ioixante-cinq à cent quatre-vingt-dix-huit & deux 
cent ibixante-quatrc quintaux.) Cette mine a donc fourni de- 
puis l'établi flânent des ufines d'argent dans cette contrée, plus 
de dix mille pouck (trois mille trois cents quintaux) d'argent 
non rafiné, qui renfermoient plus de trois cent dix-huit pouds 
(cent quatre quintaux quatre-vingt-quatorze livres) d'or, & plus 
de neuf mille poud<> (deux mille neuf cent foixante-dix quin- 
taux) d'argent fin. la mine du Schlangenberg cil la feule qui 
ait fourni p ef que tout le minerai de cette riche production. 
Cette mine eft encore dans un état fi florilfant, qu'en en tirant 
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tous les ans un million de pouds ( trois cent trente mille quin- 
taux) de minerai, comme aujourd'hui , on peut fc flatter de 
fournir encore pendant plus de vingt ans, les ufincs d'une pa- 
reille quantité, avec les fculs minerais découverts qui font en 
exploitation. Je ne parle pas de ceux qu'on peut découvrir en 
continuant les travaux > on a l'efpérance d'en trouver dans des 
foffes qui promettent beaucoup, telles que celle de Séménofs- 
koï. On tranfporte les minerais aux ufines fur des voitures > 
elles appartiennent à des particuliers qui s'offrent de leur pro- 
pre gré, ou à des payfans qui font ce tranfport pour s'acquit- 
ter de leur capitation. On paye pour voiturer du Schlangcn- 
bergaux ufines de Barnaoulskoï & Novo-Pavlofskoï , cinq 
kopeks & demi par poud } mais depuis la mine de Séménofs- 
koï, le port fe monte a fept kopeks, parce qu'elle eft plus 
loin i le chemin d'ailleurs eft plus pénible à caufe de la mon- 
tagne. 

Gouvernement de Tobolsk. 

■ • Ce Gouvernement , créé fous une autre forme en 1782^ 
eft diviié en deux Provinces , Tobolsk & Tomsk. 

La Province de Tobolsk contient dix Cercles > favoir: 
Tobolsk , Tioumen, Ialoutorofsk , Ichim , Omsk , Tara^our* 
gout , Nadimskoïy Béré{of, & Tourinsk. 

Tobolsk, Capitale de la Sibérie, eft fituée fur la rive gau- 
che de VJrtich , vis-à-vis l'embouchure du Tobol , au S$° 
57' 30* de longitude, & au j8° 12' 30* de latitude , à 
2384 verftes de Moskou, & à 3 1 19 de Péterlbourg. Cette 
ville n etoit dans l'origine qu'un petit fort, conftruit en 1 ? 87 j 
ayant été brûlé en 164.3, on y bâtit une ville en bois. La 
Ville haute ou neuve, fituée fur la rive efearpée de l'Irtich, 
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a été conftruite en pierres au commencement de ce ficelé. 
Elle eft entourée d'un rempart de terre. On y voit la forte- 
reffe qui renferme deux Egliles, le Palais de l'Archevêque, la. 
Chancellerie , une Cour de Commerce compotée de ioixante- 
dix boutiques , Ôc de vingt- lept cave* voûtées: tous ces bat;- 
mens iont en pierres. La ville haute a en outre deux Egliics ÔC 
un Couvent j la baffe n'a que lept Paroiffcs & un Couvent en 
pierres. Elle elt lîtuée entre la colline & la rivière. Elle com- 
munique à la haute par des degrés de deux cents quatre-vingt- 
dix marches. Les petites rivières de KourJoka , Monajlirskaia, 
& Klagcnévia arroi'cnt la baffe ville & tombent dans l'Irtich > 
elle elt aufli fort fujette aux inondations qui lont très-confi- 
dérablcs tous les dix ans. La ville, & toute la contrée juiqu'à 
Tioumen, ont été inondées en 17 j.j. La ville haute n'y eft 
point expolée, mais elle manque d'eau j l'Irtich d'ailleurs mi- 
nant en deffous les rivages , fait tomber chaque année quelques 
parties de la montagne j les habitans font quelquefois forcés 
de déloger &«de rebâtir leurs maifons plus loin. 

Le Prince Gagarin, ayant obfervé cette chûte des terres, la 
crut occafionnée par l'embouchure du Tobol j il fit en conié- 
quence creufer par les prifonniers Suédois un nouveau lit à, 
cette rivière > ce remède a eu quelqu'effet > mais l'expérience 
a prouvé qu'il ne luffilbit pas. Gmèlin l'aîné en attribue la 
caul'c , 1 °. à la nature des terres qui font fort argileufes i elles 
ne tombent qu'au printemps , lorfque l'Irtich enfle i 2 0 . au 
fleuve qui lape & mine le rivage, & fait tomber le deffus. 
Tobolsk eft fort peuplée j les Tatars compofent le quart- des 
habitans 5 les autres l'ont Ruffes & prefque tous exilés ou fils 
d'exilés. Le quartier des Tatars eft fitué au-delà de la ville 
baffe , & c eft ici que réfident les defeendans des anciens Maî- 
jttes de la Sibérie. On y comptoit en 1 7 3 trois mille cent 
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deux maifons , dont quatre - vingt- douze de Tatars & de 
Boukars , avec une Eglife de leur rit. Le nombre des Mar- 
chands y montoit en 1772 à trois mille trois cent quatre- vingt- 
fîx. Tout y eft à Ci bas pr'x , qu'au rapport de Gmélin, en 
1 7 3 6 > a un homme y vit bien à raifon de dix roubles par an : 
s» aulfi la fainéantiic y eft-clle poulTéc au fuprème degré. On y 
» trouve cependant toutes ibrtes d'ouvriers j mais il cil li ditfi ■ 
» cilede les faire travailler, qu'on s'efti me fort heureux lorf- 
» qu'on en tire quelque ouvrage.... Quand ils n'ont plus rien , ils 
» travaillent deux heures, & gagnent de quoi vivre pendant 
» une lemaine .... Si on vouloit donner des armes parlantes 
» à Tobolks, on ne pourroit mieux choifir qu'une vache > je 
» n'en ai vu nulle part un aulïv grand nombre i de quelque 
» côté qu'on aille en hiver on y en trouve > mais au printems 
» &: pendant l'été elles y fourmillent. J'ai fait auflî une ob- 
» fervation lur les chats: la plupart font rouges ». Le com- 
merce de Tobolsk eft très - considérable. Les Négocians Ruffes 
qui trafiquent en Sibérie & avec la Chine , paflent par To- 
bolsk. Les Caravanes des Kalmouks & des Boukars y iéjour- 
nent tout l'hiver. Il y a annuellement deux foires , l'une de 
marchandées RulTes, au printems > &une autre de marchandi- 
fes de Sibérie & de la Chine, en automne. Cette ville eft en 
outre l'entrepôt des pelleteries de la Couronne. L'Archevêché 
de Tobolsk a été érigé en 1 62 1 , & les Archevêques faits 
Métropolitains en 1679. Le plus célèbre a été Philophée , 
qui, depuis 1 70p julques en 1 7 2 1 , a converti beaucoup de 
payens. Les Officiers Suédois y établirent une école en 1715, 
& y enleignèrent le latin , l'allemand , le françois , le deflîn , 
la géographie , la géométrie. Cette école acquit une fi belle 
réputation, qu'on y envoyoit des enfans de très - loin i mais 
la paix de Neuftad ayant permis à ces étrangers de s'ea re- 
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tourner fut la caufe de fa deitruclion. M. Géorgi a trouvé icf 
en 1773, une école où l'on apprend aux jeunes RufTes tout 
ce qu'un foldat doit favoir. Depuis 1770 il y a une commu- 
nauté d'Allemands luthériens, dont le Minière eft entretenu 
aux frais de la Cour. 

Tioumen , ville avantageufement fituée , fur la rive méri- 
dionale de la Toura ) dans une plaine agréable, élevée d'en-- 
viron dix toiles au-dcfTus de la rivière, à deux cent cinquante, 
verftes fud- oueft de Tobolsk. Le ruiffeau de Tioumenka la 
travcrfci fes bords font fort élevés. Elle a été conftruite 
en 1 $ 8 6 , dans le lieu même où étoit autrefois la ville Tatare 
de Tchoumguiy ou Tchoumgui-Toura. Les Tatars lui donnè- 
rent le nom de Tioumen ou de Dix-mille > parce que le Prince 
Tatar qui la fit conftruirc avoit dix -mille fujets. Le Prince 
Trigor Pétrovit^Boriatinski la fit rebâtir en 1 £40. Ses for-» 
tifications font de 1 65 8 > elle cft défendue auffi par un fort. 
On y voit une églife en pierre , plufieurs autres églifes , une 
maifon de ville & cinq cents mailbns. Le faubourg où cft la 
pofte en a deux cent cinquante. Le monaftère de la Sainte- 
Trinité , conftruit en 1 6 1 6 , eft un des plus célèbres de la 
Sibérie, Au-delà de la Toura, eft un faubourg habité par les 
Tatars & les Boukars , qui y ont une mofquée j les RulTes y 
pofsèdent cent quinze maifons & une églife. On compte dans 
la ville dix-fept cent dix marchands, qui font un commerce 
médiocre , fur-tout en pelleteries. Le territoire de Tioumen 
eft très-fertile. 

laloutorofsk , ville nouvelle fituée fur la rive gauche du 
Tobol , à trois cent cinquante verftes 4e Tobolsk, C etoit au* 
paravant un fort conftruit en 1 67 2 , près des ruines d'un 
bourg Tatar, appelé Iavlou-Toura , qui exiftent encore. On 
l'appelle vulgairement Batçhamka , du nom d'un ruilfçau qui 
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fe jette dans le Tobol , à trente-deux verftes plus bas. L'Ifet 
s'y embouche également à cinq verftes au-defl'ous de la ville. 

Omsk-Ichim. Ce bourg a été érigé en ville. Il cft finie 
fur Ylchlm , à trois cent quatre-vingts verftes de Tobolsk. Cette 
forterefle bâtie en 176s, a été érigée en ville depuis peu. 
Elle eft fituée fur une hauteur baignée par VOm , ôc près de 
fon embouchure dans l'Irtich. L'ancien fort &: le boure de ce 
nom qui font ruinés & abandonnés, étoient fur le fleuve. 
Cette vdle cft une des plus belles de la Sibérie. On en jugera 
par le détail fuivant , tiré de M. Pallas , qui a paffé dans 
cette ville en 1 77 1 , époque où les travaux étoient en acti- 
vité. 

« M. de Springer a choifi, pour conftruire la nouvelle for- 
tercfTe , un terrain qui domine entièrement la contrée. Les 
fortifications font fort bien exécutées à la moderne. On a 
commencé les travaux en 17 6$ , & ils ont été fort avancés 
fous' l'infpcftion de ce fondateur. Les fortifications font con- 
tigues à l'Irtich. Elles font revêtues d'un bon rempart de 
terre gazonné , & entourées d'un large foiïe fec. Les travaux 
n 'étoient pas encore achevés dans la»partie fud. La maifon 
du général , dont les fondemens font en pierre , eft très-belle } 
elle a fur un de fes cotés la chancellerie de la guerre, les 
bureaux des vivres , le corps de garde devant lequel on a placé 
des canons. Les officiers occupent déjà plufieurs rangs de 
maifons bien conftruites , & les loldats leurs cafernes. On étoit 
occupé à conftruire une belle égliic en pierre. On y bàtiflbit 
une mai ion pour une école militaire , où l'on doit élever les 
enfans des dragons & des Kofaques , un logement pour les 
étrangers de diftinction , & la maifon du Commandant. Celle 
du Général cft entre ces batimens. La maifon du Pafteur pro- 
teftant de la divifion de Sibérie, étoit commencée , ainfi que 
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les autres rangs de maifons d'officiers & de càfernes. Le magafin 
des vivres eft enclos dans un retranchement particulier près 
de l'Irtich , & dans l'enceinte de la place. On a fait pluficurs 
beaux puits fur la grande place. En un mot , le plan a été 
fupérieurcment conçu , & de manière k rendre Omsk une 
ville agréable. On fe propofe d'établir un petit faubourg de 
chaque côté de la rivière , pour y loger les Kolaques 6c les 
militaires reformés. On les entourera d'un fimple retranche- 
ment. L'ancienne ville étoit à fept cent douze verftes de 
Tobolsk. 

» J'ai vu à Omsk, ajoute M. P allas , un énorme coxîs 
d'éléphant > on l'avoit trouvé avec d'autres os, au deflus de 
la ville, fur le rivage élevé de l'Irtich. Il pcfoit quarante-huit 
livres de Rulfie , & il avoit trois pieds quatre pouces de 
long », 

Tara , ville (huée fur le ruiffeau âfAkarka , qui fe jette 
dans l'Irtich , à quarante verftes de fon confluent avec la 
Tara , près de laquelle la ville étoit d'abord fituée. La partie 
qui eft fur la hauteur eft défendue par un rempart de terre 
& des chevaux de frife. Elle renferme la chancellerie & la 
maifon du Voïévodc. M. Pallas a trouvé en 1773 cçtte 
partie fupérieure fort bien bâtie. Un bourg Tatar où eft une 
mofquée, tient à la partie inférieure de la Ville. Tara con- 
tenoit en 1773 fix cent foixante-neuf maifons , cinq églifes , 
& dix-fept cent quinze habitans mâles , dont deux cent quatre- 
vingt-deux venus de la Boukarie. Tout y eft fort cher, ex- 
cepté les vivres > un poud de farine ne vaut pas plus de cinq 
kopeks. Il ne s'y fait prefqu 'aucun commerce. Plufieurs 
d'entr'eux furent empalés en 1722, pour avoir rcfufé de prê- 
ter ferment par rapport à la fucccJfion au Tronc. A l'époque 
de la fondation de cette ville, en 1594 , on mit dans fon 

arrondi flunçni 



Digitized by Google 



/ 



HISTOIRE DE RUSSIE. 3 6p 

arrondi Acment tous les Voloft (tribus) Tatars du haut Irtichj 
celles de Kouroak, Sdigatch , £c Ajali étoient les plus confi- 
dérablc;. La dernière, fituée à l'embouchure de la Tara, com- 
prenoit jufqu'à cinq cents hommes. Cette contrée étoit alors 
très -riche en pelleteries précieufes , comme zibelines, renards 
noirs &. caltors. Son territoire renfermoit , en 1773 , cinq 
mille deux cent quarante -huit Tatars tributaires, non com- 
pris un petit nombre d'Oftiaksi mais en comptant deux mille 
trois cents quarante -quatre Barabintzes, &: cinq cent ioixante- 
quatorze Boukars originaires. Les zibelines étoient alors très- 
médiocres j mais les ours, les loups, les renards, les martres, 
les hermines, les écureuils , les caftors, les loups- cerviers , les 
hyennes, & les loutres , étoient encore allez abondans. Tara 
èft fituée au ; 6° y j de latitude, 5c A quatre cent trente-cinq 
vcrfr.es de Tobolsk. 

Sourgout , ville fituée fur VObt, au 6 1° 16' de latitude, . à 
fept cent quatre-vingt-trois veilles nord-cft de Tobolsk. 
Elle a été bâtie en 1 59 5 , dans un lieu qui avoit été habité 
par un Kan Oftiak, nommé Bardak, qui a donné l'on nom à 
la rivière Bardakof. La ville a pris le fien d'un bras de l'Obi , 
appelé par les Oitiaks Sourgount - Mougot , & p'ar les Ruflcs 
Sourgoutka. Elle renferme deux édiles &: cent foixante-cinq 
maifons. Ses habitans ont le furnom de Grivijé, parce qu'ils 
louchent prefque tous. Le Voïévode efc chargé de la percep- 
tion du tribut annuel des Oitiaks, qui occupent feuls le dif- 
tricl de cette ville, où il ne croît point de grains. On y trouve 
beaucoup de zibelines, de renards noirs , blancs Se rouges, 
d'hermines, & du petit -gris d'une belle qualité j on y péchc 
auifi de très - beaux poifibns. 

Nadimskoï , ville nouvelle, fituée dans une île d'un golfe 
qui fait partie de celui de VObi. Cette île le trouve çntre les 
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embouchures des rivières Mtîer & Nadim. Placée fous le cercle 
polaire, elle cft la ville la plus feptcntrionale de la Sibérie. 

Bérc\of t ville bâtie en i y p 3 fur la rive gauche de la 5o^vj, 
à vingt-îept vérités de Ton embouchure dans l'Ob, près de fon 
premier confluent avec le Vo^oulka. Elle cil lituée au 6 3* 
5" 6' 1 ?" de latitude, à huit cent quatre- vingt -d'x-fept vérités 
de Tobolsk. Les Oftiaks l'appellent Soumit - Vach y les Sa- 
moyedes Chou-Charn, &: les Vogouls Chal'Ouch. Les mots 
Soumit Se Chai (îiiniitent bouleau , bi le nom Rufle ne défiçne 
pas autre chofe. Cette ville cil comme le centre de toutes les 
habitations des Voeouls & des Oftiaks. Elle renfermoit , en 
1772, cent cinquante maiîons afTcz mal bâties , deux églifes 
de pierres & une de bois. Les Oftiaks s'étant révoltés en 1 C07, 
le Prince Tchakaski la défendit 8c la fortifia. Le Prince Mcnt- 
ch kof y clt mort en exil en 1731. Les habitans de Tobolsk 
y viennent commercer avec les Oftiaks & les Vogouls. Béré- 
zof cft le fiese d'un CommifTaire & d'une JurifdicVion dont le 
refTort s'étend depuis l'Ob, jufqu'à la mer Glaciale > ce vafte 
diftricl n'eft occupé que par des Vogouls, des Oftiaks, & un 
petit nombre de Samoyèdes. Les habitans de Bérézof font 
hofpitalicrs, ai.és & tranquilles. La ville cft entourée de forêts 
baffes & marécageuies, compoiées de bouleaux, de fapins Se 
de cèdres 5 on ne voit plus ici de bois de haute futaye. Les 
légumes y réuflilTcnt affez bien , & fur- tout les racines. Le 
gibier aquatique & le poifTon y abondent , & font excel- 
lens. Cette ville fournit une grande part : e des peaux de re- 
nards bleus & blancs , connus dans le commerce fous le nom 
de renards de glace , PeflrJ. Les renard* rouges , les loups , les 
ours noirs & blancs, les zibelines communes, les élans, les 
rênes , ôc fur- tout les loutres, les caftors, 8c les écureuils com- 
muns y abondent. 
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ObJorskoï, petit bourg fitué fur une montagne baignée par 
le Poloui, 6c Tous le cercle polaire, à deux cent quatre-vingt- 
onze verftes de Bérézof. Les Samoyèdes y apportent leur tri- 
but. Je parle de ce lieu, parce que tout le pays voifin , qui Te 
nommoit Obdotie , appartenoit à la Ruflîe avant la conquête 
de la Sibérie > les Tzars le faifoient entrer dans leurs titres. 
Obdor , fignifie en langue Ziriane , Poulnovût-Vach , & les Sa- 
inoyèdes Solia - Charn , embouchure de l'Ob. Les Oftiaks 
le nomment Obdorskoï. 

Tourinsk , ville fituée fur la Toura , dont elle a pris le nom, 
à quatre cent cinq verftes de Tobolsk. Elle a été bâtie en 
1 600. Son territoire appartenoit à un Prince Tatar Epant\é 
qui fubjugua tous les Vogouls de cette contrée > c'eft la raifon 
qui a fait donner par le peuple le nom d'Epantchin à Tourinsk. 
La tradition rapporte que ce Prince après avoir cédé fes états 
à la Ruffie , fe retira au village d'Enbaief, à quatorze verftes 
de la ville. Les habitans de ce village fe regardent aufli comme 
les defeendans de ce Prince. Tourinsk a un fort de bois, une 
églife principale, fix paroifles, & trois cent cinquante maifons. 
On y trouve de vivres en abondance &i à très bon marché > le 
poud du meilleur bœuf ne coûte que 27430 kopeks. 

La Province de Tomsk renferme huit cercles > fa voir , 
Tomsk, Atfchinsk, Taficefskoï , Kemskoï , Enifêisk 3 Toit- 
roukansk, Narim & Kaïnsk. 

Tomsk , ville fituée en partie fur la pente d'une colline bai- 
gnée par le Tom y au 102 0 28' 30" de longitude, & au 
30' de latitude, à mille deux cent quatre-vingt-dix-fept verft.es 
de Tobolsk. Elle a été bâtie en \6o^ i fon territoire a été 
fournis à la Ruffie en 1 62^. Ce n'étoit dans l'origine qu'un 
fort i mais les peuples voifins s'étant fournis , le fort eft devenu 
citadelle, & la citadelle s'eft changée en une belle ville. Elle 
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a été la féconde capitale de la Sibérie. Dans la partie fupé 
rieure, cft un petit fort de bois qui renferme une églife , la 
maifon du Voïévodc , la chancellerie & l'arfcnal. La partie 
inférieure qui cft la plus habitée, eft partagée en deux par le 
ruîflcau iïOuJckaïka. On voit dans la partie gauche, un cou- 
vent de moines, un de religieuses , une égli.e, &i un bourg 
Tatar. On trouve dans la partie fituée à la droite de la rivière, 
trois édites 6c une grande douane. La partie la plus confidé- 
rablc de la ville a été incendiée en 1770. Elle renferme au- 
jourd'hui plus de deux mille maiions. Tomsk ci\ commodé- 
ment fituée pour faire le commerce avec les Kalmouks &: les 
Mongols. Aulîi ce commerce dl- : l coniîdérabîc. La grande 
route d'Enifleisk , & des autres villes de Sibérie fituées plus 
loin, vers lYlt 3. !c nord, traveric Tomsk. Il y arrive pendant 
touic L'argue de aravancs de Kalmouks & de Boukars, ce 
qui lui procure beaucoup d'avantages. La cour du commerce 
eft un bâtiment de bois, carré, qui contient quarante-cinq 
boutiques. On y trouve de; marchandifes étrangères, & fur- 
tout des meubles vernis de la Chine. Les marchand'! Tes y font 
au même prix qu'à Pétcrsbourg. On y vend les plus belles pel- 
leteries non préparées: les marchands Rulfcs font au nombre 
de trois mille cinquante. Les ouvriers de tout genre y abon- 
dent , mais ils (ont d'une paretfc & d'une faïnéantilé incroyable? 
c'clr. probablement l'effet du bas prix des vivres, de l'ivrognerie 
cxceliîve, ôc des maladies vénériennes généralement répandues. 
Les environs font très-fertiles i une terre noire, qui n'a bc- 
foin d'aucun entrais, fournit d'abondantes récoltes. On v voit 
beaucoup de chevaux & de bétes à corne > les rivières abon 
dent en poiffon de toute CÎpccc. M. Laxmann a découvert du 
charbon de pierre dans cette contrée. Le territoire de la ville 
comprend une partie de VOH, la moitié du Tom, & toute la 
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rivière de Tchoulim, avec les tribus Tatares qui font établies. 

Le 5 o Septembre \ 7 j 4 , un Koi'aque a oblcrvé à Tom.sk, 
entre huit à dix heures du matin , le loleil étant à l'eft, autour 
du loleil : i°. Un anneau rouge en dehors, vert en dedans, 
Se jaune au milieu, dont le demi -diamètre failoit environ 
quinze diamètres du loleil. Le ciel étoit couvert de nuages du 
coté de l'horizon. 2 0 . Un demi-anneau fort «zrand , dont la 
partie convexe étoit en bas , &i la partie concave en haut 
pafToit par le centre du loleil j il étoit jaune en dedans, rouge 
en dehors 5 un parélie paroi/Toit à Ion extrémité méridionale 
& leptentrionale. 3 0 . Un anneau un peu plus petit , mais allez 
grand en comparaison du premier, blanchâtre en dehors, 
bleuâtre en dedans, pafloit avec Ion arc inférieur par le cen- 
tre du loleil. Ceb trois anneaux s'cntrccoupoicnt des deux 
côté» du loleil j un parélie un peu plus grand que le précé- 
dent, étoit dans les points d'intcr.edion. Au-dcfl'us de ce der- 
nier anneau, vers le zénith, étoit un arc, dont les pointes 
étoknt tournées en haut, vert en dedans, rouge en dehors, 
& jaune au milieu. On voyoit un arc pareil au-delTus du pre- 
mier anneau Voyage de Ginciln. Ce même prolefTcur y a 
oblervé deux phénomènes qu'il décrit de cette manière. 

Le 17 novembre 1740, il y eut, depuis onze heures &: 
demie jufqu'.i une heure, des deux coté; du loleil, deux pa- 
rères environnés de couleurs lcmblablcs à celles de l'Iris } ils. 
étaient terminer en bas par un cercle pale, au-deffus duquel 
étoit une colonne de feu. 

Le 1 2 janvier 1 7 4 1 , entre huit & neuf heures du foir , il 
parut au n^rd-oueft une rougeur éclatante , à laquelle le réu- 
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nirent deux bandes de la même couleur. Le ciel fe couvrit 
prefqu'aufîî-tôt de légers nuages, qui firent difparoître cette 
rougeur > mais on vit enfuite quatre ou cinq colonnes luqji- 
neulcs s élever derrière les nuages qui, s étant épaiiïis peu à peu, 
firent dilîîper le météore. 

Atfchinsk % fort nouvellement érigé en ville , fituée fur la rive 
orientale du Tchoulim y à deux cent vingt verftes de Tomsk. 
Les hordes des Tatars du diftrict fe rafTcmblcQt ici, Atfchinsk 
a été bati en 1642 > dans le Voloft des Tatars Atfchinicns î 
mais les Kirguis l'ayant détruit, il fut rebâti en 1682 , dans 
la place qu'il occupe à prélent. 

Tafîéefskoi , fort métamorphofé en ville. Il cft fit Lié fur 
VOufolka , qui tombe à peu de diftance dans la Tafîééva , & 
celle-ci dans la Toungouska, 

Kemskoï y fort érigé en ville , fitué fur le Kem t qui tombe 
dans VEniJféi, 

EnijTéisk^ ville fituée fur la rive gauche ou occidentale de 
XEniJféiy quia dans cet endroit plus d'un verfte & demi de 
largeur, dans une plaine agréable & fertile, au 1 op° 38' 30" 
de longitude, &.au y 8° 16' 40" de latitude, à mille neuf cent 
vingt-quatre verftes de Tobolsk. Elle a environ fix verftes 8c 
demi de circuit , 5c elle cft bâtie le long du fleuve. Ce n etoit d'a- 
bord qu'un petit fort conftruit en 1 6 1 8 , qui fe changea bientôt 
en ville. L'ancien Oftrog renferme l'églife principale, la maifon 
du Voïévodc, la chancellerie & l'arfenal. On compte dans 
la ville trois églifes, un couvent de moines, un do religieufes, 
une douane, fept cent cJÛatre maifons , & trois mille trois cent 
fcizc marchands. Le magafin a poudre & celui des vivres, font 
revêtus d'une fortification de bois. La fituation d'Eniflféisk rend 
fon commerce très-florilTant. Il s'y tient tous les ans une foire 
confidérable, oit les marchands de Tobolsk 6c d'Irkoutzk font 
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leurs échanges. Cette manière de commercer eft même l'objet 
unique du voyage d'un grand nombre de ces négocians, qui 
s'en retournent aufîi-tôt après. l e blé , les befliaux fie Ja volaille 
abondent dans les environs i mais les arbres fruitiers man- 
quent, fie il ne croît que quelques cfpècesde baies. L'ivrogne- 
rie & la fainéantife font auflî communes ici que dans toutes 
les autres villes de la Sibérie i les malad : es vénériennes y font 
des ravages affreux. Les habitans paflent pour être ruiés & 
artificieux, aufli leur a-t-on donné le nom de Skofniki , péné- 
trans. Muller fie Gmélin y éprouvèrent un froid très-rigoureux 
à la fin de 1754. Les obicrvations apprirent à Gmélin que les 
hivers font différens en Sibérie comme ailleurs. Ce que les 
Voyageurs avancent du froid en Sibérie, n'eft point exagéré, 
ajoute cet observateur éclairé. Le froid fut fi violent à Enil- 
féisk à la mi-décembre 1734, que l'air même paroi/Toit gelé. 
Le brouillard ne lai/Toit pas monter la fumée des cheminées. 
Les moineaux & autres oileaux, &. la pie vulgaire , pica varia 
caudata , tomboient de l'air comme morts , & mouroient en effet 
fi on ne les portoit lur le champ dans un endroit chaud. Outre 
ce froid exceflif, on éprouva une auire incommodité. Aufiî-tôt 
que le poêle étoit chauffé , tout le monde reffentoit de terri- 
bles maux de tête , accompagnés des effets ordinaires de la 
vapeur du loufre, qu'on appelle en Ruffe tchad ou ougar. 
Nous occupions une des meilleures matons de la ville > mais 
quoique notre poêle fut chauffé en dehors , fie malgré toutes les 
précautions imaginables , nous ne fûmes pas exempts de fouf- 
frir. En vingt-quatre heures, les fenêtres de la chambre étoient 
intérieurement couvertes de glace de trois lignes d epaiffeur. 
Dans le jour, quelque court qu'il fut, il y avoit continuelle- 
ment des paréliesi dans la nuit, des paraiélènes fie des cou- 
ronnes autour de la lune. Le mercure dclcendit par la vio- 
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lcncc du froid, à cent vingt degrés de la table de divîfion de 
Fahrenheit i 2c plus bas par conléquent qu'on l'eût obfcrvé 
jufqu'alors dans la nature. 

Depuis le commencement d'octobre jufques vers la fin de 
décembre , on voit beaucoup d'aurores boréales de deux cl- 
pèces. Dans l'une, il paro'u entre le nord-oueft &: l'oucft, 
un arc lumineux , d'où s'élèvent à une hauteur médiocre quan- 
tité de colonnes lumineufes 5 ces colonnes s'étendent vers dif- 
férais points du ciel qui ell tout hoir au-deflbus de l'arc > on 
apperçoit quelquefois les étoiles au travers de cette noirceur. 
Dans l'autre efpèce , il paroît d'abord au nord 2c au nord-cft 
quelques colonnes lumineufes qui sagrandi fient peu-à-peu, 
2c occupent un grand çfpaco du ciel > ces colonnes s'élancent 
avec beaucoup de rapidité , 2c couvrent enfin tout le ciel jus- 
qu'au zénith , où les rayons viennent fc réunir, C'effc comme 
un vafle pavillon brillant d'or, de rubis 2c de faphirs, déployé 
dans toute l'étendue du ciel : on ne fauroit imaginer un plus 
beau fpcclacle. Mais quand on voit pour la première fois cette 
aurore boréale, on ne peut la regarder fans effroi, parce 
qu'elle cil accompagnée d'un craquement 2c d'un bruit fem- 
biable à celui d'un grand feu d'artifice 5 les animaux même 
en font effrayés. Les Chaffeurs qui font à la quetc des renards 
blancs & bleus des cantons voilons de la mer Glaciale , font 
fouvent iurpris par ces aurores boréales : leurs chiens en font 
Ji épouvantés, qu'ils refuient d'aller plus loin i ils reffent cou- 
chés à terre, 2c tremblent jufqucs à ce que le bruit ait ceffé. 
Ces effrayaiis météores font ordinairement fuivis d'un temps 
fort lérein. 

Touroukansk cil appelée aufli Manga^aa. Cette ville efr, 
fituée fur le bord leptentrional d'un bras de l'Eniflei , appelé 
Nikohkoi, qui reçoit à un verfte plus bas la rivière dcTourou- 

kan. 
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kan. Elle eftau 6$° yo' de latitude, & à deux mille neuf cent 
foixante-douze vei lles de Tobolsk. La ville de Mangazéia fut 
d'abord conftruiîc en 1 600 fur le bord du Tai, qui fe jette 
dans la mer Glaciale à l'occident de l'Eniiïéi. Plttficuis babi- 
tans ayant trouvé le climat trop rigoureux, fe tranfportèrcnt 
en 1609 fur l'Enifle!, & y con/truiflrent leur Zimovié. On 
donna à cet établi flânent le nom de l'ancien. Celui de Tou- 
roukansk, qui cil le plus ufité, vient de la rivière Touioukana. 
En 1 57 2 , Alexii Mikaïlovitz ordonna à tous les habi- 
tant de l'ancienne Maneazéia, de venir habiter la nouvelle > 
& au lieu de Zimovié , on y conltruilît une ville régulière. Les 
mai fons ne font pas trop continues, & on n'en compte pas 
plus de cent. La partie principale de la ville, confifte en un 
petit fort de bois, défendu par quatre canons de fonte, le 
commandant v réfide > il renferme une é»liiè. Deux autres 
églifes font hors de l'enceinte. Des collecteurs y perçoivent les 
tributs des Samoyèdcs, des Toungoufcs , & des Oltiaks qui 
chaflent dans les environs. Il s'y tient une foire tous les ans. 
La plupart des habitans font de race Kofaque , parce qu'on a. 
tâché de foumettre par leur moven &c de contenir les nations 
idolâtres de ces contrées. lis font appelés par leurs voifins 
Svétlolobi , le front ouvert, & Porfoviki, parce qu'ils man- 
gent au lieu de pain , du poiflbn léché & émictté. Le foleil 
eft toute la nuit fur l'horizon pendant l'été > on y voit à peine 
le jour pendant le fol/lice d'hiver. La quantité doiieaux, fur- 
tout d'oifeaux aquatiques, des oies de diverfes efpèces, de 
canards , de poules d'eau Se de bécafles, eft innombrable en été. 
Le dirtrict de cette ville abonde en poiffons &. en bêtes fauves. 
Les chaflTeurs RulTcs font fort nombreux. Les pelleteries de 
l'Eniflei font beaucoup plus eftimées que celles de l'Obi & de 
la Léna, parce qu'elles les lurpaflent en grandeur j le poil en eft 
ffiJL moderne. Tome ///, B b b 
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meilleur & plus épais. C'eft auflï le fleuve fur lequel les Ruffes 
font le plus d'établi flemcns. On ne compte dans la ville que 
deux cent cinquante marchands , quoique Ion commerce en 
pelleteries ioit affcz confidérable. Il confiiîc en martres, Se 
chiens blancs ôc bleus , en loups & ours blancs. On comprend 
parmi les Samoyèdes des environs, un autre peuple appelé 
Targuis y dont la langue diffère de celle des Samoyèdes. En arri- 
vant ici d'Enifféisk , dit Gméiin , le i o juin 1735», nous crû- 
mes palier de l'été à l'hiver. La terre étoit couverte de neige, 
£c il en tomboit encore. La glace avoit une épaiffeur confidé- 
rable , 5c ne dégeloit point pendant le jour. Ce trille teins 
ceffa bientôt. Nous ne fûmes pas peu furpris du changement 
fiibit qui le fit prcfque fous nos yeux. Dès que l'air eut pris 
quelque chaleur, il la conferva : les vapeurs 6c les nuages dont 
le ciel étoit obfcurci , difparurent tout-à-coup. Nous pûmes 
dès le 1 2 nous palier de feu : nous vîmes des hirondelles le 
lendemain. La chaleur du foleil augmentait j on ne vit plus 
de neige le 1 4. L'herbe croiffoit à vue d'oeil j fi quelqu'un en a 
vu croître, c'eft peut-être à Mangazéia. Japperais le 1 y , en 
pleine fleur, la violette à fleurs jaunes (1), qui ne croît en Eu- 
rope que fur les hautes montagnes de la Suifle , & autres auflt 
élevées. Elle croît ici très-ferrée, dans les endroits bas, entre 
les bui fions. L'herbe étoit haute d'un pied & demi vers la fète 
de S. Pierre. Depuis le 1 1 de ce mois, il n'y avoit aucune 
différence entre le jour 8c la nuit. On pouvoit lire à minuit 
avec autant de facilité qu'on le fait à midi dans les pays plus 
méridionaux , lorique le ciel c(l couvert de nuages. Le foleil 

étoit continuellement fur l'horizon Vers le 2p , la flore 

Mangazéienne ouvrit les trésors. Les champs étoient couverts 

(1) Viol* alpina roiundifolia. Bauh. Pin. 199. 
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de fleurs , mais d'efpèccs peu variées i cependant l'herborifa- 

tion étoit agréable Nous eûmes depuis le 20 quelques 

tonnerres aflez forts. Plus on approche de la mer Glaciale , 
plus ils font rares. Il faut pour les entendre, écouter attenti- 
vement i on croit entendre alors un bruit fouterrain. Quant à 

1 éclair^ on le voit diftinttement du rivage Pourroit-on 

s'imaginer qu'au 6S° de latitude, il exifte une paroi (Te Rufie. 
On la nomme Kantaïskoï. Elle eft compofée d'une églife , 
d'un presbytère , d'un petit nombre de maifons de paylàns, 
dont pluficurs font vides. Les environs font remplis de Zimo- 
viés de chalfeurs. 

Narim y ville fituée à l'cft de Toboslk fur la Narlmka y & 
près de fon embouchure dans l'Obi , au j 8° f 4* de latitude. 
Elle eft entourée de paliflades & flanquée de tours de bois. 
Son nom fignifïe une contrée marécageufe. Bâtie d'abord en 
forme d'Oftrog fur l'Obi en \$$6> elle fut incendiée en 
1 61 p. Ayant été emportée par un débordement du fleuve en 
1 6*3 o , elle a été tranfportée où elle eft aujourd'hui en 1 6 3 2. 
Narim renferme foixante-dix maifons. Ses marchands qui font 
au nombre de foixante-quinze , commercent en pelleteries. Les 
Oftiaks doivent y apporter leur tribut. 

Kaïnsk , ville nouvelle. C etoit auparavant une petite for- 
tereflfe. Elle eft fituée dans le déi'crt de Baraba. Elle a été bâtie 
en 1722 fur la Kaïnka, à peu de diftance de fon embouchure 
dans l'Om. 

Les fleuves & les rivières les plus confidérables du Gouver- 
nement de Tobolsk, font : YF,nïfféi y Y Obi , VIrtich, le Tobol, 
la Nijnaia-Toungouska , le Tchoulim , le Ket , &c. 

VEnifféi eft appelé par les Tatars & les Mongols qui ha- 
bitent les bords de la Toungouska, Kern > par les Oftiaks Gouk 
& Kè^es , le grand fleuve. Le nom ÛEnijféi qui fc prononce 

Bbb » 
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aufli loaned\i , lui vient des Tongoufes. Ce fleuve eft formé 
par le confluent de deux rivières confidérables , ï'Oulou-Kcni 
Si le Boï-Kem , au p 0 j o' de latitude , 5: au i î î ° de lon- 
gitude. Il prend de là fa direction prefquen lr;nc droite vers le 
nord i il forme au jo° de latitude &: au i 03 0 30' de longi- 
tude, un golfe qui renferme plulîeurs lies , Se qui a 3? 30' de 
longueur. Il le jette enfin fous le même degré de longitude , 
dans la mer Glaciale. En automne , lorique les eaux de ce fîeuve 
ont le moins de profondeur, il a cinq cent foixante-dix fagè- 
nes de largeur, Si fept cent quatre-vingt-quinze au printems. 
Son fond eft pierreux & lablonneux. Ses rives, Si fur-tout l'o- 
rientale, font hériffées de montagnes ôc de rochers. Son cours 
cft rapide prefque par-tout > mais fa rapidité diminue telle- 
ment, qu'elle cl t à peine remarquable à fon embouchure. Il 
a plufieurs cataractes entre Enifféisk & Krafnoïarsk , près de 
la rivière Doubtches > fa navigation cft entièrement libre en- 
fuite. Les poiflfons de l'Enifféi font excellens. Il forme un 
grand nombre d'iles près des rivières Doubtches Si Touroukan. 
Il cil navigable depuis fon embouchure jufqu'à YAbakan & 
même plus haut, c'eft-à-dire jufqu'au j 3 0 3 0' de latitude. II 
a au moins deux mille cinq cent verftes de cours. Dès le com- 
mencement de fon cours, il reçoit à fa gauche, les rivières 
de Kemtchouk & cY Abakan s celles de Touba , Mana y Kart 
& Toungouska , à fa droite j celles de Kas , Sini Si Doubtches 
à fa gauche i celles de Tounzouska-P odk.imennaiu & Bachta 
à fa droite, Ylélogui à fa gauche j la Nijnaia-Toungou^k.i à 
fa droite, Si enfin le 'touroukan à fa gauche. Je paffe fous 
file n ce toutes celles qu'il reçoit jufqu'à fon embouchure. Je 
préiiime que l'Enifféi cft le Cambari dont parle PI ne. 

L'Ob ou l'Obi fort, fous le nom de Biia , du lac Altin , 
nommé par les Ruffes TëUfitkoi & Altiçskoé , ÏAU 'ui des 
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Tatars , fîtué dans la Mongolie , au j 2 0 de latitude, & au 
10 3 0 30' de longitude. Les Kalmouks & les Tatars l'appel- 
lent Ounian les Oftiaks de Narim , Em & Iachj les hàbitans 
de Tobolsk , Bérézof & Sourgout , As. Son nom fignirîe 
grand. Les Ruffes l'appellent quelquefois le grand fleuve. Il 
ne prend le nom d'Obi qu'a l'embouchure de la Katoimja , 
au-deflbus de Biisk. Ce fleuve mérite les dénominations de 
grand & de tranquille s fon cours n'eft point rapide. Sa moin- 
dre largeur eft de deux à trois cents toiles. Il cil fort poiflbn- 
neux j on y trouve des truites fans dents , appelées Mouxoum. 
Il eft prcfque navigable jufqucs à fa fource. Son fond eft pier- 
reux dans la partie iupérieure, &. limoneux dans la partie in- 
férieure , depuis l'embouchure du Keu Son eau eft légère &: 
claire. Il forme beaucoup d'iles , à mefurc qu'il avance vers 
fon embouchure , & fur - tout près de Bérézof. Il parcourt , en 
formant beaucoup de finuofités , une grande étendue de pays j. 
il le jeté, après un cours de plus de trois mille vérités, au 67 0 
de latitude, &au 8 6° de longitude, dans un golfe de la mer 
Glaciale, qui avance de quatre- vingts milles dans l'intérieur 
des terres. Sa jonction dans la mer Glaciale eft au 7 3 0 3 o' de 
latitude, & po° de longitude. VOb reçoit plufieurs grandes 
rivières, telles que le Tcharkh & YAUi fur la gauche i le 
Tchoumich fur la droite i le Tchéous & la Schagarka fur la 
gauche > le Tom , le Tchoulim & le Ket à la droite i le Vaf- 
Joagan à la gauche j le Tim & la Vach , célèbre par le partage 
pratiqué pour les vaiffeaux qui entrent, moyennant cette ri- 
vière , & celle de YElogouem ou Eloui, dans le fleuve Enijféi; 
Ylougan & Yln'ich fur la gauche. Les deux plus confidérables de 
celles qui s'y jetent près de Ion embouchure , font le Katyjm à 
la droite, & la Sofva à gauche. La rivière de Tom eft la plus 



3 8i HISTOIRE DE RUSSIE. 

remarquable de toutes celles qui tombent dans YOb y parce 
qu'elle eft navigable jufqucs à la ville de Kouznctz. Ce fleuve 
reçoit un grand nombre de fources abondantes. Il eft proba- 
blement le Pfitaras de Pline. 

Ulrich. Ses fources font fort avant dans le Royaume des 
Eléouts. Il fort de deux lacs, fitués à trente lieues l'un de 
l'autre , à l'oucft de 1' 'Altaï , au nord de la province de Khamil. 
Ses deux fources s'uniifent à douze lieues de là. Il forme ou 
traverfe le lac Nor-Zaïjfan ou de la Noblelfe , au ioj-° 30' 
de longitude, & au 46 0 de latitude. Ce lac a près de 3 0 de 
longkude. Il étoit appelé autrefois Kifalpou, parles Kalmouks 
& les Tatars. L'Irtich entre en Rulîie au 48 0 30' de latitude i 
après avoir arrofé , toujours en ferpentant , une étendue de 
pays de plus de deux mille quatre cents verftes , ou quatre cent 
quatre-vingts lieues , il tombe dans l'Obi au 6 1° 20' de lati- 
tude , & au 8 6 n de longitude. Il forme beaucoup d'îles , dont 
plufieurs font plus vifibles en été, lorfquc les eaux font baltes, 
qu'au printemps , époque où elles font grandes. Plufieurs de 
ces îles difparoiffent & font remplacées par d'autres. Le cours 
même de ce fleuve change fouvent j tel endroit qui portoit 
des bateaux n'eft plus navigable i & tel autre qui étoit un haut 
fond, en porte aujourd'hui. Son eau eft blanche & très-légère, 
elle nourrit quantité de beaux poiffons i fes efturgcons font très- 
recherchés , par rapport à la délicate(Te de leur graiffe dont 
les peuples voifins font grand ufage dans leur cuifine. Il reçoit 
pn grand nombre de rivières > les principales depuis la fortc- 
rclfe d'Ouftkaménogorskaia font : i'Oulba , la Schoulba & 
ÏOuba y à droite j le Zargourban ( les trois boeufs) à gauche i 
la Tchermaia à droite i la Schéléfenka & le Targoutchéi à 
gauche j i'O/n à droite j la Kamiçhlova à gauche > la Tara , la 
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Schich &: le Koui à droite i Ylfchim , Le Tobol & la Kouda i 
gauche. Les plus grandes l'ont eelles d'ifchim , de Tobol & do 
Kouda. 

Le 7o£o/ doit Ton origine \ pluficurs fourecs fituées dans 
le défert des Kirguis , au 5 2 0 3 o' de latitude , &: vers le 8 o° de 
longitude. Il Te jeté dansJ'Irtich au y 8° de latitude , & au S 6° 
de loneitudc. Ses bords l'ont bas, auflî débordent-ils ahémenf. 
Ses eaux groflîflent confiderabletnent par celles des rivières 
d'Oui y d'ffet, de Toura, & de TavJa. La Toura cft prefque 
au fit confidérable que le Tobol. Elle fort des montagnes de 
Verkotourié, au de latitude. 

La Nijnaia - Toungouska prend fa-fource dans la province 
d'Irkoutzk , & le jetc dans i'Eniflei au 6$° 2$' de latitude, 
& au 1 c8° de longitude. 

Le Gouvernement de Tobolsk renferme, félon le dénom- 
brement de 1783 , deux cent cinquante- fept mille trois cent 
trente mâles i lavoir, mille quatre-vingt-trois marchands, 
douze mille cinq cent quarante -deux bourgeois , deux mille 
trois cent leize payians des Seigneurs, deux cent treize mille 
trois cent foixante-onze payfans de la Couronne , &c vingt- 
huit mille dix -huit non capitables. 

M M. P allas , Falk , Géorgi , Lépékin & G me lin l'oncle,' 
nous ont donné d'excellentes deferiptions de ce Gouverne- 
ment, dans leurs Voyages. J'y renvoie mes lecteurs. 

Gouvernement a" Irkout\k. 

Ce Gouvernement a été féparé de celui de Sibérie en 
1 7 6 3 i il a été érigé de nouveau en 1 7 8 3 . Il ci\ borné au 
nord par la mer Glaciale, à Feft par la mer de Kamchatka 
ou Océan oriental , au fud par la Tatarie Chinoiie , à i'oueft. 
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par les Gouvemcmcns de Tobolsk & de Koiivan. II com-i 
prend la partie orientale de la Sibérie & le Kamchatka. 
Il eit le Gouvernement le plus étendu de la Ruilie, &: l'un des 
moins peuplé. Il cft divilé en quatre provinces , Irkout^k , 
Ncrtçhinsk , Jakout7 t k , Okotsk. 

La .province d'Irkoutzk renferme les cercles lui vans : 
' Irkoutrk , capitale , efl; fituée dans une belle plaine bai- 
gnée par 1' 'Angara , vis-à-vis l'embouchure de VIrkout, à cin- 
quante-quatre verftes du lac Baïkal , au y 2 0 6' de latitude, 
à deux mille deux cent trente -trois verftes dcPé-King, à 
cinq mille quirante- trois de Moskou. Elle doit l'on nom 
à la rivière d'I/kcut. On a d'abord bâti ici un fort en 
16 s 2 j on en a conftruit un nouveau en \66\ , que l'on 
a entouré de fortifications de bois en 1669 , qui fubfiftc 
encore aujourd'hui. C'cft la ville la plus confidérable de la 
Sibérie. Elle eft la réfidence du Gouverneur & d'un Evèque. 
Elle renfermoit en 1772 onze cent cinquante-une maiions 
de bois deux de pierre. Ses rues, larges & alignées , font 
propres , quoiqu'elles ne foient pas pavées, On y remarque 
deux églifcs principales bâties en pierre > elle a quatre églifes 
pirohfiales en b >is , & deux autres églifes hors de la ville. 
L'Evêque a dans la jurifdiclion toutes les fondations ecçlé- 
fial^iques qui fc trouvent dans l'étendue du Gouvernement , 
ainli que leurs deffervans. Tous les prêtres Rufles qui rélident 
à Pé-King font compris dans fon dioeèfe. Les habitans font 
nombreux , & la plupart commerçans. Mul(er fait monter le 
nombre des marchands à deux mille huit cent foixante-quatre. 
l~e commerce d'Irkoutzk efl: le plus confidérable de la Sibé- 
rie. L'agriculture efl: floriflante dans cette contrée. Les en- 
virons de la ville font agréables , quoique montagneux. Les 
maladies vénériennes y font très-communes. On y a établi , 

en 
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en 1772, une petite colonie allemande, avec un oratoire 
& un miniftre. Il y avoit, en 1764, une école Japonoile 
de navigation , dans laquelle les Japonois enfeignoient en- 
core leur langue en 1772, & des gens de l'amirauté l'art 
de la navigation. Un petit faubourg , habité par des Bou- 
riates , eft au nord-eft. Le gibier eft allez abondant , car les 
environs fourniflent des élans , des cerfs , des fanglicrs, des 
chevreuils, des coqs de bruyère, des gelinotes, des poules de 
bois, & des perdrix. Le lac Baïkal procure beaucoup de poi - 
fons. Prcfquc tous les ans , et fouvent deux fois, on éprouve 
des fecouffes de tremblement de terre dans cette contrée. La 
ville eft entourée de paliflades , en dedans defquclles font 
quatorze fortins , d'un foffé & de chevaux de frile. Elle a en 
outre un fort contigu à l'Angara, qui eft muni de feize canons. 
Les vivres y font à très-bon marché. 

Verknoï-Oudinsk , ville fur la rive droite de YOuda , & près 
de fon embouchure dans la Sélinga ,1239 verftes d'Irkoutzk. 
Elle renferme , dit M. P allas , beaucoup de mailbns très-bien 
bâties , & habitées par de riches marchands. On y voit une 
belle églife 5 l'hôtel du Commandant eft conftruit avec goût. 
Les environs, dit Muller . font très -agréables ; on v trouve de 
belles campagnes, des bois, des pacages gras, arrolés par une 
rivière navigable, qui conduit jufqu'aux frontières orientales 
& méridionales. Le terroir eft très-favorable aux légumes, les 
vivres y abondent , ainfi que le poilfon. 

Nijnêi-Oudinsk, Ce fort, nouvellement érigé en ville, eft 
fitué fur une rivrère appelée auflj Ouda j elle fe jette dans 
YOuk, qui prend enfuite le nom de Tchiouna. Elle a été conf- 
truitc en 1 644 pour faire payer le tribut aux peuples voifins. 
Le fol en eft fort agréable, mais entièrement couvert de bois. 

Hifi. moderne. Tome HL C c c 
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Ii eft fort arrofé. Les bois font gardés pour y faire la chafle 
des martres. Lorfque les bois feront éclaircis, dit M. Millier t 
ce- lieu fera propre à former une belle colonie de plulîeurs 
milliers d'habitans. 

Kirinsk , nouvelle ville de cercle, étoit auparavant un fort 
qui a été bati en i 6% Elle eft fituée iur la Léna , près de 
l'embouchure de la K 'tringa. Ses environs font très -fertiles , 
quoique cette contrée l'oit au y 7 0 47 de latitude > on ne peut 
voir les campagnes fans admiration. Toutes les plantes y vien- 
nent d'une grofleur extraordinaire. Les efturgeons que Ton 
pèche dans l'on territoire font très - délicats , & les meilleurs 
de la Sibérie. Les habitans de cette contrée ont des goitres 
d'une groffeur énorme , &. il cft rare d'en rencontrer de pareils 
ailleurs. Il eft même affez ordinaire d'en voir aux boeufs &: aux 
vaches du pays. 

Kiakta. Quoique ce lieu ne foit pas une ville de cercle, 
ni une forterefle conlîdérable, je crois devoir en parler à caufe 
de l'importance de fon commerce. Elle eft agréablement fituée 
fur un terrain uni & élevé , dans un vafte vallon baigné par 
le ruifleau de Kiakta , qui fe divife en deux branches. Ce 
vallon eft couvert de hautes montagnes de rocs, boilées en 
plus grande partie. La montagne la plus confidérable, appelée 
par les Mongols Bourgoultei , mont des aigles , avoillne la 
fortereffe à l'cft. On découvre de fon fommet les angles & 
toutes les rues de Kiakta, ainfi que la ville Chinoilc. C'eft la 
raifon pour laquelle les Chinois fe font rélervé la propriété 
du fommet de cette montagne par le dernier traité de démar- 
cation i ils ont donné pour prétexte les tombes de leurs an- 
cêtres. Elle appartenoit auparavant à la Rullîe qui l'a cédée 
en entier. On voit fur une montagne voifine , fituée à l'oueft , 
les limites des deux Empires. Celle des RuiTes , conftruite en 
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pierre & en terre, eft revêtue d'une croix } l'autre eft fimple- 
trient compofée de pierres entaffées en forme de cône creux 
dans fon intérieur. M. Falk en a donné la description &: le 
defîîn dans le premier volume de fes Voyages. 

La forterefîe forme un carré revêtu de palli (fades, flanqué 
de quatre battions de bois , & de batteries fur les courtines. 
On y voit trois portes : celle du nord fait face à la route de 
Sélenginskj la féconde, fituée au fud eft vis-à-vis la ville 
Cliinoife > la troifième , qui eft à l'oucft fur le ruifleau de 
Kiakta, fait face au faubourg, fitué fur l'autre rive. L'inté- 
rieur de la forterefle renferme une belle églife de bois & un 
vafte bâtiment qui contient foixante boutiques. On avoit 
formé le projet de bâtir en pierre, & de l'agrandir > on tra- 
vailloitdéjà aux fondemens d'une chapelle en pierre, lorfque 
des ordres fupéricurs ont fait difeontinuer les travaux. On re- 
marque encore l'Hôtel du Commandant, la Douane, le nou- 
veau corps- de •> garde conftruit près de la porte de la Chinej 
les cafernes , les bâtimens de la Couronne, cédés aux riches 
Négocians en plus grande partie , &: les magalîns néceffaires. 
Le faubourg eft entouré d'une muraille de planches garnies 
de pointes. Il renferme cent vingt maifons. Ses portes font 
gardées ainfi que celles de la fortercfTe. 

Cette forterefTe eft fituée au yo° 1 y' de latitude , au 124°' 
î 8' de longitude, à cinq mille cinq cent quatorze verftes de 
Moskou, à fix mille deux cent quarante-huit de Saint-Péters- 
bourg, & à mille cinq cent trente-deux de Pé-King. Elle a été 
bâtie en 1727 , dans le lieu même où a été conclu le traité 
avec la Chine, par le Comte Slava-Ragoujinski. Les ancien- 
nes limites mentionnées dans le traité de Nertchinsk, furent 
prolongées de l'embouchure de ÏAtguun à l'oueft, jufqu'â la 
montagne de Sabintaban , fituée près du confluent des rivières 
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Ouléken & Kent7^ak : c'eft cette embouchure qui forme l'Enîf- 
féi. Avant le traité de Kiakta, les deux empires étoient iéparés 
par la Boura , qui eft à dix verftes plus loin. Cette borne, plus 
naturelle, étoit beaucoup plus avantageuie aux RufTes. Les 
limites tracées arbitrairement dans un dé.crt montagneux , ne 
l'ont indiquées que par des pierres numérotées. On a placé 
d'ailleurs la forterefle &. le faubourg au miiieu d'un défert. 
Quoique les murailles de la forterefle l'oient baignées des deux 
cotés par le kiakta , il eft fi bas en été , qu'il ne iuftit au bé- 
foin des habitans qu'après d'abondantes pluies. L'eau y eft 
trouble &i mal laine > les iources des environs lont mauvaifes 
& laumàtrcs. Le principaux habitans envoient chercher l'eau 
à une fontaine du dUtiicr, qui appartient aux Chinois. Le loi 
de ce déiert eft fort ftérilej il eft compolé prefquc par-tout 
de lab e ou de rocher. Les perfonnes qui connoiffent le pays, 
prétendent que fi on avoit bâti la forterefle à neuf verftes plus 
haut iur la Boura , Kiakta auroit d'excellente eau , un fol fer- 
tile, 8c du poifibn en abondance. Parce changement, lesRufles 
ont perdu les excellentes mines de fer dont la montagne , bai- 
gnée par la Bcura , abonde > ce lont les feules de cette con- 
trée. Ils ne peuvent en tirer, lans riiquer d'être pris & punis 
comme traniixrefleurs de limites. 

La garni ion de Kiakta confifte en une compagnie de fol- 
dats & des Kofaques } les premiers changent de tems en tems , 
mais les derniers y habitent toujours. Le Commandant a l'inf- 
pection des frontières) & il eft chargé, de concert avec le 
PréliJcnl des négocians Chinois, de décider toutes les affaires 
fubalterne. i il eft obligé de recourir au Gouverneur d'Ir- 
koutzi; dans celles qui lont importantes. On ne voit guères à 
Kiakta que des né^ocians RufTes, & les agens des riches mai- 
fons Rulfes. La lOciété y eft douce & polie, ce qui ne le ren- 
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contre dans aucune ville de la Sibérie, excepté Irkoutzk. La 
forterefle & le faubourg de Kiakta (ont à la gauche de notre 
deiïïn i la ville Cliinoife fe trouve à la droite. 

Les limites qui s'étendent à l'oued juiqu'à la Sé'enga , ÔC à 
l'cft jiuqu'au 1 chikoï, iont garnies de chevaux de friie cîcfbi— 
nés à empêcher la contrebande du bétail, dont l'exportation 
paye un droit confidérable à la Couronne. On a établi à l'oc- 
cident vingt poftes avancés qui s'étendent jufqu'au Gouverne- 
ment de Kolivan. Les cinq de l'orient, qui s'étendent juf- 
qu'aux montagnes de léparation, font fous les ordres du Com- 
mandant de Kiakta. Ceux fitués au-delà de ces mêmes mon- 
tagnes, dépendent du Commandant dAkchinskaia. Je paffe à 
la delcription de la ville Chinoife. 

Les Rulfes l'appellent Kitaïskaia-Sloboda , bourg Chinois, 
& Naimatjchin. C'eft par corruption que les RufTcs & les 
Mongols ont adopté ce nom > la véritable dénomination Chi- 
noile eft Maïmatjckin. Les Mongols l'appellent dans leur lan- 
gue Ddï-Oergoéi ils le fervent auffi du nom Mantchéou Char 
daldatfchiii. 

Cette ville eft fituée à foixante toifes de Kiakta & fur la 
même parellèle > Ion loi eft uni. Elle paroît renfermer deux 
cents mailbns. Une muraille de planches qui forme un carié 
de Peft à l'oueft, lert d'enceinte à la place. Les grands côtés 
ont trois cent cinquante toiles, & les petits près de deux cent. 
Une porte eft au milieu de chaque façade, où aboutiifent les 
quatre grandes rues de la ville qui le crohent. On voit encore 
deux petites portes (ur le côté du nord , qui répondent à des 
rues particulières. Lne autre, pareille à la façade du midi, 
mène aux jardins fitué-» près du ruifleau de K'akta. On voit 
fur chaque grande porte , un corps-dc-garde de bois habité 
par la garniibn Chinoiie , compolée de Mongols armés de 
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de bâtons , qui portent des habits déguenillés. Les Chinois ont 
élevé un parapet de bois en dehors des portes , pour empêcher 
de voir ce qui fe palTe dans les rues lorfqu'ciies font ouvertes. 
Toutes les rues font allignées & fe croifent au centre de la 
ville. Les grandes ont de trois à quatre toifes de largeur. Elles 
ne font point pavées , elles font de graviers battus > elles forment 
un creux dans le milieu , pour l'écoulement des eaux de pluie. 
On les tient toujours très-propres. On a creufé un petit fofle 
large de trois pieds autour du rempart de bois , en i 7 j 6 , 
pendant la guerre entre les Chinois 8c les Kalmouks. M. Pullas 
a donné dans fes Voyages une defeription détaillée des bâti- 
mens de cette ville , de fes temples , & des mœurs des Chi- 
nois i j'y renvoie mes Lecteurs. 

La Province de Nertchinsk eft compoféc des cercles fui- 
vans : 

Nertchinsk. Cette ville fituée fur la rive gauche de la Nert- 
çha , au y 1 0 j de latitude , efl; à neuf cent cinquante-fix 
verftes d'Irkoutzk. Elle a été entourée de remparts en 1 6 j 3. 
Le 7 août itf8p, on y conclut un traité de paix avec les 
Chinois. Les caravanes pour la Chine , paffoient par cette 
ville avant cette époque > elles prennent depuis par Sélin- 
ginsk & les déferts des Mongols, route plus courte. Celle de 
Nertchinsk ferait cependant la plus commode, La ville cft 
beaucoup déchue. Elle ne renferme plus que cent cinquante 
maifons & cinq cent feize marchands. On y fait un grand com- 
merce de .zibelines & d'écureuils , qui font les meilleures four- 
rures de toute la Sibérie. Les habitans ne voulant pas fe don- 
ner la peine d'y cultiver des jardins , font obligés de man- 
ger, au lieu de légumes, une arroche fauvage. Devenus oiiïfs, 
ils fe font plongés dans les vices les plus honteux. On voit 
près de Nertchinsk ? fur la rive gauche de la Chilka, une cin-» 
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quantaine de tombeaux des anciens habitans j ils étoient en- 
tourés de grofles pierres. Les deux rives de 1' 'Ingoda & de la 
Chilka font fort montagneules & couvertes de bois de mélèfes. 
Les montagnes qui seloignent quelquefois de la rive, forment 
des iuperbes vallées, très-propres au labourage. Ces deux riviè- 
res étoient autrefois beaucoup plus confidérables. Les bords 
de la Chilka font couverts de beaucoup de villages. 

Doroninsky ville nouvelles, à 87 1 verftes d'Irkoutzk. 

Stréttnsk , ville nouvelle, à mille quarante -trois verftes 
d'Irkoutzk. 

Bargoujîns , ou Bargoujînsk , ville nouvelle , (huée fur la 
Bargouiina qui tombe dans le Baïkal , à cinq cents quatorze 
verftes d'Irkoutzk. Elle cft le fiège d'un Commiflaire depuis 
177J. C'étoit auparavant un fort de bois, muni de quatre 
pièces de canon > il renfermait deux Eglifcs de bois & quinze 
maifons. Les Kofaques qui l'habitent , ainfi que les villages 
voilïns , perçoivent le tribut des Tongo u les , des Bouriates & 
des Mongols. On compte dix-fept villages jufques à l'embou- 
chure de la rivière. 

* 

Province d'Iakoutsk. 

Iakoutsk , ville fituée fur le bord occidental de h Zéna , 
dans une plaine entourée de montagnes, à deux mille' quatre 
cent trente -trois verftes d'Irkoutzk, & au 62 0 2 de latitude. 
Ce netoit d'abord qu'un fort conftruit en 1 648 , lîtué à 
quinze verftes plus bas. Elle renferme fix cents mauvaifes mai- ' 
fons. On y faifoit un grand commerce de fourrures j mais il 
a beaucoup diminué depuis quelque tems faute d'animaux. On 
y compte quatre cent lbixante marchands : la plupart font fort 
pauvres. On prend dans ce Diftrict les plus belles martres zi- 
belines de Sibérie: elles valent quelquefois de foixante à lbi- 
xante- dix roubles la pièce. On amène en cette ville toutes 



592 HISTOIRE DE RUSSIE. 

fortes de marchandifes Ruffes & Chinoifes , tant pour Ton 
ufage que pour ion territoire qui eft fort étendu , & pour le 
Kamchatka. La Léna abonde en poiffons de toute efpèce. 
Quoique les environs d'Iakoutzk foient fertiles , fes habitans 
préfèrent la chafTe à l'agriculture. Les montagnes qui entou- 
rent la plaine de tous côtés font éloignés*de quinze à vingt 
verftes de la ville. 

Okkminsk , ville nouvelle , à mille neuf cent trente-un 
verftes d'Irkoutz : elle eft fituée fur la Léna , à treize verftes 
au-dcfTous du confluent de YOlekma. Ce fort, bâti en 1^35-, 
étoit fi peu confidérable qu'il ne renfermoit que quarante -fix 
habitans en 1 77 2. Il eft la réfidence d'un Commiflaire depyis 
177J. Les Iakoutki s'y ralfemblent. Ils cultivent peu, ne 
mangent prelque pas de pain , 8c élèvent beaucoup de bef- 
tiaux. 

Zigansk ou Schigansk , ville nouvelle fur la Léna. 

Avant de paffer à la description de la Province d'Okotzk, 
je crois devoir finir celle de ces trois Provinces. 

Les principaux fleuves de ce Gouvernement, fond' Angara, 
la Léna & Y Amour. 

V Angara fort du lac Baïkal. Elle prend le nom de Toun- 
gouska dans le diftrid d'ilimsk, après fa réunion avec YIlim y 
& fe joint à l'Enifféi. Ses cataractes font au nombre de cinq. 
La plus forte , appelée Padoun , eft formée de quatre napes 
d'eau tombant par étage , & élevées de cinq brafles. Celle de 
Schamanskoï ', ou du diable, eft fort dangereufe à paffer, fur- 
tout en remontant» étant fort rapide, les cables qui fervent à 
tirer les bâti mens font fujets à fe cafTcr, &: les bâtimens à fe 
brifer contre les rochers. Celle de Dolgoï a dix verftes de lon- 
gueur. On eft obligé de décharger les marchandifes près de 
Padoun & de Schamanskoï , & de les transporter par terre i 

mais 
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mais on les décharge rarement en defeendant. On trouve dan? 
ces lieux, des mariniers qui connoiflent parfaitement les parta- 
ges, ce qui diminue beaucoup les naufrages. Malgré ces diffi- 
cultés , l'Angara procure bien des avantages à la Sibérie , par 
fa communication avec YEniJféi &c le lac Baïkal > on peut aller 
par eau de Sélcnginsk à Tobolsk , à l'exception d'un trajet de 
quatre-vingt-treize ver/tes, entre YEniJféi & le Keti on cil 
forcé de le faire par terre. Quoique Y Angara coule entre des 
montagnes , on trouve fur fes rives , depuis fa fortie du lac 
Bùïkal jui'qu'à la Toungouska , & même jufqu'à l'embouchure 
de cette rivière, des champs fertiles & labourables, & fur- 
tout dans les îles. Le fapin & le mélèfe croifTent en abondance 
fur fes bords , & les îles font remplies de pins. On y trouve 
beaucoup de coquillages, & quelquefois des perles. Les vieil- 
lards rapportent qu'on en p échoit quelquefois au-deflus de 
Brafskoï. Ce fleuve n'eft pas poiffonneuxi mais après la jonc- 
tion avec Y Mm, il eft fi rempli d'efturgeons & de fterlets , 
qu'il en fournit tout le diftrict d'Ilimsk, & une grande partie 
de ceux d'EnilTéisk & d'Irkoutzk. Les habitans voifins de la 
Lena mettent exprès le feu aux forets , afin d'avoir de l'efpacc 
pour faire des prés. Il y a fort peu de champs près de ce fleuve , 
& l'on a beioin de terres labourables. Les terres ne produilent 
point autant quelles pourroient, parce que les payfans fument 
leurs terres , pour leur faire porter du grain tous les ans , ufage 
inoui dans la Sibérie > il paroît contraire à la nature qui s'y 
montre partout fans apprêt. 

Le Léna , l'un des plus grands fleuves de la Sibérie , a fa 
fource près du lac Baïkal , au p° 30' de latitude, & au 
il 2 4 0 30' de longitude. Il le partage au 73 0 de latitude en 
cinq bras, dont trois à l'ouelt & deux à l'eft, & tombe ainrt 
dans la mer Glaciale. Son embouchure occidentale eft au 1 3 
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de longitude, & l'orientale entre le 143° & le 144. 0 . Son 
cours eft très-tranquille, &îl n'aprefquc pas de cataracte. Son 
fond eft fablonneux j l'es rives font pierreufes & montueufes. 
Il reçoit un grand nombre de rivières > les principales font, le 
Viùm, ÏOlekma & V dldan. Le Lena lurpaffe tous les fleuves 
de la Sibérie , & même du monde , par la longueur de fon 
cours, qui a plus de cinq mille verftes. 

Je crois que ce fleuve eft le Lanos de Pline. Je préfume 
que l'île de Toumat\koi , formée par ion embouchure, eft la 
Tar^ata du même auteur. 

L' Amour. Ce fleuve doit fon origine à la réunion des 
rivières Nertcha , Chilka & Raouna , fituées près des fron- 
tières. Poïarkof lui donne trois noms différens : il l'appelle, 
Chilka , depuis la Séia jufqu'à la rivière de Chinghal i Chinghal 
jufqu'à VOu^ouri ; & enfin Amour. 11 afuivi i'ufagc des habi- 
tans de fes bords. Il s'appelle Onou dans le pays, des Mon- 
gols où eft fa fource j le mot Amour , fignific une rivière en lan- 
gue Ghaliakc. Il reçoit fur les terres des Tongouies, les noms 
de Zilkar , Zilkir, Chilkar & Chilkir, qu'il garde jufqu'à la 
rivière de Chinghal, quoique les Ru(Tes l'appellent Amour 
dès fa réunion avec ÏArgoun. Il a fon embouchure dans l'O- 
céan oriental, au 5-3° de latitude. Les Chinois l'appellent 
Hé~Long-Kiang y le fleuve du dragon noir, & Ké-Long Zal\ 
les Mantcheoux , Zakalen-Oula , la rivière noire. C'cft ce qui 
a fait donner à l'île de Çhantar (île d'Amour, ou Sahalien- 
VlaHata des Chinois), le nom de Z kalin-Anghaghata , 
île de la rivière noire, fous lequel elle eft défi^née dans les 
Cartes : Chantar> veut dire île en langue Ghaliake. L'Amour 
qui eft navigable pendant l'efpace de cinq cents lieues, a trois 
lieues de largeur à fon embouchure. La Chinghal eft nommée 
Zoughari par les Mantcheoux j la Sélimba, SéLimdé, par les 
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Toungoufcs. La S<!ta qui tombe dans l'Amour, eft appelée 
Tchi par les Toungoufes , & Tchikiri par les Mantcheoux. 
L'Argoun fort du lac Dalaï ou Koulon , fitué dans le pays 
des Mongols. 

L'Iana , VInMguirka , ô\l la Kolima , font auflî des rivières 
confidérables, qui fé rendent à la mer Glaciale, après avoir 
arroié la partie fupérieure de ce gouvernement. La première 
fort des montagnes de la rive droite du Léna, & a un cours de 
lix cents verftes. Les deux autres prennent leurs fources dans 
la chaîne qui borne l'Océan oriental. Le cours de l'Indiguirka 
cil de douze cents verftes , &: celui de la Kolima de quinze 
cents. Celle-ci fc partage en deux bras près de fon embou- 
chure. 

Ce Gouvernement renferme un lac remarquable , le Bat- 
kai 

Le Baïkal, appelé par les Chinois Paï-Kal, eft nommé 
mer facrée par les peuples voifins. Il a cinq cent cinquante 
verftes de longueur, fur trente, foixante-dix , & même quatre- 
vingts verftes de largeur. Sa profondeur varie beaucoup j elle 
eft de vingt , de quatre-vingt , de cent, & de deux cents braffes 
en plufieurs endroits ; chaque brafTe de fept pieds. Ce lac , qui 
eft environné de hautes montagnes, ne gèle que vers Noël , & 
décèle vers le commencement de mai. Il eft très-extraordinaire 
dans fes mouvemens > un vent modéré le met par fois en fu- 
reur, tandis que dans un autre tems , il eft à peine ému d'un 
violent orage. Il bouillonne quelquefois beaucoup intérieure- 
ment , quoique fa fuperficiè foit alors unie comme une glace j 
les vaiflfeaux éprouvent des foubrefauts aflez violens pour que 
l'on ait peine à s'y tenir. L'écoulement que lui procure la 
feule rivière d'Angara, eft beaucoup au-deffous de l'arîluence 
des eaux de toutes celles qu'il reçoit. Ce lac dégorge en quel* 
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„ques endroits, le goudron appelé goudron de montagne, Mal' 
tha ; les habitans s'en Tervent pour la guérifon des plaies, & 
l'emploient auffi pour leurs lampes. On trouve des fontaines 
foufrées dans les environs du Baïkal. Les eaux de ce lac font 
douces y de loin , elles paroiffent avoir la couleur de vert de 
mer. Elles font li tranlparcntes, que la vue y pénètre à huit 
braffes de profondeur. On y pèch^ en abondance de bons 
brochets , des cfturgeons , & des chiens marins noirs > on n'y 
en trouve point d'autre couleur. On remarque plufieurs îles 
dans ce lac j on trouve dans celle d'Okhon , des martres zibe- 
lines noires, & même des civettes. L'air clt fi froid aux envi- 
rons de ce lac, que dès le mois d'août il n'ell pas rare d'y voir 
tomber de la neige. Les trois principales rivières qui fe jettent 
dans le Baïkal, font , la haute Angara, le Balgoufin & la 
Sélinga. La baffe Angara eft la feule rivière qui en forte. M. 
Gcorgi a public une Carte très-cxaâe du lac Baïkal dans le 
premier volume de fes Voyages. M. P a lias a donné une excel- 
lente Carte de cette contrée dans le quatrième volume de fes 
Voyages. 

M. Pallas a trouvé dans la Daourie Ruffe, en 1772 , 
plus de choies remarquables en plantes & en animaux que 
dans tout le cours de les Voyages > depuis les monts Ouralsks 
julqu'au lac Baïkal. Toute cette contrée cft montagneufe ; les 
plaines mêmes qu'on y rencontre, ne font proprement que 
de grandes vallées. Les montagnes iont couvertes de rochers 
efearpés qui fouvent paroiffent comme fulpendus en l'air j 
auifi ne rencontre-t-on nulle part de plus beaux points de vue; 
l'air qu'on y refpîre, eft comparable à celui qui règne dans 
les Alpes. Toute la partie leptentrionalc de ce pays, n'cfl 
qu'une chaîne de hautes montagnes , dans leiquelles le vent 
chaud du midi ne fc fait jamais ientir. Il y règne au contraire 
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un vent du nord , venant de la mer Glaciale, qui rend le froid 
très-vif, même en été, d'où l'on peut aiiément conclure que 
ce climat eft très-rude. Le bois qui le trouve communément 
fur ces montagnes , confifte en pins. Les plus hautes & les 
plus froides produiient des mélèics, des fapins blancs & rouges, 
des bouleaux , &c. , & toutes fortes de brouffailles. Le lommet 
des plus hautes montagnes eft couvert de neige pendant toute 
Tannée, & ne produit point ou peu de bois. 

Je paife à la description des Stolbi ou rochers collonifor- 
mes, fitués fur la Lena , à peu de diftance d'Iakoutzk. 

Cette chaîne de montagnes eft iur la rive gauche du fleuve. 
Elle forme des elpèces de colonnes élevées dans des directions 
différentes. Elle attire l'attention de tous les voyageurs. Ces 
montagnes colloniformes font un îpectacle auflî iingulier que 
curieux. Depuis leur pied julqu'à leur fommet , de grandes 
pièces de rochers s'élèvent les unes en forme de colonnes 
rondes j d'autres comme des cheminées carrées , d'autres en- 
core comme de grands murs de pierre de la hauteur de dix à 
quinze braifes. On s'imagine voir les ruines d'une grande ville. 
Plus on eft éloigné, plus le coup-d'ccil eft beau, parce que 
les pièces de rochers, placées les unes derrière les autres, 
prennent toutes fortes de formes , félon le poinl de vue d'où 
on les regarde. Les arbres qui fe trouvent entre leurs inter- 
valles , augmentent encore la beauté de ce ipectacle pitioref- 
que. Ces montagnes occupent une étendue de plus de trente- 
cinq verftes ou iept lieues > elles diminuent par gradation, & 
fe perdent enfin tout à fait. 

La pierre dont les colonnes font formées, eft en partie 
fablonneu.e & de toutes fortes de couleurs, & en .partie d'un 
marbre rouge agréablement varié. Enfin à une certaine dif- 
/ance, ces montagnes pyramidales ou coUoniformcs, repr*. 
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fentcnt exactement tout ce qui compofe la pcrfpecHve de* 
villes, tours, clochers, périftilcs &: autres édifices. 

Du pied de la montagne où commence la pcrfpccYive juf- 
qu'au fommet, la hauteur perpendiculaire cft de trois quarts 
de verftes, ou trois cent loixante quinze fagènes, ce qui fait 
deux mille cinq cent quatre-vingt-trois pieds dix pouces trois 
li-rnes de France. 

On trouve un bon minerai de fer entre les rochers ainfî 
figurés. Ce minerai eft prefque toujours mêlé avec une terre 
ferrugineufe jaune ou rouge > on l'exploite facilement avec 
des pelles. Huit à dix ouvriers font en état de ramafler quatre 
à cinq cent pieds de minerai dans un jour. On le jette dans une 
caiiïe de bois; quand elle cft pleine, on la couvre de plufieurs 
gros morceaux de bois , & Ton y met le feu. Le minerai cft 
fuffîiàmmcnt grillé , & lorfque tout eft confommé, on le ferre 
dans des facs de cuir. Chacun de ces lacs a une fangle , par 
laquelle un homme l'attache à fon dos, &. deicend ainfi la 
montagne en courant avec une vîteffe étonnante. Un long 
bâton qui tient à la fangle , lui fert à le retenir lorfqu'il ren- 
contre un endroit gliflant. La defeente de la montagne cft une 
affaire de quatre minutes 5 aulli chaque porteur la monte-t-il 
&: la dclccnd-il huit à dix fois par jour. 

MM. Pallas & Géorgi ont donné des deferiptions inté- 
reflantes & trcs-détaillées de ces contrées. J'y renvoie mes 
lecteurs. 

Je parte à la defeription de la province d'0/:o/^. 

Celte vaile Province comprend le Kamtchatka. Elle ren- 
ferme cinq cercles, Okotrji, ltfchiginsk, Oklansh , Olouto- 
rofskuï &. Oukinskoï. 

Okot7 t k. Ce port a été nouvellement érgé en ville. Il eft 
iîtué fur ÏOkota , 8c à peu de diftanec de fon embouchure 
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dans la mer de ce nom, appelée Mer de Lama, par les Touiv» 
goufes. Il eft au 160 0 y^' 1 j" de longitude, 6c au c.9 0 20' 
de latitude. C'eft de ce port cjue les Ruiïes font voile pour 
le Kamtchatka. Les environs ne fournirent aucunes denrées. 
On eft obligé de faire venir les vivres d'Iakoutsk , ce qui 
peut fe faire par terre fie par eau. Le tranfport de ces denrées 
par eau, eft long fie même dangereux : par terre il ne ra'- 
icmble pas moins de difficultés , puifque la route eft de neuf 
cent dix-neuf verftes , prefque toujours par des montagnes fie 
des bois marécageux 3 ce tranfport ne peut avoir lieu qu'au 
moyen de chevaux fie de rennes , qu'on eft obligé de pren- 
dre chez les Toungoufes, il faut communément lîx lemai- 
nes pour faire ce trajet. On fait un aflez grand commerce à 
Okotzk. Ce Port eft à neuf mille trente neuf verftes (mille huit 
cent fix lieues ) de Saint-Pétersbourg , & à huit mille quatre cent 
quatre-vingt-un de Moskou , fie à mille cinq cent fept d'Ir- 
koutzk. M. Krachenninikof a publié un plan fie une vue de 
ce lieu dans fa defeription du Kamtchatka. 

ltfchiginsk. Ce fort nouvellement érigé en ville, a été bâti 
en 1772, près de l'embouchure de la Gitfchiga , dans le golfe 
qui porte le nom de cette rivière. Il eft à mille deux cent 
foixante-dix-huit verftes d'Okotzk , fie à deux mille fept cent 
quatre-vingt-cinq d'Irkoutzk. On l'appelle aufli Gitfchiginskoï. 

Oklansk ou slklansk, ville nouvelle, fituée près de l'em- 
bouchure de la rivière de Pen^ina dans le golfe de Penchinsk. 

Oloutorofikot, ville nouvelle fituée fur YOlouior , qui fc 
jette dans l'Océan oriental. C etoit auparavant une bourgade 
occupée par les Koriaks. 

Le cercle d'Oukirukoï , comprend le Kamtchatka. 

La prefqu'ile du Kamtchatka qui s'étend du nord au fud , 
eft bornée à l'eft par l'Océan , à l'oueft par la mer d'Okotzk 
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& le golfe de Penchinsk , qui eft contigu. Ce golfe s étend fur 
les nouvelles cartes publiées par l'Académie de Pétcrsbourg, 
beaucoup plus vers le nord , que dans les cartes précédentes. 
Krachenninikof en place le commencement à l'oueft près de 
la rivière Poujfaia , ôc à l'eft près de celle âtAnapkoï, au 
6o° de latitude, parce que cette péninfulc eft fi refferrée en 
cet endroit, qu'on peut découvrir lçs deux mers du Commet 
des montagnes qui font au centre. Il renarde la langue de terre 
appelée Zénos > fituée au nord entre les deux golfes, comme 
l'ifthmc qui joint cette péninfulc au continent. Cette idée du 
Kamtchatka eft conforme à la divifion de la chancellerie , 
puifque le Commandant de cçtte contrée n'a dans fa dépen- 
dance que le pays fitué entre les rivières Poujfaia fie Anapkoïi 
les terres qui le trouvent au nord , appartiennent au com- 
mandement de l'Anadie. D'après cela , le Kamtchatka a en- 
viron fept degrés Se demi de longueur. Sa plus grande largeur 
eft entre les embouchures des fleuves Tiguil fie Kamtchatka. La 
pointe baffe , à l'extrémité méridionale , eft appelée Lopatka % 
(pelle) , à caufe de fa forme quadrangulaire. On la nomme 
aufli cap Oskoï, Elle commence fous le j i ° 3', 

Le Kamtchatka eft partagé prefque en deux parties égales 
du midi au nord, par une chaîne de montagnes continues. 
Elle fe partage en deux branches , qui s'étendent jufqu'à la 
mer, dont une partie y forme des promontoires : ces mon- 
tagnes avancent beaucoup plus à l'eft qu'à l'oueft. Les rivières 
coulent au milieu d'elles. 

Les Ruffcs ont donné le nom de Kamtchatka à toute la 
péninfulc j les naturels ne lui en donnent point de général , 
ils fe contentent de donner des noms particuliers aux diffé- 
rons cantons qui la compofçnt. Ces noms font ordinairement 
ceux des habitans 4c ce mçmç canton j celui de Kamtchatka 

no 
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ne fc donne proprement qu'à la contrée voifinc des bords du 
fleuve de ce nom. Le Lobrovoï-07 L cro , lac des Caftors , dk 
entre le Kamchatka & la rivière d' Avatcha. La province 
d 'Avatcha s'étend depuis ce fleuve , à l'orient de la prelqu'ile,- 
jufqu'à l'extrémité méridionale. Kourilskaia-Lopatkâ eft la 
pointe méridionale de cette péninfule vers l'oucft i elle porte 
le nom de les habitans, que les RufTcs ^îomracnt aflez im- 
proprement Kourils. On appelle Cotes la partie qui eft à 
I'oucIl, depuis Boichérctzk. jufqu'au Tiguil. Ceile comprime 
entre le Kamchatka & le Tiguil eft appelée Koriaki. Enfin 
le Tiguil donne fon nom à la cote occidentale, &i le fleuve 
Ouka le lien a la côte feptcntrionale , comprit entre les 
Kamchadals &: les Koriaks. . 

Oukinskoi. Cette nouvelle ville de Cercle , fituée fur 
ÏOuka , eft: aujourd'hui le chef-lieu du Kamtchatka. 

Boichérctzk. Ce lieu , fitué fur la rive feptcntrionale de la 
Bolchaia , renferme une chancellerie, la maifon du Comman- 
dant, une églife, quatre magafins de blé, vingt-trois bou- 
tiques & quarante-une maifons. Sa fituation lui donne de 
grands avantages > mais ils font bien contrebalancés par les 
pluies continuelles qui y régnent en été. 

Avatchka ou Petropavlofskoï , port fitué fur l'Océan orien- 
tal , au y 3 0 o' 3 8" de latitude , & au 1 7 6° 1 2 3 o" de lon- 
gitude, à deux cent douze verftes de Bolchéretzk. Le cap 
éC Avatcha doit fon nom à la rivière, qui a fon embou- 
chure dans la baie. Les Kamchadals l'appellent Souaatch. 
Le port , qui eft rond , a vingt vertes de diamètre. Il eft fi * 
pFofond au midi , que les plus grands vai fléaux peuvent s'y 
tenir. La nature l'a partagé en trois parties. Le fond de ce 
rivage eft léger & fablonneux. La marée y monte de cinq 
pieds huit pouces dans les tems de nouvelle &: pleine lune. 
Hift. moderne, Tome III. E e c 
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Ce lieu eft célèbre par les relâches des Anglois commandés 
par MM. Clerke & Gore> & des François conduits par M. 
de la Peyroufe. Les cendres de Delifle de la Croyère , & du 
Capitaine Clerke y repofent. Pour donner à mes lecteurs une 
idée des villes de cette contrée, je crois devoir rapporter ici 
le récit de M. King. » . . . . Nous cherchâmes , avec nos 
a» lunettes , la ville de Saint-Pierre & Saint-Paul , dans chacun 
» des angles de la baie. D'après ce qu'on nous avoit dit a 
» Ounalachka , nous croyions que c'étoit une place alfez 
» forte &: aflez conlidérable. A la fin , nous découvrîmes , 
» fur une langue de terre au nord-nord-eft , quelques miie- 
•39 rables maifons de bois , & des huttes de forme conique , 
» élevées fur des perches > il n'y avoit pas plus de trente ha- 
» bitations en tout ; & malgré le refpecr. que nous délirions 
» avoir pour un Oftrog RulTe , leur pofition nous obligea de 
» conclure que c'étoit Pétrofavlofskoï » . Les Anglois ont 
donné une vue de cette ville , & un plan de la baie. 

Verknéi-Kamtchatkoï eft fitué fur la rive gauche du Kam- 
chatka. Ce fort , qui a dix-fept toifes en carré, renferme une 
falle d'audience & le magalin des marchandifes. L eglife & 
les maifons , au nombre de trente-deux , font en dehors. On 
ne fauroit fe plaindre des faifons dans cette contrée s le fol 
y eft plus favorable à l'agriculture que dans les autres parties 
de cette péninlule. 

Nijnéi-Kamtchatkoï , fort conftruit en bois fur la rive gau- 
che de la même rivière, à trente verftes de fon embouchure, 
& à trois cent quarante-fept du précédent. C eft un carré de 
quarante-deux toifes de long fur quarante de large. Il ren- 
ferme une églife , la falle d'audience & le magafin des mar- 
chandifes. Une autre églife, la maifon du Commandant, & 
celles des habitans font hors des murs. 
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Muller, Steller , Krachenninikof, Bufching & le capitaine 
King y ayant donné des deferiptions détaillées de ce pays, j'y 
renvoyé mes ic&eurs. Je dirai qu'on ne comptait que lept 
cent fix Kamtchadals tributaires en 1773, & feulement 
cent quatorze dans les îles Kourils. Le tribut , qui fe paye 
annuellement en pelleteries, eft eftimé à quinze cent trente 
roubles, 76 $0 livres. Le nombre des habitans a beaucoup 
diminué, depuis que ce pays eft fournis à la Ruliîe. On 
peut attribuer cette dépopulation aux ravages de la petite vé- 
role , puifque cette maladie a enlevé cinq mille trois cent 
foixante-huit perfonne en 17*8 & 1769 -, ccft une pertç 
prodigieufe pour un pays aufli déiert. Les forces militaires y 
confiftoient en trois cents hommes, en 1 77 

Le dénombrement de 1785 porte la population du Gou^ 
vernement d'Irkoutzk à cent quatre-vingt-fept mille cinq cent 
foixante-quinze habitans mâles 5 lavoir , huit cent foixante- 
deux marchands, trois cent vingt-cinq payfans des leigneurs, 
cent foixante-neuf mille fix cent huit payfans de la Couronne, 
& dix mille quatre cent quatre-vingt non capitables* 

Les îles Kouriles s'étendent depuis la péninfule du Kam- 
chatka jufqu'au Japon* Les peuples qui les habitent fe nom- 
ment entre eux OuBvout'Eéké ; ils font appelés Kouinala par 
les Koriaks , & Koufchin par les Kamtchadals, La première! 
de ces îles s'appelle Schoumfçhou > fes habitans ne font point 
des Kourils, mais des Kamtchadals qui s'y font réfugiés en 
1706, de peur des Ruffes. Us fe font réunis aux habitans de 
la féconde île , avec lefquels ils le font alliés , & dont ils ont 
adopté les mœurs & les ulages. Toutes les autres îles font peu- 
plées de Kourils. Elles fe nomment : Pourentfchin , Dilkou % 
Onnékatan 3 Ilija , Laounr^aty Krafîiogorok , Krivoï, Stolbo~ 

E e c a 
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voïyOfîpnoï, Baraï, Voévoda , Ourigikaï, Soufchévipalit , 
Ko\d , Ko\a , Marikan ; les quatre Brata ( frères ) , Sejlra 
(la fœur) , Outigéi , Okhovoï , Bére\ovoï , & Nade^da'. 
Les RufTes fe l'ont afïujétis toutes ces îles. 

fourni/es à la Rujfie , dans l'Océan oriental. 

Les RufTes ont découvert entre l'Ane 8c l'Amérique un* 
grand nombre d'îles, dont ils fe font emparés peu à peu, 6c 
avec lefquels ils font, par le Kamchatka & Okotzk, un com- 
merce confidérable en pelleteries. Ces îles font encore peu 
connues. 

Les îles Aléoutienms , fe trouvent dans la mer du Kam- 
chatka. Elles ont été découvertes en 174J , à l'exception de 
la première , par Mikaïl Névodfchikof^ de Tobolsk. Elles 
font au nombre de cinq. 

1. Bêringof ou Komandorskoï , l'île de Behring ou du 
Commandeur. Cette île, la plus voifine du Kamchatka, doit 
fon nom au Commandeur Behring, qui y eft mort en i7<fri- 
Elle eft inhabitée. Les vaifleaux qui font voile du Kamchatka 
aux autres îles, ont coutume d'y relâcher, & d'y pafler le 
premier hiver, pour s'approvifionncr de poiflbns de mer, 8c 
fur-tout de Manati. 

2. Mednoï- Oflrof, île de cuivre; Elle tire fon nom du 
cuivre maflîf que l'on a trouvé fur Ion rivage oueft. Ingof, 
négociant d'Irkoutzk, qui avoit obtenu un privilège pour la 
navigation des îles du Kamchatka, y eft mort en 17 J4. 
Elle eft fituée à environ cent cinquante verftes de celle de 
Behring. 

3. Attak ou Attakou. 
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4. Sémilt\i , à près de vingt verftes de la dernière. On 
trouve encore une petite île à peu de diftance de la pointe 
orientale de celle-ci. 

j . Samtja ou Schémifa , découverte en 1 7 $ 4. 

Les îles comprifes fous la dénomination générale de Char, 
font au nombre de huit. 

1 . Immak , Imijak fur la carte. 

2. Kiska. 

3. Tchatchina. 

4. ^va. 
j. Chavia. 

tf. Tchagoulak. 
7. Oulagama. 
&. Amtchigda, 

Les îles appelées Negko, en Rufle, Andrianofskié parce 
qu elles ont été découvertes en 1 7 5 o , par Andrian Toùtich , 
font au nombre de feue. 

1. Amatkinach, 

2. CMûA:. 

3. Ounalga. 

4. Navôtfcha. 
f. Ouliga. 

6. Anagin. 

7. Chagoulach. 

8. ///acA. 

5> . Takavania fur laquelle eft un volcan. 
1 o. Kanag ou Kanagi, a deux cent verftes de long. Elle 
renferme aulfi un volcan, au pied duquel font des fources 
d'eau chaude , où les fcabitans font cuire leur viande & leur 
poiffon. 

11. Ajagou ou Kajachou , à vingt verftes de la précédente. 
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Cette île qui peut avoir cent vingt verftes de circuit, renferme 
de hautes montagnes de rocs, elle cftabfoiument dénuée de 

bois. 

i 2. Schttchina a environ quatre-vingts verftes de tour. 
Elle a beaucoup de montagnes de rocs , & plufieurs fources 
d'eau chaude. 

i 3 . Jagaloun ou Tagalak , à dix vcrftes de la précédente , 
A environ quarante verftes de tour. Ses bords ne font que 
rochers. 

Les trois dernières îles font entourées d'un grand nombre 
de petites. 

i «f. Atchou , appelée Goréloï , brûlée > par les Navigateurs , 
eft à quarante verftes de Tagalak. On lui donne trois cents 
vcrftes de circonférence. Elle abonde en montagnes de rocs. 

i % . Atach. 

i 6. Amlou ou Amlach t c(ï couverte de montagnes, elle a 
plus de trois cent vcrftes de circuit. Les hommes portent pour 
parures des os aux bas des joues, dans les narines, & aux 
oreilles. Les femmes fe font fur le vifage toutes fortes de 
figures avec la pointe d'une aiguille, & elles les teignent en 
noir. 

Les îles de Kavalang> appelées par les RufTes Lifitchnié 
ou Liffié-OJlro va , îles aux renards, parce qu'il s'y trouvent des 
renards noirs. Les plus remarquables font : 

1. Atchak) Atchan ou Otchak, eft prefque aulïi grande 
que l'île de cuivre. 

2. Amliak ou Omlak % eft prcfqu'aufli grande que la pre-» 
mi ère. 

3 . Sagaugamak ou Ségaulan , plus jfttite que la précédente. 

4. lamouh'ta ou Omouchta , île qui n'eft que rochers , & 
dans laquelle eft un volcan. 
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% . Ioukakfak ou lounakfar. 
6. Ka^ulda ou Kigalga. 

.7. Kagamalia ou Kagamila, renferme beaucoup de foufre. 
8. Tchigouliak. 
$..Oulijaga ou Oulaga. 
. 10. Tanaoukon ou Tana-Ounok. Elle renferme des four- 
ces chaudes , où l'on peut faire cuire de la viande & du poif- 
fon. Chacune de ces cinq dernières îles ne confifte qu'en une 
feule montagne, ce qui les fait appeler par les RufTes , Piati 
Sopok , les cinq montagnes. Elle ont toutes des volcans qui 
font éteints. 

1 1 . Oumrta ou Oumnak , eft une des plus grandes îles , 
puisqu'elle a environ cent cinquante verftes de long. La petite 
île d'Adougach eft fituée à fon extrémité occidentale, & celle 
de Schémaha au midi. 

1 1. Agoun-Alachka ou Ounalachka eft la plus grande de 
toutes. Elle a deux cents verftes de long, à vingt verftes de la 
précédente. Elle renferme plufieurs milliers d'habitans. La mer 
jette beaucoup de bois flotté fur les côtes de ces îles où il ne 
croît pas un feul arbre. Les habitans demeurent dans des trous 
profonds de cinquante, de cent, & de cent cinquante pieds 
fous terre , dans lefquels ils descendent avec des échelles. Il y 
a beaucoup de renards rouges & noirs. 

1 3 . Ounalga. 

1 4. Akoutan. 

ij. Akout. 

16. Akoun ou Akounok. 

17. Kigalga. 

18. Avanalok. 

1$. Ounimga, Ounjoumga ou Ounimak. Cette grande 
île eft la plus voilîne d'une pénmfuie de l'Amérique appelée 
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Alaska, & nommée par les Rufles, le pays des renards noirs, 
Nous n'entrerons pas dans un plus grand détail fur ces îles , 
& nous renvoyons nos Lecteurs aux Nouvelles Découvertes 
des Rvjfes y par M. William Coxe, au troifième Voyage de 
Cook , & à la Defcription des Peuples de l'Empire de Rujtfle , 
par M. Géorgi. Nous regrettons de n'avoir pu nous étendre fur 
la ftatiftique du grand nombre de Peuples qui habitent la Ruflîc. 
Ce fujet fera traité au long , dans un ouvrage particulier que 
nous efpérons publier dans ia fuite. Nous allons terminer cet 
article par l'état des Nations fie l'Empire de Rulfie. 

Nations de l'Emb de Russie. 

Le Comité nommé par l'Académie de Pétcrsbourg , pour 
éclaircir la Géographie l'Empire de Ruflie, a divifé les 
différentes Nations qui IStabitent , en quinze tiges ou races 
principales. Voyez l'Hi/loire 4* l Académie de Pétersbourg , 
année 1778",-^ 

I. Nations Ejclavonnes, 

1. Ruffes , dans toute l'étendue de l'Empire. 

2. Polonolsy dans les Gouvernemens de Polotzk & de 
JVlohilof. 

II. Nations Allemandes, 

\. Allemands , en Livonie & en Efthonie, 

3. Suédois , dans la Finlande Ruffe. 

III, Nations Let(onjennes, 
1 . Lettoniens , en Livonie, 
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2. Lithuaniens, clans les Gouvernemens de Polotzk & de 
MohUof. * 

IV. Nations Finîandoifes. 

1 . Finlandois , dans les Gouvernemens de Vibourg & de 
Saint-Pétersbourg. 

2. EJihoniens, dans le Gouvernement de Rcvel, & dans 
une partie de celui de Livonie. 

5. Les Lives y dans le cercle de Ripa près de Salis. 

Les Nations lui vantes descendent des Finlandois, à en juger 
par leurs langages. 

4. Lapons, dans le cercle de Kola. 

5" . Pet miens t dans la province de Permic, Gouvernement de 
ce nom, & dans les régions lcptentrionales baignées par l'Obi. 

6. Zirianes » dans le cercle d'Iaransk. 

7. Votiaks , dans les Gouvernemens de Kafan , d'Oufa, 
&c. 

8. Tchérémijfes , dans les Gouvernemens de Kafan, de Ni- 
jégorod, d'Oufa, &c. 

5>. Terptiaïréisy dans la Bachkirie. Ils font mêlés de Tchou- 
vaches, de Tchérémifles , & de Votiaks. 

10. Mordouans , dans les Gouvernemens de Nijé^orod , 
Kafan, Oufa, Ôcc. 

I 1 . Tchouvaches. 

12. Vogouls , aux deux cotés des monts Ouralsks. 
15. Ojtiaksy fur l'Obi, jufcjua Narim & Sourgoutch , 
dans le cercle de Bérézof. 

I 

. V. Nations Tatares. 

• • * 

1 

Les Tatars proprement dits, font : 
i l. Tatars de Ka^an, dans le cercle du même nom. Do 
Ilijt. moderne. Tome 111. F £ £ 
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ceux-ci defcendcnt , les Tatars du cercle de Voronejc , de la 
ville de Kazimof & de ion voifinagei ceux du Gouverne- 
ment d'Oufa , près de la Sakmara j ceux de Kargal i ceux 
d'Oufa i les Itfchiens près de la rivière d'Itfch dans la proi 
vince d'Ifet > les Tchatzki à Tomsk & aux environs. 

2. Tatars de Tobclsk, aux deux rives du Tobol, depuis 
la frontière des Kirguis jufqua l'embouchure du Tobol. 

3 . Tatars de Tomsk , aux deux bords du Tom , depuis la 
montagne de Kouznetzk, jufqu'à l'embouchure du Tom. 

4. Mdeffes , dans le cercle de Tomsk. 

y. Tuiiberniens ) fur la rive droite du Tom, au-deflus de 
• Kouznetzk. 

6. Abint\i y en remontant le Tom fur les montagnes, &: 
fur les rivières de Kondoma & de Mralà. 

7. Tatars de CObi y fur ce fleuve , depuis l'embouchure du 
Tom jufqu'au-defTus de Narim. 

8. Barabinnj. , entre l'Irtich & l'Obi , dans le défert de ce 
même nom. 

9. Tourinsks , au bord de la Tourâ, depuis les frontières 
des Vogouls, jufqu a l'embouchure de la Toura. 

1 o. A'ials , à l'embouchure de la Tara. 

1 1 . Katfchint^i , fur le rivage occidental de l'Enifféi , 
entre les rivières d'Iouflet & d'Abakan. 

1 2. Tchoulims, fur la Tchoulima> ils fc font partagés en 
trois branches. 

1 3 . Oudinski , .entre les montagnes , près du fort de 
Grenskoï. 

14. Kafchiens. 

1 < . Iarensks , & leurs différentes branches fur l'Abakan , 
le Kifir, le Teff & l'Iourba. 

.1 6. Birioujfes, & leurs trois branches autour du Tachtip. 
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1 7. Robini^i, fur Je Tachtip , le Taia & l'Abakan. 

18. B ci 'tires , fur l'Abakan. 

ip. Sagïis, le long de i'Achkich, de-Bafa, cieSour, &: 
dans le déièrt fur l'Abakan. 

Les Peuples d'origine Tatarc 4 font : 

1 . Les Mankats ou Notais , fur le bord de l'Aktouba , 
depuis Tchigit jufqu'à la mer Cafpienne. 

2. Metfchéraïks y dans le gouvernement d'Oufa. 

3. BachkirSy dans les Gouvcrnemens d'Oufa & de Perm. 

4. Kirguis , de la Horde moyenne &: de la petite , dans le 
délcrt des Kirguis. 

$ . Iakout^ki, fur la Lena, & au bord oriental de ce fleuve. 

6. Téléoutes, fur le Tom , depuis les hautes montagnes 
jufqu'à Kouznetzk. 

7. Téleffes, au bord du lac d'Oltan. 

8. Les habitans du Caucajk> dont une partie eft d'origine 
Tatare, & dont l'autre ne porte que le nom de Tatars. Ils 
fe divifent ainfi : 

1. TroukmèneSy à l'embouchure du Kouma. 

2 . OJfettes , dans le milieu du Caucafe. 

3 . Tchitchengs , dans la partie orientale de la grande Ka- 
barda. 

4. Koujlengues ou Kijlènes , en Kiftéfie fur la Sounsha. 

5 . Koumoukes , fur la Sounsha inférieure & le Térek. 

VI. Nations Samoyèdes. 

Samoyèdes proprement dits , dans la partie la plus fepten- 
trionale de la Rulîîe , fur la Lena. De ceux-ci defeendent , 

1 . Les Samoyèdes Européens , dans les cercles de Mézen , 
de Kanan & d'Iougorie. 

Fffa 
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2. Les Samoyèdcs Sibériens, cjui fe fous-divifent en Ta~ 
%iens , fur le Taz entre l'Obi & l'EnifTéi : en Manga^éiens , 
fur le Touroukan &: autour de la ville de Mangazéia* 

Nations qui descendent des Samoyèdcs. 

* 

i. Morafes ou OJliaks de Narim , en remontant le Sour- 
gout , fur le bord de l'Obi julqua Narim, & à l'embouchure 
des rivières Ketta & Tom. 

Kaïmaches, dans le diftricl de Krasnoïarsk , à la fourec 
des rivières de la Kama &: de la JVÎana. 

3. Oftiak* de l'Enitfti, dan> le diitricl de Krafnoïarsk. 

4. Koujiimcs , iur la rive g&in&e du Tom. 

j. LmraUs , entre l'Obi 5c l'Enifléi, fur le bord de ce 
dernier, & dans l'intérieur du pays. 

6. Kotovrcs , fur la ar.a. 

7. Kaïbals , fur l'Enifle 

8. Karagajfes , dansée territoire d'Oudinsk. 
Moutores, iur l'Enifléi , l'Obi &: le Touba. 

10. O fanes , dans le diltricV. de l'Enifléi, fur l'Oufl"o!ka. 
1 1. 5dib/t'j, au pied des monts Saïansk , & fur le bord 
oriental de l'Enifléi au-delà de l'Oufla. 

* ■ 

VII. Nations Mongoles. 

1. Mongols , proprement dits, dans le cercle de Sclcn- 
guinsk. 

2. Derbets 

*• Ur le Volga. 

4. boongars f 

$ . Bouriats ou Bratski 
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VIII. Toungoufes. 

Toungoufes, & leurs différentes branches, occupent depuis 
l'EnifTéi jufqua l'Océan oriental , & depuis le golfe de Pen- 
chinsk juqu aux frontières de la Chine. 

IX. Kamtchadals. . 

Ils occupent la partie méridionale du Kamchatka. 

X. Koriaks. 

Ils habitent la partie fcptcntrionalc du Kamchatka, aux 
environs du golfe de Fenchinsk , fur l'Océan oriental, prelque 
jufqu'a l'Anadir. 

XI. Les Kourils. 

Dans le Kamchatka méridional, & dans les îles Kouriles, 
entre le Kamchatka & le Japon. 

XII. Les Aléoutes. 

Dans les îles nouvellement découvertes , dans le détroit 
qui léparc l'Afie de l'Amérique. 

XIII. Les Arinccs. 
Ils occupent le diftricl de Krafnoïarsk. 

XIV. Les loukaguirs. 

• Ils habitent les bords de la mer Glaciale , jufqu a la fourec 
.de l'Anadir. 
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XV. Les Tchoktchi. 
La partie nord-eft de la Sibérie. 

XVI. Colonies Je peuples voïfins. 

1. Tatars. Ils fe divifent dans les quatre branches fuivantes. 
Boukars , dans la Province d'Oufa &: à Tobolsk. 
Çhivintçcs, 

Tachkenantiens.) dans les Gouvernemcns d'Oufa, Ka- 
Tourkefianiens. ) zan , Saratof & du Caucafe. 

2. P et fans ^ dans le Gouvernement du Caucafe. 
5. Indiens , à Aftrakan. 

4. Finlandois , près de Valdaï. 

j. Polonois , fur l'Irtich & dans le diftricl de Sélen- 

guensk. 

(5". Allemands , dans les Gouvernemcns de Saint - PéterA 
bourg & de Saratof. 

7. Grecs, à Néjin. 

8 . Serviens , dans la nouvelle Rulfic. 

9. Moldaves & Valaques , dans la forterefle de Saint- 
JDimitri. 

Géographie ancienne de la RuJJie, 

La Ruflîe Européenne répond à la Sarmatie Européenne 
de Ptolomée, en y ajoutant une partie de la Sarmatie Afia- 
tique de cet auteur. Il n'eit pas facile de reconnoître actuelle- 
ment tout ce que cet auteur rapporte > mais fuivons-lc , fans 
examiner quelles ont été fes autorités. 

Nous nous contenterons de reconnoître dans les Paludes 
ou Ucs, ceux qu'il nomme Bycc & Amadoca, que nous 
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ferons répondre indiftincteraent à ceux de Ladoga & d'One- 
ga. En effet , ce font les feirls que Ptolomée ait regardé com- 
me confidérablcs. Il appelle la Finlande , Ftnningia. 

Les limites actuelles de l'Europe & de l'Afic répondent à. 
celles de Ptolomée , excepté vers l'île de Carambycc ou nou- 
velle Zemble. Cet auteur indique ici un peuple limitrophe nom- 
mé Bafilicœi Sarmxitœ , & les Sali qui comprendroient une 
grande partie de la province d'Arkangel. 

A cette contrée iuccède les peuples Carbones , 0\ji , C\z- 
reota, Pagiritœ , Aorji, Jgatirfi, & Veltœ. Sanfon pré- 
tend qu'ils habitoient le Gouvernement de Novogorod , & 
les diftri&s voifins. Les Hirri occupoient la Livonie & l'In- 
grie > les Cariones , le Gouvernement de Smolcnsk. 

Les Alauni. Ce. peuple particulier, au rapport de Sanfon, 
donnoit fon nom à tout le pays habité parles précédens, avec 
les Savari t Ibiones , Najci , Starni & Borujfi, qui répon- 
droient aux Gouvernemens de Moskou, Nijé-Gorod, &c. 

Les Hamaxobii, Ofyli , Une, O phones , S argatii , Exo- 
bygita y Racalini , Chuni , doivent répondre à une partie des 
Gouvernemens deKiof, Belgorod & Voroneje. 

L'autre partie de ces Gouvernemens, juiqu'.i la petite Ta- 
tarie , étoit occupé par les Hamaxobii (i) propres, qui com- 
prenoient aulïï les Rachalani, Exogibita , Sargaùiy O^yli , 
Id/ce , O phones. 

Ptolomée fait mention des Roxolani , qui répondent à la 
petite Tatarie > ils étoient unis avec d'autres peuples inférieurs, 
favoir, d'occident en orient, félon Sanfon, les Amadoci, les 
Naubari ( qui avoient une capitale nommée Naubarum ), les 
Jt^yges ( dont la capitale Carcina, répond à Génitzi), les 

(i) Hamaxobii, lignifie en grec, des peuples cjui vivent dans des cabanes mon- 
tées fur des chariots. 
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Roxolani propres, & enfin 1er Tanaïtœ, dont la capitale t 
Tenais emporium , eft la ville d'Azof. 

Nous rcconnoiflTons dans cette va/le contrée le Volga, 
qui étant le plus confidérable des fleuves de cette partie , eft 
celui que Ptolomée appelle Rha , dont le nom pourroit être 
appellatif, & lignifier le fleuve par excellence. Il le dilVmguc 
en deux branches, en Rhi méridional fie occidental , 8c en 
Rha oriental 8c feptcntrional. Le premier eft le Volga 8c l'au- 
tre la Kama. 

Ce fleuve qui fc jette dans la mer Hyrcanicnne ou Caf- 
pienne, failbij croire à Strabon, que cette mer communi- 
quoit au nord à la mer Scythiquc. En remontant ce fleuve 
depuis Ton embouchure, nous trouvons à l'occident une ré- 
gion nommée Amazones, qui répond a. la province d'Af- 
trakan, dont le nom fe reconnoit dans celui du peuple 
AJlurcani; les Scymnita , Melanchlceni y la Regio Mithri- 
datis , les Ama-zones propres, les Orinai Vali , Serbi, So- 
cani , Surani y Siraceni y 8c les Jaxamatœ, à la droite du Tanaïs. 
. A l'orient du Volsra & de la Kama . on trouve les régions 
Canodipfas , Henijiotis, les Sapotrence Chcemides , Perierbidi 9 
Math a ni , qui répondent aux Kirguis Kaïfaks. 

Au-delà de l'embouchure de la Kama, dans le Volga, 
étoient les Thirophagi, Suardeni, Zacatœi % A\œi 8c Modaca , 
qui répdndent aux Gouvcrnemens d'Oufa , de Kazan , 8cc. 

Le refte de l'Empire de Ruflie , dans l'Afie , répond à la 
Scythic, que nous avons dit fe divilcr en Scythic en deçà 8c 
en delà de l'I ma ïts. 

Les Lcclcurs qui délireront connoîtrc la Géographie an- 
cienne de cette vafte contrée , auront la bonté de recourir à 
la Géographie ancienne de d'Anville. Je n'ai fait ici qu'ébau- 
cher cet objet. 

RÉSUMÉ. 
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RÉSUMÉ. 

L'Histoire de la Ru flic ancienne & moderne eft, en 
quelque forte, l'hiftoire générale des hommes & des Empires , 
par fes rapports avec les peuples de la Grèce, de l'A fie fep- 
tentrionale, & du nord de l'Europe. L'Auteur n'a point écrit 
pour un petit nombre de Lecteurs j tout le genre humain exifte 
pour lui i 6c d'après ce fentiment, il a écrit pour tous les Gou- 
vernemens , pour les hommes de tous les pays & de tous les 
Etats , mais particulièrement pour la France , dont les Admi- 
niftrateurs n'ont pas fu profiter des grandes & utiles leçons que 
renferme le Difcours préliminaire du premier volume de l'Hif- 
toire ancienne , publié en 1 7 8 3 : les caufes & les effets d'une 
grande Révolution prochaine y font analyiés, & l'applica- 
tion fenfible. 

On a dit : la plupart des Gouvernemens doivent craindre 
la vérité , parce qu'ils veulent des flatteurs , & non pas des 
Hiftoriens. Une Hiftoire qui , remontant à l'origine de leurs 
coutumes , de leurs mœurs , de leurs lois , de leurs droits , & 
de leurs prétentions , développeroit leur fortune ou leur déca- 
dence , révolteroit leur amour-propre , &, peut-être même , 
pafferoitpour l'ouvrage d'un frondeur, d'un mauvais citoyen.... 
Cette réflexion d'un homme célèbre ne nous a point arrêté 
dans notre marche : nous avons écrit en homme libre , avec 
1 énergie qu'infpire l'amour de l'ordre & du bien. Le grand 
art de J'Hiftoire eft d'inftruire par l'exemple i & quand on 
connoît bien les hommes , on fait que pour les inftruire , il faut 
leur plaire fans adulation. On leur plaît toujours , quand on a 
la vérité pour objet , & leur utilité pour but : c'eft par-là que 
l'Hiftorien fe concilie l'eftime ,la confiance , & l'amitié de fes 
Lecteurs. La vérité exige qu'il ne fe laifle fubjuguer par au- 

Hiji. moderne. Tome III. G g g 
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cunc réputation > qu'il célèbre les vertus fortes , les vertuJ 
douces & bicnfaifantes j qu'il profcrlve les hommages profti- 
tués aux crimes réputés heureux, à la fourberie réputée adroite : 
c'eft un témoin qui dépote avec dignité j & > un témoin , s'il 
veut être cru , ne doit pas parles le langage des pallions. Ana- 
thême au lâche qui flatteroit le Dcfpotifme ! Cette maladie 
morale cft un ulcère formé par l'ambition , dans le cœur des 
Princes , qui ronge les peuples jufqu'à ce qu'il détruite les Ty- 
rans. 

Mais en regardant comme impures toutes les fourcesqui ne 
font pas celles de' la vérité, l'Hiftorien doit la dire avec la 
décence qui la caractérife. Ce n 'cft qu'en remuant toujours le 
cœur que la raifon prête l'oreille , & que l'on grave profon- 
dément dans l'cfprit les grandes maximes par lefquelles on veut 
l'éclairer. C'eft par cet art de la Nature , qu'en fatisfaifant la 
raifon, on intérefle le cœur, & qu'en peignant les paffions de 
fes perlbnnagcs , on remue celle du Lecteur. Cette peinture eft 
le grand reffort qui anime & vivifie l'Hiftoire > c'eft par elte 
que l'homme fc reconnoît , que de Lecteur il devient un fpeç- 
tateur, qui voit ce qui fe pafle fous fes yeux : fon cœur ému 
communique à ion efprit une forte de chaleur qui l'éclairé 
à travers les voiles différens fous lefquels fes palfions & celles 
des autres fc déguifent. 

L'ordre doit être l'ame dune Hiftoirc inftructive & intéref- 
fante : avec lui tout devient fimple > il établit la liaifon natu- 
relle des évènemens , en affignant fa place à chaque fait , à 
chaque réflexion. Le Lcclcur, qui en fuit la chaîne, s'inftruit 
fans effort j il eubraife , avec l'Hiftorien, les détails & l'enfem-, 
ble j il les examine en Phyficicn , en Philofophe , en Citoyen , 
en Politique. 

L'Hiftorien qui connoît fa dignité & fes devoirs, fait qu'il 
doit civilifer une Hiftoirc- barbare, & que loin de deflechet 
Vefprit de. fes Lecteurs dans un Ouvrage aride 8c dégoûtant i 
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îl doit laiffcr perdre le fouvcnir des temps fcandaleux & mé- 
prifablcs. C'cft à lui feul à gémir fous le fatras énorme d'an- 
nales & de pièces propres à faire reculer d'effroi l'homme fen- 
fiblc & le Savant le plus intrépide. En débrouillant ce chaos 
hiftorique, il doit glifler , & ne pas appuyer fur ces époques 
de cruauté & d'injuftice, qui marquent la politique ténébrtulè 
des Tyrans. Pourquoi accumuler ainfi des attentats fans but 
moral î Si X ordre chronologique exige qu'on en parle , il 
ne faut montrer, pour ainfi dire , le carnage & la délblation 
qu'en maffe. C'eft bien aflfcz d'indiquer des horreurs , fans que 
des détails affreux viennent fouiller les regards, & révolter 
l'imagination. Il en eft de même du règne de tous ees Princes 
qui vécurent en végétant , & qui doivent relier ignorés. Mais 
l'Hiftorien ne doit jamais priver le Lecteur de ces tableaux op- 
pofés, qui font fi intéreffans pour le bon exemple, pour les 
mœurs & le bonheur public. 

Tels font i'cfprit, la marche , le but d'un Ouvrage de lon- 
gue haleine , que l'Auteur n'a point entrepris avant d'avoir 
bien connu toutes les difficultés , toute l'étendue de fon plan , & 
l'immenfité des connoiflanecs que devoit renfermer fon exécu- 
tion. Il les a puifées ces connoiflanecs fur les lieux mêmes , &: 
dans les meilleures fourecs » il en a fourni les preuves a chaque 
règne qu'il atraité. Les faits qu'il a confignés à laPoftérité font 
fi exacts , fi vrais , & fon intention eft fi honnête , fi pure , 
qu'il ne craint ni contradiction ni cenfure, même de la part des 
Rufles. \ 
Aucun facrifice n'a coûté a l'Auteur pour enrichir cette 
Hiftoire de tout ce qui pouvoit intéreffer la curiofité naturelle 
<lc fes Lecteurs. Les cinq premiers volumes font ornés de 
foixante & quatre Portraits des Souverains de Ruflie , gravés 
en taille-douce, & dans un goût nouveau , par d'habiles Arlif- 
tes i de fix Cartes géographiques, qui n'étoient pas connues j 
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de la Carte générale de l'Empire Ruffe , d'après les obferva- 
lions des Sa vans Voyageurs &: des Navigateurs modernes. Cette 
Carte , qui réduit la Ruffic à fes véritables limites , détruit toutes 
les erreurs commi fes à cet égard. L'Atlas, qui renferme ces 
Cartes , eft encore enrichi des coftumes des differens peuples de 
la Ruflie & de l'Afic feptentrionale i des Antiquités trouvées 
en Sibérie , dans les tombeaux des Mongols i de l'emblème de 
la Trinité, chez les peuples du Thibctj de la fameufe Idole 
de Svétovide ,• du Labyrinthe curieux qui eft dans la Permie | 
de la Vue pittorefque des Stolbi, ou Rochers colloniformes j 
de tous les Plans des expéditions militaires & maritimes des 
Ru fies , en Moldavie, en Bcffarabie , de lautre côté du Da- 
nube, fur Toulfchi& lfatchi > de l'attaque & de la deftru&ion 
de la flotte Turque dans la rade de Tzème. Tous ces Plans 
curieux , inftru&ifs , ont été deffinés d'après les originaux , ap- 
prouvés & envoyés à l'Impératrice. 

Indépendamment de ces monumens hîftoriques, l'Atlas ren- 
ferme encore un magnifique Plan de Péterfbourg & celui de 
Moskou $ les Vues & les Palais delà Capitale ; ceux de Pété' 
rofy à'Ouranienbaun , de T\arsko - Cœlo , de Novogorod , 
de 7Ver, de Ka\an t de Tobolsk , & plufieurs autres villes > de 
feize grands Tableaux arithmétiques de la Marine & du Com- 
merce de Ruflie , &c. &c. 

, Ces Portraits , ces Cartes , ces Coftumes , ces Plans , ces 
Vues , ces Tableaux forment feuls , pour la Gravure , un objet 
de dépenfes de plus de trente-fix mille livres tournois , &. l'im- 
preflîon des fix volumes coûte davantage. Mais l'Auteur ne 
regrette aucun des facrifices qu'il a faits pour inftruire & plaire 
à la fois : fes travaux lui ont mérité , la plus flatteufe des ré» 
compenfes pour l'homme de bien , l'eftime publique. 

. • FIN. 
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